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ÀVANT-PROPOS.W 



L'absence d'uû ouTiage spécial sur les eatt 
de Barèfes'v m'avait eogagé à réanir les mfité'« 
riaux nécessaires pour remplir un joui& un vide 
pent-étre unique dans l'histoire des .eant mi- 
nérales. Mon intention était de laisseif encore 
C£uel^ue temps mûrir le fruit de mes travaux : 
mais les sollicitations j^r^antës d'un ^and 
nombre de personnes , le besoin d'éclairer 
Fautorité sur le désordre et l'abandon daiiâ 

1 ." 



tl JkVAVT-jPIkOVOS. 

lequel Basègesest plcmgé, m'ont déterminé â lé 
livrer au public plus tôt que je n'avais eovie de 
le feire. C'est pourquoi je réclame Tiiidulgence 
de mes lecteurs pour les négligences qiii régnent 
. dans cet écrit, en faveur des motifs qui m'ont 
'dirigé en le composant, le désir d'être utile 
ianz personnes qui viennent à Barèges, et l'es-* 
poir de contribuer à une réorganisation indis- 
pensable à U prospérité d'un établissement que 
M. Bourdon, dans un ouvrage qui vient de 
paraître sur les eaux de la France et de l'Allé- 
nyigney ne craint 'pas de regarder comme la 
WUFcemmrids lm^pb^ivmiée, et sans contredit 
ifit .phis> mérdMte de ,1^ France et de l'Ewm 

e^ Ue}^ ,^ai^ç lygaflisatiqa des diy^ ^«pvîp^ 

^ j^r^; l'if spçctfMF ^ ^ t.^ymh 

• > 
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un nouveau régisseur est imposé j^r le préfft 

au fermier des bains -, uu accord parfait sembje 

régner -efiti« l'adtoiiiifltfMiott At^k^^paMt tk 

celle de la vallée; on ptoait vouloii: s'occuper 

dé' Bafè(];es^ et de nouveaux plans ont . été 

demandés ' ^lonr - sAn établiaBGiMQli therti^» 

Malheureusement cette toi», connue. à d'autres 

époques^ les plans proposés sont si vastes^ et 

les dépenses qu'entraînerait ïeor exécution sont 

si peu en rapport avec les avantages qu'on en 

retirerait , que l'on ne peut raisonnablement 

espérer les voir adoptes:- Que demande-t-on 

en effet ? De détruire tout ce qui existe en ce 

• 

moment^ de raser des constructions qui vien* 
nent d'être à peine terminées^ et cela lorsque 
l'on recule depuis si long-temps devant une 
dépense bien moins forte , le remplacement et 
la démolition du pavillon quir, avec quelques 
détails intérieurs peu coûteux , assurerait, sans 
frais .considérables , presque tous hi avantages 
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que f>euveiu offrir les nouvelles combiDaisous 

qiie ron propose. Est-ce un délire? esthce une 
£itaUté attachée à Baréges ? Oa serait tenté de 
croire que l'on ne laisse demander tant, que 
pour être dans le cas de paraître pins raisonnaUe 
et plus utile aux intérêts de la yalléei^ en refusant 
qu'en adoptant ^de semblables projets. 
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Quoi^fil n'wfltey à prcq^nment parier, auctui m-» 
qui ait traité spécialement et d'une manière un 
peu étendiie des eaMx. de Barègei, je crois devoii. 
indiquer les principales sources où j'ai puisé le pei^ 
que nous savons, de Thi^toire 4e eet, établissemeat , et 
les faits pratiques qui ont précédé les observations 
que j'ai recueillies moi-même sur^es eaux. 

JEAN MOULAUS, maître apothicaire juré de Bai-', 
gnères, in*i8 de 3a. pages. Toidêus^ i685. 

Des vertus des eaux minérales de Baignères et 
de Bm'ègeSf hur degré de chadeur^ leur compasitiof^ 
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VI BIBLIOGRAPHIE. 

f£ leur véritable usage. Cet ouvrage, dédié 4 li. la ' 

prince du Maine, ne renferme que deux pa^es si^r 
tes eaux, de Barèges. L'amoivr da pays eniporte Fauteur 

» dans les louanges qu'il donne aux eaux de Bagnères;^^ 

• malgré cela il admet la supériorité de celles de fiarèges, 

dans les maladies çUirurgici\leà et dans . l'asthme. I 

PIERRÈ DESCAUNETS , chirurgien i in-ia [de 
67 liages, Toulouse, i685, 1718, 1729, 1745. * | 

Traité de la propriété et effet des eaux , bains doêx 
et chauds de Baignères et de JSarè^s-, ensemble des 
boutUbns de- coMéarid, (t ééresdsses de rivière y et 
des valétudinaires^ avec les observations, raisonnées 
sur chaque fontaine en particulier. 

Quoique ^u de pages soient consacrées aux eaul 

de Barèges, c'est un ouvrage pratique bon à consulter. 
Les règles générales qu'il donne aux haignewv pour 
• les mettre eu garde contre les accidents qui surviennent j 
d^ns Tubage des eaux, par l'abus qu'on en hki, peuvent 
être citées dans, ipta- les ouvrages que l'on écrira sur ( 

cette matière. < 

1 . 
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mars 173a. 

LeUn aân$fé0 à ChevOiardi fonUMèr du rùif 
9Ur la découverte d*Une nouvelle source à Batègei» 
U accorde à cette ioum y qui el» celle 4cft Bain* MUâ^ 
de» |>ropriét^ purgatives èi ttne atitkm ftarlIdiiAlère 
W les eogoi^^emeDtB des viscères abdominaïut et les 
obMiiiclioiis; mus le tebipt èi Fespériedce ne pa- 
vaiaseot pas avoir sanctiomié cette opinion. 

PESSAULT, Pans, 1736. 

1^ As psBiT» des mùis et êe ia vesUé^ ài^e wke 
uouvelk Méthode simple et facile de la dissoudre 
MHS enishnùMiaffer Ses otpmés de i'urine. 

II regai'de les eaux de Barèges conime propres à 
foadre k pierM ditis la imkt; le jounud déiBairige» 
et mes observations n'ont pas confirmé cette assertion 
trop génitede dIaUie su» qttelqaeé fkiu dont je sàlè. 
c^eadasl loi» da eoiitesler la 'réfâeMr. 

CHJUSTOPHËK AŒiGHAN, in'8% Undon, 174a— 

1764. " 

^ treatise qf ihe nature and pQwers qf ihe Bàihf. 



VIII BlBUOOEArai*. 

ànd Waters of Bareges in whidk iheir supèrioF^ 
, viriùisjbr. tba cure ^ Çun»Shot and other fVoufids, 
with ail tkeir complieatiom of invHentte uleers, 
fisÈulas caUosiiies y and caries } iikewise of muscular. 
and nmvous eoniraotions y eehirous tumours, an- 
cf\yloses and many olher diseases , as will internai 
. as éStêemal; are demonstrated ^ and confirmied èfjr. • 
. . r^ttipal observations. W ith a descriptjive relation 
^ Bareges io tiMeh is added an-emiaùy into the 
cause of heat in hituminous walers and of iheir 
spécifie variations, 

Ççt ouvra^ m^vait paru assez remarquable pour 
être transporté dans notre langue, mais, api'ès avoir 
terminé sa traduction y je me sois aperçu que la partie 
descriptive était trop différente de Tétat actuel de. 
Barèges pour être conservée., qne la partie chimique 
ne pouvait plus ofFru* auçun intérêt et qu'il, y avait 
plus d'avantage de consigner dans Pouvrage qna je 
devais publier les parties digues d'en être exti'aites, en 
ayant soin d'in^iqnei: les sources desqudles je ks aurais 
tirées. 

De 1746 à 1775 parurent les ouvrages des trois 

BORDLV. nui se sont succède dans les fondions dç 

/ 
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j^fMeâos de l'hôpital de Barèges et de nurinleiidiMU 
4es eaux de l'Aquitaiae. 

£d 1746, une Lettre contenant des. essais sur les 
paux minénUes du Béam, du Biforre^ etc.; par 

Théophile Bordeu^ 

Ea i^Soj^ Dissertation sur les eaux minérales 
Séant} pai> Antoine Bordeu. 

En 1769 f Jn jÉçtdtanÙB minenUes aqum morhîs 
çhronicùy etc.; par Th. Bordeu. 

liu 1 560, une seconde Lettre sur les eaux de Barèges 
4àns les maladies vénénennes; par François Bordea. 

En 1763^ Ttvisièmc Lettre ^ da même* 

Enfin, en 1775 parut le i^ésumé de tous ces ouvrages^ 
du Journal de Baréffes, fondé en 174O9 et de la prat 
tique des trois Bordeu pendant plus de trente ans. 
Dans cet ouvrage , intitulé : Recherches sur les ma- 
ladies chroniques et sur la manière dont on Us traite 
aux;. sofiTcçs de l' Aquitaine ^ Th* Bordeu associe 

sa gloire son p^re Antoine Bordea^ et son frère 
Antoine Bordeu , en plaint leurs noms réunis en tçl.c 
de son livide. 



% , BIBLIOGRAPHIE. 

Ce premier yolmne de recherches, auquel déraH 
en succéder un second ^ si la mort ne l'eût pas surpris, 
au milieu de sa carrière, n'est point un traité sur les 
eaux minérales \ il parle à peine de la manière d'em- 
ployer les eaux. Ce ne sont^ à proprement parler, que* 
les nombreuses observations de guérisons opérées sous 
ses yeux par les eaiit 'solforebses, èt deiquelles il k 
su tirer des dissertations physiologiques et patholo- 
giques qui ont duuigé k fooe de la médeonie en dé- 
truisant les hypothèses des mécaniciens et des chimistes, * 
et qui ont fondé une nouvelle ère à la médecine > en 
lui donnant pour base l'observation des phénomènes 
de la vie. 

■ 

LëMONN1£R. Mémoire de l'Académie des sciences,, 
décembre 1747* 

Examen de quelques Jbniaines minéralès de la 

France et parlicuiièfemenl de celles de Barèges. 

m 

Ce mémoire consiste principalement en expériences 
laites sur la perte que lè êorpè éprouve pair k tram- 
pi ration peifdant le bain ou d'absorption de Feau. 
a constaté au Pic du Midi l'observation de Fàrenheith , 
que la pesanteur de Tair influe sensiblement sur le* 
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d<*ffi é «le e!iAt«iir auqut*l l'eau entre en ébnUition , mais 
qu'elle oe change eD aacuiie niaaîère l6 point de con- 
^àtàm des 'Hqtiidles tH lé tei'ine dé 1a ehaletir anquel 

le plomb se solidifie. ' 

• 

SECONDAT. Mémoire sur ks eaux minérales de 
Barèg&Sp lu à ^Académie de Bordeaux en 1747* 

Ce ne sont que des observations physiques cl chimi- 
ques que permettaient de faire les connaissances d^ 

Tépoque, c'est-à-dire d'aucune valeur. 

LEBAIG. In-B% Amsterdam 1750. 

ParaUèle des eaux Bonnes , tles eaux Chaudes , 
des eaux de Cauteretz et de celles de Barèges. 

Je n'ai pu me procurer cet ouvra^^e dont je ne con- 
nais que le titre. 

THIKRy^ doctcur-rcgcni de la faculté de médecine de 

Faris'y 1760, journal de ttifédtodne. 

Relation d'un voyage fait à Barèges, Cauteretz et 
Bagnères à la .fin de l'année 1753. Note entiteement 

diimiquc^ mais dans laquelle ou reconnaît un obser- 
vatem* attentif. Il avait remarqué que la quantité de 
glaires aiigmcnie dans les mOnics proportions que le 



degré de chaleiir des eaux diminue ; il regarde les eawc 

rlc Bagnères comme très propres à préparer les malades., 
à faire usage de oellet de Barègei. Il rapporte qnekpieft^ 

observations assez curieuses sur TeHet de ces dernières, 
eaux. 

En 1760 et 1 769, parut sans nom d'auteur, un Précis^ 
d'observations^ sur les eaux de Barèges et auires eaux ■ 
minérales du Bigarre, Cest un extrait de divera ou- 
vrages périodiques au sujet de ces eaux. L'avis d^. 
éditeurs de 1769 est remaixiuable par la manière dont 
ii fait justice des prétentions ex^érées 4es eaux de^ 
Bagnères. Je transcris ses propres expreisions : « Mal- 
gré les avis réunis des magisti*ats, des médecins et, 
de ta plupart des habitants sages de Bagnères, le projet 
d'assimiler les eaux de Bagnères à celles de Barèges, 
germe encore dans quelques têtes. £t(-€e un délire? 
Est-ce un dessein de tromper les hommes , d'en im- 
poser à la face des voyageurs qui. ont pi^ jugor cette 
qnerelie? Je Tignore.,.. On essaiera de vmis prouver 
que Bagnères compte dans son eoceintp, des souixes. 
analogues â celles de Barèges et de Cauterets , aux 

eaux Bonnes et à celles de Luchon Cette eau est 

au^si diffcrcnfc de celle de Barèges et des autres eaoi^ 
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sulfureuses , que l'eau Test du vin ou le cidre l'est de 
l'huile. » ^ 

En 1760^ on Mémoire de Cawpardony sur les eanx 
minérales dé Bagnères ie Ludion , donna lien à ikne 
Comparaison de càs eaùx anfcc ceUes^de Barègiss et 
de CauteretZy par M. Aouz. Jé citera! assez sonvént 
son opinion quand je traiterai de l'action des principales 
eanx des Pyrénées dans le» diverses àfiRectioiA de Pé^ 
conomie. 

CASTBLBERÏ. Bordwuxy 

Deg vertus des eaux de Barèges, Cauiereiz, Ba^ 
gnères. 

Ce petit ouvrage renferme un parallèle asse^ bon 
de ces différentes eaux. 

GAMFMA&TIN. Observations frites sur Idéaux mi- 
nérales et thermales de Barèges , le 17 juiu 

MONTAUX. Manuscrit, 1770. 

Anàfym des eaux de Barèges. C'est la piMimlère 
analyse vraimeul chimique qui ait été faite de ce» 
eaux; elle sera citée k son lieu. 



XIV BIBiaoUUAPUlE. 

I 

LOMET. Paris f in-B*, an m de la République. 

Mémoire compreparu la recherche des mqyens les 
plus propres à recueillir et. à conserver les eaux mi- 
nérales , et la description des monuments à élever 
pour utiliser les eaux sàhttaires h la guérison die$_ 

9 

blessures des défenseurs de la République. 

Cet ouvii^e, éait sous l'içispiralion des vertus ré- ' 
publkraines, renferme des oousidérations de la.. plus 
haute poi*tée sur les amélforattons possibles des éta 
blissemeots tbeimaux, et particulièMOieiit de cfi^ai de 
Barèges ; cVsl un ouvrage profend et que le; àdmi- 
nUtrateurs ne sauraient trop méditer. 

• 

POUMIER , Tun des înspectenrs-médecins des eaux 

• • • * • 

minérales de TEmpire; Paris y i8l3. ' 

Analorses et propriétés médiocUes des^ QOiWP: ^^cfr 
maies de. Barèges , StSauveur , CaiUemiz , Bagnères 
de Luchon, Bagnères-Adour^ la Bassère et Cap-Vert^ 
Bonnes, Chaudes, et Cambo, etc* ■ • ' ' 

Cet ouvrage, entièrement diimique, est bien ku- 

dessous des connaissances de Tcpoque a laquelle il fut 
publié} ce n'est pour ainsi diiie iqùe la' iHUiilnisoenee dé 
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quel(^ucs e&^ii t^iii» l'uuleur eu 177^ et 137J, ac- 
ooipodés au la99«(e i^hiiiûqiie de l'époque à laquelle 
il parpt. Ce n'e$^ <ju$î ce^te mni^e, que Tou peut 
expliquer les noinb|ÎBiii)n mem.àtmt eet ooTit^ 
est rempli; je n'ai jamais vu, comme il le prétend, 
que Ton soit obli^ de laisser refroidir Teau pour la 

• 

boive' «a contraire, bue aiusî , elle devient désagréable' 
au goût et d'une digestion beaucpqp moins facile que 
lorsqu'elle sort xle la source* 

M. LONGHAMP» en 181a, a3 et 3o, a inséré, dans 

les Annales de chimie et de physique, et publié dans 

l'Annuaire des eaux thermales, plusieurs Mémoires sur 

le dégagement du gas azote au sein des éaux minérales f 

sur Tétat dans lequel Talcali se trouve dans les eaux 

de Barèges, et une analyse de ces eaux dont nous 

■ 

parlerons en traitant ce sujet, 

Le dernier ouvrage dont il nous reste k parler est 
un mémoire de M. GASQ publié dans le Recueil de 
médecine et de chirurgie militaires, ayant pour titre : 

Nouvelles Observations sur les propriétés des eaux 
minérules naturtttes de Barèges, renfermant les fàiu^ 

observés par lui pendant l'année 1827. La précision 
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qui règne daus ses ubservatioDS, les conséquences qu'il 
sait en tirer nipplelent le fgdnrt de Boi-deu, et promet* 
taient un grand observateur de plus à Barèges s*il 
fàt resté attaché à cet Établissement; ^ 



f » 
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su» 

LES EAUX DE BAREGES. 



MOTIFS DE CET OUVRAGE* 

Écrire sur Barèges^ c'est traiter un sujet que 
Ton croit bien coimu : on ya à Barèges des quatre 
parties du Monde, tout le monde en parle, et ce- 
pendant personne ne connaît Barèges. Les malades 
qui vont y .chercher la santé , les médecins qui 
les diligent sur ces eaux, sont aussi peu éclairés 
i cet égard les uns que les autres , et arrivés à ces 

• 

* Croira-t-oii , quand ou connaîti'a Barèges, que ie 
méâeiàn le plus énidit qui ait écrit sur les eaux ther- 
males, ait pu, en 1827, insérer dansson oiim|^ l'article 
suivant : 

« Depuis fort Ipog-temps on remarque à Barèges trois 

I 



3 ' ESSAI SUA ■AAÈaES. 

sources mêmes , la méfiance de lem's administra- 
teurs ne laisse que difficilement percer robscurité 
qui lègne aur lenn propriétés . Barèges est seniblar 
ble à une divinité bienfaisante refusant rarement 
ses fayeurs à ceux qui y ont recours^ mais dont 
personne n*a encore osé soulever le voile : ses 
ministres^ les dispensateurs de ses bienfaits, les 
. Bordeu^ les Borgela^ les Dacieu^ y ont acquis 
une gloire immortelle. Us lie sont pUis^ et avec 

» sources principales que l'on a désignées d'après la 
» plus ou moins grande intensité de leui' chaleur : 

» 1** La plus abondante se nomme la source chaude^ 
» a* celle qui loi est inférieuie est nomméeia tempérée^ 
» 3* enfin, la moins copieuse et la minns élevée en 
• » température, est nommée la smirce tiède. 

M II y a en outre cinq bains situés au bas de 
». Barèges ; 

^ 1^ Le bain de l'entrée, a** le grand bain eu bain 
» royàl| 3* le bain du fond, 4* le bain Polard, bain 
'» delà Chapelle on de la Grotte. » 

(Alibert, Précis des eaux minérales , pag. 397.) 

Après celte note , je n'ai pas besoin d'ajouter que l'on 
envoie diaqoe jour à Barègei des malades prendre des 
bains de viqpenr qai n'existent pas, des douches ^fak 
ne méritent pas ce nom, et pour des afifoctions ^nxr 
quelles ces eamt sont plus noisiHes qu'utiles. 
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<Biix est tombée dans Toubli l'histoire immense 
des fidts passés ; avec eux se sont perdus les frnits 

d'une longue expérience : le temple ne renferme 
point les tables sacrées qjaà, dans les temps anti- 
ques^ en eussent décoré Tenceinte , et le journal de 
ces savants * a été détruit ou perdu par leurs suc- 
cesseurs^ comme s'ils eussent craint d'être accablés 
par une charge au->dessus de leurs forces, sils 
avaient été forcés de continuer ce beau travail. 

* Le journal de fiarèges, dit BordeU , peat être 
ren^ardé comme l'ouvrage d'un sîède entier d^observa- . 

tions et de discussions suivies sans interruption : de ses 
trois auteurs , Tun a travaillé à l'emploi des eaux plus 
de cinquante ans^ l'autre n'a pas cessé de s* eu occuper 
pendant trente , et le troisième les administi*e depuis 
vingt. Cé travaili a fourni une collection de plus de 
deux mille observations principales, et l'histoire de tout 
ce qui s'est passé à ces eaux pendant tout ce temps. 

On a laissé perdre ce ti'avail ; mais une partie de ses 
résultats est consignée dans l'immortel ouvrage de Bor- 
deu sur les maladies chroniques. Depuis cette époque , 
disait M. Gasc, en 1809, la science a fait peu d'acquisi- 
tions nouvelles sur cet objet. Malheureusement aucun 
des médecins qui ont été ù la tête de cet établissement, 
n'a rien écrit qui ait pu contribuer au pi'ogrès de la 
science. 



I 
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4 ESffAI SUE BÀftEGKS. 

C'est aiusi qu'arrivant à Barèges en id3o^ sans 
guide pour me diriger^ sans observations sur les- 
quelles m'appuyer, j*ai été obligé de démêler, an 
milieu d'usages grossiers qui ne se sont perpétués 
que par r%nora]ice et la barbarie, ceux qui pou- 
vaient être le fruit de Texpérience; j*ai mis tous 
mes soins à rassembler des observations que ma 
position à la téte de l'hôpital thennal de ce lieu me 
mettait, plus que tout autre, à même de réunir ; 
enfin, initié par le temps, j'ai jugé indigne de la 
gloire de Barèges cette obscurité dans laquelle il 
est enveloppé. Aujourd'hui j'ose renouer la chaîne 
des expériences inlerrompues depuis les Bordeu, 
montrer au grand jour la divinité, et porter une 
niiain hardie pour soutenir son temple s^écroulant 
de toutes parts sous les coups des V andales : n'est- 
il pas en effet permis de traiter ainsi des adminis- 
tratenrs aveugles ou insouciants, des fenniers 
barbares et avides , et des inspecteurs sans éner- 
gie, qui semblent slétre réunis pour renverser uu 
établissement dont le nom seul est un éloge, 
puisqu'il rappelle les guérisons sans nombre dont 
ces eaux ont rempli l'univers. 

Avant d'entrer en madère,. je crois devoir faire 
deux observations pour que Ton ne soit pas trompé 
en venant à Barèges, et en lisant cet ouvrage. _ ^ 
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MOTIFS DE CET OVVIIlGE. 5 

Ou peut envisager les eaux miuéi dicï^ soiit^ deux 
points de Tue différents : comme lieux de distrac- 
tions , d'açfiéments où l'on va chercher un delà?, 
sèment à ses travaux et Toubli ses peines y la 
seconde manière de les considérer est essentielle- 
ment médicale ou pliilôl médicamenteuse, car la 
première est médicale aussi. Que ceux qui ne vont 
aux eaux que dans le premier but^ s*éioignent de 
Barèges; assez d*autre8 lieux leur offriront des dis- 
tractions et des plaisirs qu ils ne ti'ouveraienl que 
difficilement dans un 8^*our où Ton ne voit que les 
misères humaines sous tons les aspects, la nature 
<lans un état de bouleversement qui approche du 
cahos^ et la dvillsation arriérée de plusieurs siècles. 
Ce n*est qu'aux personnes dont les infirmités récla- 
ment l'action puissajUe do i es eaux, que je conseille 
de remonter les rives arides du Bassan. Pour elles 
nos montagnes décharnées, lesprivations qu'il faut 
savoir slniposer à Barèges ne doivent point cu c un 
sujet d'effroi : la tristesse du séjour disparaîtra 
devant les avantages qu'elles auront éprouvés ^ 
et peut-être iiniront-elles, comme tant d aup cs, 
par trouver que Barèges a son côté agréable. 

L'ouvraçje que je publie mijourd'hui est es- 
scnlicllemcnt médical , aride j^our loul aulrc 
que pour les malades , qui y trouveront d'utiles 
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conseils et des x)bservalions consciencieuses pour 
le médecin qui pourra embrasser d'un coup 
d*Geil les résultats de plusieurs années d*obsenra« 
lions et pour l'administration qui verra les tes* 
sources que l'on pourrait tirer de ces eaux, ai 
elles étaient dirigées d'après les principes que je 
vais tacher de développer. • 

APERÇU UISTOAIQUE SUR LA VALLÉE DE BÀRÈGES. . 

* 

Les eaux de Barègessont placées dans une vallée 
dont elles ont pris le nom. L'histoire de la décou- 
yertb de ces eaux, les moyens Remployer pour 
leur conservation et leur amélioration, rendent in- 
dispensable un aperçu rapide sur cette vallée et sur 
les effets qui résultent des droits de propriété qu'elle 
u conservés sur ces eaux. 

Bien long-temps avant leur découverte, le nom 
de Barèges * servait à désigner une petite répu- 

*On fait venir le nom de Barèges, Baietge, comme 
on le prononce dans le pays, Baredgina FalUs àfs an- 
ciennes chaites , d'un mot celtique BasU ou Boite, qui 
signifie lieu caché, enfbncemeot. M. Psisamot le fidi 
dériver du chaldéen Bartu, signifiant campagne inculte 
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Uique étendue ^ le long des rives du Gave, depuis 

Gavarnic jusqu'au poiil de Villelongue près de 
Pierreûte^ et. possédant toutes les vallées secon- 
daires qui en fonnent les randAcatk»» 



ea déierL 11 vaadimit nieu lui donner pour oriipiM ie 
mot Bath, Bat, Batte ^ Bad, employé pour déti^poer 

des eaux médicinales, si le langage même des habitants 
ne nous ofFiait de quoi satisfaire plus sûrement la 
manie des étymologistes. 

* La Tallée de Barègei contenait dix-sept paroiMes, 
dont Lus était le dief-lieu et dont le magistrat prenait 
le titre de premier eonsnl. Ces dix-sept paroisses étalent 
divisées eu quaUe vies ou cautons, de la manière sui- 
vante : 

1* Vie du Plm. Lus. 

Bsquieae. 

Yillenave. 

Sèrc. 

Visos. 

La inoitié>d*Estère. 
2* Vie de Bat, Saligot. 

Ghèce (a) 

Yiscos. 

3" Vie de IX'arrel^gue^ Sassis. , 

Sages* • 
Gmst* 



I 



Le nom' de Barèges est tellement inhérent à la 
vallée entière, que Von voit encore beaucoup de ses 
habitants désigner les eaux de Barèges par le nom 
du canton dans lequel elles sont âLtnées^ et dire les 
bains de La-Batte-iSus. 

L'histoire de ce petit État se perd dans les .pre-- 
mters siècles de notre ère ; il jouissait,* àitne époque 
très reculée, de prérogatives particulières, et, quoi^ 
que sous, la dépendance des vicomtes du Lave-- 

4* Vie de La-BaUe-SnSy Viala. 

Belpouey.. 

Sertz. 

Vie. 

Saint-Bfartin 

Uautre moitié d'Estère. 

Dans ces paroisses n'étaient pas comptés les villages 
de Gèdres et de Gavarnie qui faisaient partie de Lus , 
ni le boarg des bains qui n'était annexé à aucune pa-*- 
roisse* Aujourd'hui ce Iwurg d^end de la commune de 
Belpouey • GàTarnîe et Gèdres n'ont pas cmé d'être 
compris dans la coramune de Lus , et sont admîaiitrés 
par des adjoints qui y sont délégués. 

■ 

(a* h,) La lo février 1601, les vilbigcf de Chèié iit de Steint- 
UflrtiD farciil. enlevés par les eaux du Bistn. Saint-Martin a éft^ 
remplacé par k villaf^ de Viélie, depins cette époque* 
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dan*, il s'administiiiit par des élus du peuple, 
qui en outre se réservaieni le dtoU d'approm^er ou 
de nfeier les lois JUtes par lem représentants. 
On trouve la preuve de cet usage dans leur droit 
écrit, rédigé en 1760 par une assemblée où se 
tronyaient réunis les consuls des âix^sejpt comm»^ 
nautés composant la vallée^ à l'effet de remplacer la 
perle des livres coutumiers établis plus de quatre 
siècles anpararant } laquelle déUbéraùon fin ap^ 
promée parles habitants de chaque communauté. 

Quelques-unes de ces coutumes ont tiaversé les 
siècles sans é{lroayer d'altération. 11 en est d'assez 
particulières au pays pour' mériter une p]ace dans 
l'histoire de Barèges; celle, par exemple, (iid établit 
pour héritier de la maison le premier né, sans dis- 
tinction de sexe Une seconde oouftome dépenr 

■ 

r 

* Les premiers seigueurs connus de ceUc maison , 
sont Anermans et Ancits, vivaot vers945,et mentiounéi» 
avec le titr^ de vicomtes dans une charte de l'abbaye de 
Saint-Sarâ. Le dernier vicomte» Raymond Gardai céda 
cette vallée en 1272 à Asquiva ou plutôt Awiftva de 
Ghabannc, comte de Bigorre. 

** Le premier né du mariage, soit mâle soil femelle, 
es^héritier de tonies^or^ de bieoft^ de quelque nature 
qu'ils MÙeiit, 4e so^cihe ou avttienSy c'esl-à-dirc sans au-. 
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dame de la première était et en encore , de 
marier la fille, que son droit de première née rend 
héritière^ avec un cadet d'we autre iamiUe qui^ 
ainsi que les en&nts proyenant âe ce mariage^ 
prennent le nom de la fenmie et de la maison 

. dans laquelle ils entrent. Aigourd'lnii r»Anuk 
que le code civil a détroit cette prérogative do 
hasard, ils ne manquent jamais de donner à l'aine 
ou rainée la naaison de ses ancêtres et la portion 

* dont la loi leur permet de disposer ; )et Ô eiiste 
encore une expression poiu* désigner celui qui 

dans une maisonest appelé par sa naissance Â jouir 
de ce droit. * 

Cette vallée possédait au douzième siècle quel- 
ques établissements religieux et militaires. 

Le castel de Sainte-Blarie et sa chapette^ prieuré 
régulier à la nomination des bénédictins du monas- 
tère de SaintnSavin^ ainsi que la chapelle de Sainte 
Kerre. 

Les templiers avaient à Gavarnie * une com- 

♦ 

en ne dilfiérence possédés par les père et mère , aïeul 
ou aïeule ou autres eu lignes supérieures ou asceadautes. 
■ ( Coutumes de Barèges , art. i . ) 

On conserve dans Téglise de Gtvaniie sept crAnes 
qae roD dit être oeusdes templiersqui furent elécatét 
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manderie de laquelle dépendait l'église de Lus^ la 
chapelle de Saiut-Juslui et la tour de rÉchelle 

Malgré ces traces remarquables de diilisation^ 
il n^est nullement question, à cette époque, des eaux 
de Barèges et de Saint-Sauveur. 

Les États-générimi: avaient hk de la vallée de 
Barègssle diflirict du Gave; actuelleraent elle forme 
le cautou de JLus^ dépendant de rarrondissemeut 
d*ArgélM el du département des Hantes-Pyrénées. 

après le jugement prononce contre eux le 26 mai i3i i. 
Mais ce ffoi rend ces restai peu authentiques, c'est que : 
1** IHms tonte k Bigorn, il n'y entqae m templiert 
arrèléB, fA que ^tre lenlement porent être condemnéi 
pour ne pas avoir failles aveus exigés, ou pour les avoir 
rétractés plus tard. 

a* Qu'ils ne furent pas exécutés à Gavaruie. 
Enfin, que ceux qui si^birent ledemier supplice, furent 
brûlés et non décapités. 

* Cette chapelle n'a été déinûte que dans le dix- 
septième ^ède. La dodbe sm* laquelle se lit FinscriptioD 
à aancte Justine^ a été transportée à celte époque à Ba- 
règes où y quoique cassée, elle sert à appeler, comme 
autrefois, les fidèles à la prière. 

Gett^ tour servait à défendra ja route de Gavai^nio ; 
les voyageurs étaient obligés de la traverser et de mon^ 
ter une échelle ppui* gagner la route de l'antre c6té. 
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* » 

DÉCOUVERTE DES EAUX. 

Aujourd'hui le bourg des bains absorbe pres« 
que â lui seul le nom de Barèges. Cét établis- 
jsemeut est tout-à-fait moderne ; aucui^ njionu- 
ment^ aucun apte historique ne Mt remonter son 
illustration plus haut que le seizième siècle ; 

. * Les niioes de qndques cellales: voàtées qui se re- 
trouyent à une petite distante au-dessons de Barèges ^ 
pnt fiât croire à un ancien établissement de bains dans 
cè lieu: le nom de Vieux-Barcgcs qu'on leur a donu(^ 
a favorisé ce|te croyance y bientôt les étrangers ont vu 
dans ces ruines les bains de César, et cette sottise a été 
imprimée à.la suite de tant d'autres. 
I Une autre légende mal écrite^donnée'il y a quelques 
années comme mie traduction de f espagnol , accorde à 
ces ruines une origine moins ancienne , mais plus pocli- 
que : elle attribue leur fondation à un guerrier revenu 
bjles^ de la Terre-Sainte , et guéri par les eaux de Cette 
source, dont çn- vieil ermite possédait le secfet. 

Nous sommes filché de détruire des illusions qui plai- 
sent an cœur; mais nous sonimcs forci» d'avouer que ces 
<loiix versions ^v>Mi aussi lau>srs Tuno que l'autre. Ces 
ruiucs sont les débris d'uu ctablissemeuL qui ne remonte 
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et tandis que la renoniméè amenait une fonle em- 
pressée à Bagnères, tandis que le luxe des patri- 
ciens y élevait de somptueux moniunents aux Dieux 
du plaisir et de la santé^ Barèges^ ignoré à quel- 
ques lieues de la, attendait que le hasardfit dé- 
couvrir les qualités remarquables de ses eaux. 

La tradition rapporte qu'une brebis sortant tous 
les jours de sa bergerie se firayait un chemin à 
travers les neiges; on la suivit et la source c haude 
fut découverte. Cette histoire ressemble à celle de 
toutes les eaux : il fout en tenir coippte; parce 
qu'elle fait honneiur à la modestie des hommes. La 
nature de ces lieux^ leur entier abandon lorsque les 
ndges couvrent ces montagnes^ empêchent toute 
supposition semblable. Disons tout simplement 
qu'une source d'eau chaude d'où s'élevaient des 
vapeurs sulfureuses > dans des* lieux fréquentés 
pendant Tété par des bergers, devait bientôt frap- 
per leur attention^ «goûtons^ qu'il est très proba- 
ble que les troupeaux très avides de ces eaux ont 
suffi pour en indiquer le chemin ou du mcnns 

pas à soixante ans, et qui n'a januûs été terminé , parce 

que les travaux qui ont été faits pour trouvèr la source 
cliaudc, n'ont jamais été poussés assez loin pour donner 

des résultats satis&isants. 

> 
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pour en &ire soupçonner les qualitésbieiifoisanteii. 

Quelques guéiisons parmi ces bergers que Thiver 
ramenait dans la vallée^ auront complété leur dé- 
couverte : il n'y «nra plus de surprenant que la 
lenteur avec laquelle la réputation de ces eaux s'est 
propagée hors des limites de ce petit tmitoire ; - 
mais on cessera de s'en étomier quand an réflé- 
chira à leur petite quantité , comparativement à ' 
celles de Bagnères, Cauterets et Luchon, à leur 
situaâon topographique isolée par l'immense bar- 
rière des montagnes , ne communiquant avec le 
reste de la Bigorre que par une gorge étroite et un 

• sentiersiiqpendasurlesriveBdiiGaYe.Uneseconde 
cause non moins réelle tient au caractère national 
des habitants de ce canton , à leur esprit éminem-* 
ment porté à s^isoler de leurs voisins avec lesquels 
leur histdre nous les montre en lutte perpétuelle. 
Ce caractère et cette nationahté se sont conservés 
jusqu'à ce jour^ et font encore de cette peuplade 

• une exception , consacrée par le nom de Toys, 
qui distingue ses habitants des autres monta- 
gnards des Pyrénées. Il fallait un miracle pour 
porter la renommée des eaux de Barèges au-delà 
ded monts. 

La flatterie adulatrice des grands et de leiu:s 
faiblesses a fait honneur de leur découverte à ' . 
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lyiailaroe de Maintenons et dater leur célébrité 
de la guériflon do dao dn Maine; mais il est ' 

certain qu'elles étaient connues et déjà fréquentées 
plus de cent ans avant cette époque. 

En xSSo; on se baignait dans un bassin en pier- 
res brutes^ du fond duquel surgissaient les sources 
thermales* de bassin occupait remplacement du 
dbaofidiractaei; un bangardlecoaTratt^ etdeax 
cabanes placées , Tune sur le penchant de la colline^ 
Tautre sur les bords du Gare formaient des res- 
sources soffisantes aux montagnards qui venaient 
s'y baigner. En i63o^ on construisit un grand et 
un peUt bain : ces eaux étaient déjà assez fréquen- 
tées vers le miliea de ce siède. Scarron lui-même^ 
assez long-temps avant son mariage avec made- 
moiselle d'AobÉgné^ avââtfait usage de ces eaux^ et 
comptait y retoomer quand il fuiobMgé départir 
pour l'Amérique *. L'arrivée de madame de 
Maintenon ^ du duc du Maine^ de madame de Yen- 
tadoor^ de Fag(m ettfun grand nonibrede per- 

* B écrivait à cette époque à M. Samztn : je pas- 
serais k Bordeaux tout exprès pour k voir (M*"* Viger), 
si j'allais le printemps qui vient à Barèges , comme j'en 
avais le dessein } niais mon chien de destin m'emmène 
dans ua mois aux Indes Occidentales. 
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sonnes de la cour eut assez d'influence sur Tac- 
crolssement de Barèges, pour que nous nous arrê- 
tions un instant à cette date qui est réellement son 
époque historique. Ce fait eut lieu dans Tété de 
1676. 

Le fils chéri de Louis XIV et de madame de 
Monte^^ grandissait et était charmant, mais il 
boitait ; ded convulaons violentes sunrenues à Fé- 
poque de la dentition avaient occasioné la rétrac- 
tion de sa jamhe droite. On avait inutilement épuisé 
toutes les ressources de l'art : on l'avait conduit 
sans succès à Anvers en i()7.| ; on lui avait alongé 
mécaniquement la* jambe, mais sans la fortifier^ il 
était plus boiteux que jamais. Madame de Mainte- 
non était à Bagnères avec son élève ^ sans voir sa 
position s'améliorer. Fagon^ médecin de Lôuis XIV 
etintendantdu jardin desP]antes,lesaccoiiq>agnait. 
Son amour poiu* la botanique l'avait conduit à Lié- 
ris, au pic du midi^ à Aigue-cluse *; il avait 
franchi la barrière quisépare la v^allée de Bagnères 

* Plus tard il visita la Casau d'Estiba de Lus , 1m en- 
virons de Barèges et de Gèdre ; il recaeillit plivieiirs 

plantes* nouvelles et en consigna la découverte dans un 
mémoire que son protégé, le savant Toui'neibrt, a inséré 
dans sa topogiapbie botanique.. 



♦ 
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de cdle de Barègcs ; il raconta à llilustre gouTer- 

nante les cures merveilleuses que Von attribuait à 
des eaïuL situées de, ce côté^ et peu de temps après/ 
un ordre du tci abaissa le Tonnnalet devant le 
royal enfant et ouvrit une communication entre les 
deux vallées. L'attente de madame de Maiuteuou 
ne fût point trompée^ et après des accidents sans 
nombre > des peines infliges , son élevé obtint une 
guénsonqueron n'osait plus espérer * ; aussi rien 
ne fut plus agréable à Louis XIV que la surprise 
qu'il éprouva quand il vit entrer dans sa chambre 
le duc du Maine marchant , et mené seulement pai 
la main de madame de Maintenon. 

Le . roi ordonna la construction d*un nouveau 
bain que. Ton appela le bain du Maine ou le bain 
neuf$ la réputation de Barèges s'étendit rapide- 
ment y et la mode y attira de toutes parts une foule 
que le propre mérite de ses eaux y fixa plus tard. 
Les étrangers mêmes rivalisèrent avec les Français; 
et en 1 702^ la princesse des Ursins y avait presque 
une cour. 

* C'est dans la maison Maioiquctte^ l'une des plus an- 
ciennes du pays y que la veuve de Scant)» passait son 
4cmps k donner des soins à son âève , à*iilei* et à écrire 
au roi ces lettres qui préparèrent son élévation. 
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Les eaiix de Barèges ne fixèrent cependant l'at- 
tention du gouvernement qu'en 1722. Ce fut alors 
que fat entreprise la route de Pierrefitte à Luz. 
L'idée en tnt suggérée à M. de Pomem , commit 
saire des généralités , par M.Bernard d'Estrade, 
assesseur de cette vallée Ce projet éprouya 
lieauixmp de'4^cultës de la pm des habitants ; et 
les Pyrénées n'auraient pas encore un chemin que 
l''on pût citer ^ si l'administration^ à la téte de la-* 
quelle se troFurait M. de la Beamne, ne Mt venue i 
leur secours malgré eux. Ce prodige de Fart ne fut 
porté il sa perfection qu'en 174^, par l'ingénieiv 
Polard^ 80118 la direction active de M. Antoine 
Staigret d'Étigny j intaidant de Gascogne 

Louis XY fit construire un bâtiment souterrain 
renfermant les sources ^ qui étaient ensuite distri- 
buées en bains séparés. 

Ce bâtiment consistait en trois chambres de bains 
placées sur ia même ligne , et une quatrième for- 

* Vundêi ueiUL du digne abbé d'Estrade, aam^nier 
de Barèges , dans lequel on aime à voir revivre le nom 

el les sentiments d'un des bienfaiteurs de ce pays. 

On voit la statue de cet administrateur à l'entrée de 
la promenade êe la ville d'Audi , capitale de cette pro« 
vinee. 



Digitized by 



DECOUVERTE DES SAIT. 19 

mailt avecies autres une espc'ce d'aile, la situation 
des sources ayaut guidé pour la cousu uctiou de 
ces bains. 

La source la plus chaude surgissait de la cham^ 
bi'e dumiLeUjUOinmée le grand bain , avec une 
telle abondance^ qu'elle fournissait de Tean à deux • 
chaniàres voisines où elle arrivait après avoir 
^ perdu un peu de sa chaleur ét de son activité. 
* ' Deux auii^ sources àpeuprès à latma/hh^ 
dusangy coulaient dans chacune de ces deux cham- 
bres^ et étaient nommées le bain des délices à cause 
de leur température agréabloi. 

La quatrième source , d*une découverte phis 
récente, était dans l'aile de ce baiiment , et tenait 
le milieu pour la tempéraUire entre les deux pre- 
mieres. 

Toutes ces eaux furent aménagées de manient 
à fournir à sixbaignoir^ qui laissaient écouler par 
une soupape inférieure une quantité dieau prdpor-* 
tioniiclle à celle qui arrivait ; ce qui joignait au 
plaisir de se baigner dans une eau pure, l'influence 
salutaire qu^elle produisait sur le corps. 

Ces eaux étaient de là recueillies dans un large 
bain destiné aux qhevaux qui la boivent avec 
plaisir, et qui y trouvaient im rettiède assuré con- 
tre un grand nombre de leurs maladies. 



ao B8SAI SUR. BAB£G£S. 

A cette époque^ les douches étaient reçues dans 

chaque bain , comme il serait à désirer qiie cela se 
pratiquât aigourd'hui. 

En 174s 7 le rapport d*une conumsaion chargée 
d'apprécier le mérite des différentes eaux thermales 
des Pyrénées décida le gouyememeut à établir im 
hdpltal à Barèges» Antoine Bordeu lut im des 
premiers médecins de cet établissement , q;ue son 
Théophile rendit encore plus célèbre» 
. ' Gensy» fontainier de Bayonne, recueillit en 
1775 une nouvelle source qui alimenta deux bai- 
gnoires auxquelles son nom est resté attaché 

'E9 1785^ le pavillon fut élevé et voué aux dé* 
fenseurs de la patrie. Cette augmentation de l'hô- 
pital militaire fut faite aux frais des états de Bigorre. 

Depuis cette époque , Barèges s'agrandit à vue 
dVieil. En 1788, il y avait déjà cinquante-trois 
maisons^ le double de celles qui existaiient cin- 
quante ans aupar^ant 

* Ces baignoires existent encore sons le pavillon ^ der- 
rière le bureau du régisseur. 

Toutes ces maisons étaient placées au-dessus des 

baitis , protégées du côté du midi par le bois du roi et la 
digue de Louvois ou de la Magdelaine , et garanties des 
éruptions du Bastan par celle que Colbert fit commen- 
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Soiis la république ^ Lomet publia un mémoli^ ' 

siir les travaux h exécuter pour élever un monu- 
ment thermal di^^e de la France tvgénénée : mais 
ce projet était trop grand et trop utile pour être 
exécuté. 

Plus tard^ les débris de Tempire vinrent y cher- 
cher un soulagement à d*honorables blessuite et h 
d'illustres infortunes. 

Les nations étrangères y envoient dès malades 
réputés incurables qui ne Icmt cependant pas inu- 
tilement le voyage de Barèges. Parmi eux , je dois 
dter le général anglais Crawfort *^ que la v^Uée 
compte au nombre de ses bienfaiteurs. 

En 1809^ reprit tous ces ttâyauK sur un 

y 

cer. Cestrancivi on le haut Barèges. Depuis ce 
temps y les maisotis ont ga{;ué peu à peu les parties in- 
férieures quelles ont disputées h ravalaache , et se 80at 
multipliées pour loger tous les malades. 

* Attiré par la renommée de ces eaux, plus que par 
respénnoê de voir ^érir une carie des os du cràue qui 
m^enaçait dé laiéser à découvert ùne.pârtie du ceryeau « 
il fit usage de ces eaux. Une première année améliora 
sa position , une seconde et une troisième déterminè- 
rent un état si satisfaisauty que sa reconnaissance dota 
oet établissement dfone rente de (r. Cette rente , 
inélituée%ea faveur des pauvres » n'a teessé d'être [uiyce 
qu'à la mort de sa veuve, en i83i. 
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nouveau j>ia^, et Von construisit les bains du fond 
' teb^'tts sont actueUcumient. La galerie où se troiH 
y eut les bains Polard ne fut élevée qu*!» tBifJ' ; 
.ei la^ seconde galede ne reçut sa nouvelle destir 
nation qa*en i83o. . 

ETAT ^CTVEL DE BARÀGES^ 

Barèges n'est ni ville ni mtme Village ; c'est une 

vue dont les soixante maisons ont été forcées de 
• • .... 

s'alonger wi' d^^x. filea^ pressées-.^in'cUes HM, 
' 4*tui cdté par le Bastan y ^aye impëtiknt qa*fl se-* 
rait dangereux de vouloir forcer^ et de l'autre> par 
une mofSiaf^rtfijfftÊcarp^ 
songer à y élever quelques constructions. Ces maik 
sons laissent entre elles quelques intervalles qui ne 
sont i^oint bâtis; ce som dés points que Tjpralan- 
che frappe le plus faabitnellèméni et sur lesquels 
grand nombre de tentatives ont prouvé qu'il était 
impossible d'asseoiir un édifice dural^le. Pendant 
le temps des eaux y ces intervalles sont rempUs par 
des baraques en bois dçnt on enlève les matériaux 
aiuL approches (^e la mauyaise saison. 
, Ces maisons appartiennent 4 diCG^ents propiiér 
laires ((iii ne le^ habitent que pour les louer. Avant 
rbiver y on démonte toutes les parties sujettes à se 

t 

f 

m 
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détériorer^ les croiiées , les meubles ; on transporte 
à Imiy àBetpouey, aa dans quelques autres villages 
voisins les matelas, le linge, et l'on réunit dans la 
pièce la plus sûre de la maison les olijets les moins 
susceptibles d*étre endommagés. A{ffés cel^ , les 
portes , les fenêtres , les ouvertures de cheminées 
sont fennées hermétiquement^ et Barèiges est 
abandonné à des gardiens qui y bravent Tbiver 
avec quelques sacs de maïs et quelques fagots de 
bois qu^iis épargnent encore en passant une partie 
de leurs journées dans les piscines y que Feau 
tiiermale entretient toujours à une température 
agréable. A cette époque y Barèges, aux deux 
tiers caché sous les neiges^ ressemble a ces ani- 
maux dormeurs qui sVngoiudissent avec Thiver 
et attendent le retour du printemps pour sortii* de 
leur léthargie, plus vivants que jamais. Alors^ les 
maisons se rouvrent ^ on répare les dégradations 
que l'hiver peut avoir occasionées , les ameuble- 
ments sont nettoyés et remis en place y et tout se 
dfsposeponr recevoir les étrangers i}iii arrivent peu 
à peu en juin , s'y entassent outre mesure pendant 
les mois de juillet et d'août, pour en repartir encore 
plus vite à la énr de ce mois ét dans lesprénders 
jours de septembre. r • 

Cette population mobile de Barèges peut étie 
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portée^ anoée commune , a 1^200 étrapgers^ dis- 
tribués à peu près de la manière auLyante : 
3oo familles formant ^ avec 
leurs .domestiques^ 58o personnes. 

' 5o étrangm à la France , 

avec leurs domestiques ^ 65 
Étrangers au d%>artemeDt,iai- 

sant usage gratuit des eaux ; 80 , 
Pauvres du département ^ 5o 
Ofâders supérieurs, 25 
Officiers, 100 
Soldats, 3oo 

1,200 

Qui restent, terme moyen , 4^ jours à Barèges. 

* * * 

m 

TOPOGRAPHIE PHYSIQUE. 

î 

lia g^e, je dirai presqij^leiavindaixs leqnd 

Barèges est bâti, s'étend depuis la vallée qui suit le 
gave 4^ Pau dont elle est une ramiûcalion,. jusr- 
qu*au Tourmalet, cd élevé par lequel elle com^ 
munique avec la vallée de l'Adour. Sa longueur 
entière est à peu près de trois lieues et demie. 

Elle est âtuée au 5i** de latitude, et à 
2° 17" de longitude occidentale; à 1,280 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. C'est dans les Pyré- 
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nées le point le plus élevé renfermant des eaux 
Ihennaies. 

Sa direclloii est de ronest-^nd-ouest^ àVesi-iiord- 

est, c'est-à-dire, à peu près la même que' celle de 
la grande duane des Pyrénées. £Ue est creusée dans 
les couches qui séparent les rodies granitiques dé 
celles où Targile et le calcaire commencent à domi- 
ner. La nature de ces terrains explique la facilité 
arec laquelle die a dû se creuser au nûlieu d'eux. 

Le sol de Barèges est appuyé en partie sur les 
rochers qui constituent la base des montagnes 
environnantes^ et eupartie formé par leur atterris-' 
sèment et par des terrains d'aUuviQn^ qui ne pré- 
sentent que peu de stabilité. 

Ces rochers se composent de bandes perpendi- 
culaires de scUste argileux remplacé souvent par 
Fentracite ferrugineux, et souvent mélangé avec le 
fer à l'état d'oxide ou de sulfure. Ces bandes sont 
appuyées contre im calcaire magnésien talqueux 
dont un banc a été exploité il y a quelques années; 
elles se dirigent toutes parallèlemçnt en suivant la 
^ecdou de la vallée, d*âhord sur la rive gauche 
du Gave , puis après l'avoir traversé au-dessus du 
pont de Souarèç, elles vont se perdice dans la base 
du mont Saint^ustin. C'est, dans cette direction 
que Ton a trouvé toutes les sources thermales que 
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. Ton coanait à Barèges ou dans les environs^ Je 
note cette dispontion, parce quil me paraît certain 
que c'est en coulant entre ces couches^ que les 
eaïamin^ales liemieiit paraître à la emiàce de 
la terre a|»èB ayok «dvl un oertaia temps leiur 
direction. ' ... . ^ 

Les âttfBtiigsaa^eiits q^î.fiiiment le reste du sol 
sont composés de dëbris scliisteiix^ argileux, cal- 
caires, mélangés d'un grand nombre de traj^s^ 
de macles^ de granits^ de f|]arts,etdV)pMtes^ côn- 
fusément entasses, arrondb par le temps et par 
les forces qui les ont apportés. 



DU BASTAN. 



<hi nomÉfté ainsi le gave qui traverse la val-> 
lée dont nous venons de parler à laquelle il a 



9 

* Dans le^ Pyrénées, on distingue par un nom géné^ 

riqiie tous les différents torrent! destinés, à se xésudr 

. * • ■ »..*. -1 • • ». • -> 

ayant léor sortie des montagnes; ainsi » tpui ee qp fonne 
ie gave de Pan , le Bastan , le torrent de Oàvamie , xsdoi 
de Cauterets, etc., est gave comme lui; gave en langue 
basque signifie eau : il en est de même de VAdour, de 
\ià.Ncste y qui sont les noms génériques de toutes les rf* 
viènes deJa viAlée d'Aure et du pitys desquatre'YalIies. 
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donné son nom. Il prend naimnce an Toinnnalet 

et arrive à Barèges après avoir reçu les eaux des 
lacs d'Oncet et d'Ëscoubous^ celles qui arrivent du 
NeoQVkUepar le Liens , et celles da lac Gran par 
le Rioumajou. Il coule avec une force qui est en 
raison directe d^une pente de o^oSB centimètres par 
mètre, et d*tme rapidité acquise dans un cours 
d'une lieue et demie. * 

La nature du terrain sur lequel il roule ses eaux 
est très mobile^ offirant peu de stabilité ^ etqui ex- 
pose Barèges à deux effets très différents quoiqu'ils 
proTiennentdune même cause: une accumulation 
de matériaux qui tendent de plus en plus à élever )e 
sol, ou la destruction de ce même soi lorsqlie ce 
torrent rendu plus violent par quelque obstacle, 
se fraie une nouvelle route à travers des débris 
quHavait accumulés . 

V 

a 

I 

* De l'église de Lu», à la porte des bains , on compte 
53 1 mètres . de pente sur «le longoeor horisoiitale de 
^>a37 m^trei ,'eeqiii:daime 0,084 par-mètre. La pente 
de Barèges aaXoonnalet eit de 867 MT fi^4oe mètres, 
911 il peu-prè^ im d^cmiètre et demi. 

** Barèges manqua d'être déUoiit le 4 juin i ']6o j une 
l^énon^e quantité de neiges- ayant brisé tout-à-coup les 
^{laces da lac d'Oncet gui la sopportait, lit déborder lea 



'àS £SSA1 SUK BAKÈG£â. 

LeB flonrces thennaies se trouvent ainsi exposées 
à être ensevelies et perdues an milieu de cesdâwis^ 
comme cela est déjà arrivé poiir quelques-unes; ou 
àcouler auinîtieudu lit mêmeduBastan, comme 
celle qui se trouve au pont de Souarès. Elles 
n'échapperont pas à ces deux causes de destruction, 
si une administration éclairée n'exécute prompta- 
ment des travaux qui seuls peuvent retarder cette 

oaiix ensi grande quaotitéy que le Bastan en fut tout-à- 
coup grossi oatre mesure; c'était pendant la nuit, et son 
cours offiît un spectacle qui répandit la terreur dans tons 
les esprits. Les massés de granit qu'il roulait , produi- 
saient, sous l'eau, en s' entrechoquant, un bruit semblable 
au tonnerre, et accompagné d'éclaii^pei'pétuels; c'était, 
dit^M* Belaurière, alors commandant de place à Barèges 
et témoin de ce spectade, c*éiailun fiowmds phosphore 
aUumé au mlieu d^une eau écumanie et qui tonnait 
defitreur, Viy eut dix-sept maisons renversées, malgré 
tous le-s soins qu*on put y apporter. 18-28 a vu se renou- 
veler un semblable spectacle : la maison de M. Gradet 
à peine achevée £iit renversée de fond en comble et 
disparut entièrement dans Fespaoe de quelques minutes. 

L'année demîèret on ne. vit .pas sans frayenr le cours 
du Bastan augmenter tout-à-conp, et la couleur noire 
de ses eaux annoncer la dccbirui c de quelques points de 
la djgi:ie qui retieut les eaux du lac d'Oncet. 

« 
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catastrophe. Ces travaux se bornent à empêcher le 
^rehaussement du lit du Bastan et à fayoïifier son 
djéblaiement. On obtiendra ces résultats en redres*- 
sant son cours, et en rencaissant au moins vis-à- 
vis BarègeSj pour lui donner plus de chasse. C'est 
dans ce but qa^avait été commencée la digue de 
Colbert qui protège les maisons situées à Textré- 
mité supérieure de Barèges ^ elle fut augmentée en 
1760. Plusieurs particuliers ont continué cette 
pensée en élevant une espèce de rempart derrière 
leurs maisons ; mais ces travaux particuliers , sans 
ensemble^ sont plus nuisibles qu'utiles. En ne ga-- 
rantissantque des points isolés, les parties voisines 
restent sans défense ; le torrent irrité contre les 
obstacles qu'il a rencontrés^ pénètre par les en- 
droits Êdbles, tourne les digues, les renverse, et 
trouv e dans leius débris de nouvelles armes pour 
attaquer les parties inférieures. 

Nous ne pouvons trop le répéter, une forte digue 
formant un travail d'ensemble au nord-ouest de 
Barèges, dans toute sa longueur y aurait le double 
avantage de mettre ses eaux à l'abri des irniptionfi 
du torrent, et d'offrir le long du Gave une prome- 
nade agréable à la place de ces décombres et de ces 
cloaques quirendent le derrière desmaisonsinabôr- 
dables. Ceue consiruction serait peu coûteuse ; les 
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matériaiuL sont là y dans le lit mrme du Bastau y et 
chàqne propiiélaire devrait s'emjffeâser de con- 
courir à un trayail qui assurerait à ses bâtiments le 
double avantage d'une garantie contre les irrup- 
tions du BastaUy et d'une supériorité de valeur qui^ 
mal^ leur expoiMon fayorable^ leur est disputée 
aujourd'hui par les habitations du côté opposé de 
la rue, a cause de la double sortie dont elles jouis- 
sent sur la montagne. 

Malgré toutes ces précautions , si la digue du lac 
d'Oncet ou celle du lac d'Ëscoubous venaient à se 
ronopre, comme il y en a plfi8ieur8''exemples dans 
les Pyrénées , il est plus que probable que Barèges 
ne survivrait pas à cette catastrophe qui n'est peut- 
être pas trOp éloignée pour que Ton ne cherche à 
la détourner h jamais. Le moyen est très simple et 
serait peu dispendieux; il ne s'agirait que de faire 
une coupure artifiddle dans ces deux digues, et de 
donner ainsi peu à peu im écoulement à une quan- 
tité d'eau qui , s*échappant tout-à-ooup,, entraîne- 
rait infailliblement Barèges avec eUe. 
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Les montagtfes qui dominent directement Barè- 
ges ont une influence trop directe sur le sort de ses 

établissemenis^ poiir que nous n'fsntrions pas dans 
quelques détails^ peut-être ennuyeux , mate cer* 
tainem^t utiles à ce sujet. 
- Les montagues sont^ au uord^ le Mîdau, et au 
' midi^ le pic d*Ayré. 

La première a une hautenr .de près de ^ouze 
cents mètres et line inclinaison de plus de qua- 
rante-GÎDq degrés^ sa basa est recouverte par des 
atterrissements coiMidërables-âe cent mèfre»d*élé«- 
vation; ces atterrissements forment un plateau re- 
couvert d'une végétation active et de quelques 
ariires très beaux. Bialhenreusement ^irrigation 
qui produit ces résultats tend à ramollir le terrain ' 
mobile qni se trouve sous cette enveloppe végétale; 
ainsi détachée du sol, une chute d'eau un peu 
considérable la fait couler de la montagne, si Tacti- 
vité des propriétaires de ces terrains ne parvient, à la 
détourner, niautles voir dans les grande» averaeiy 
la^nuit sur-tout^ courir à la lueur des torches pour 
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préserver leurs héritages de ces accidents qui me- . 
nacent de détruire leurs e^>érances. 

Après ce plateau* la montagne 8*âèye par huit 
gradins fort raides formés par des escarpements 
abruptes ^ taillés dans des schistes feuilletés^ grisâ- 
tres^ dégradés et à peine coayerts d'une légère 
couche végétale. Quatre grands ravins^ ouyerts 
dans la montagne et le plateau, découvrent son 
pied et laissent voir à nu les roches schisteuses qoi 
forment sa base. 

C^est par ces immenses gouttières que descen- 
dent de cettemontagne cesfléaux destructeurs^ ces 
lavanges terribles, qui renversent, qui chassent 
même devant elles, avant de les atteindre, tout ce 
qui se trouve sur leur passage^ et semblent menacer 
Barègesd*une entière destruction 

\ Les vieillai ds se rappellent encore la maison du 
* père de M. DucO, bâtie au printemps sor l'emplace- 
ment actuel de la poste et des harraques qui sont au 

dessus. On lui avait donné toute la solidité possible^ on 
venait d'achever de la meubler, lorsque la temble ava- 
lauche de i «^ôo la renversa de fond en comble* Le sol ou 
elle était bâtie fut entièrement balayé) les meubles » les 
glaces, des èffists de totato espèce furent transp<irtés à 
plus de soixante pied» de. hauteur sur la monU^e op- 
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Cepeadant^ quand ôn a habité pendant long- 
temps ce pays, quand on a exisoniné avec soin la 
configuration de ces lieux , on se tranquillise sur 
leur sort futur par Texpérience dupasse; ajucune 
des avalanches n*a encore frappé Barèges que dans 
des points bien connus^ sur lesquels on a le soin de 
ne bâtir que des baraque» que Ton enlève avant la 
mauvaise saison ; la montagne qui domine Barè- 
ges diminue tous les jours de hauteur * ; le ravin 
inférieur de Goura^je tend sepsiblement à s*otivrir 
dansleBastan sôus un angle plus aigu^ et dans 
une diieclion pins favorable à la conecrvalion 
de Barèges^ le ravin supérieur ^ celui d'Égat^^ 
a tsessé d'être redoutable et ses flancs ouverts 
se tapissent déjà d^iuie vérdiure qui annonce son 
innocuités 



poftée. Ou observa comme on l'a iîiit depuis très sou- 
vent, que celte maison fut renversée quelque temps 
avant le choc de la masse de ucige qui ue fit que passer 
sur se» ruines. 

* Le GélM>re physicien Celnus a établi par des calculs^ 

que les Pyrénées s^abaissent de i mètre li centimètres 
dans un siècle ; il assure qu'il ne leur reste plus que la 
moitié de leur hauteur primitive. 

3 
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Le rayin du centre^ le Midaù^ est celui qui ofli e 
eiicorelephisde su^etd'inquiétude^ c'ettlagouttière 
la plus rapide, c'est celle qiii descend le plus direc- 
teinent>du sommet d'une montagne éievée de douze 
cents mètres et sons un an|^ de plus de qaaiante^ 
cinq degrés: la destruction prochaine de Varête 
supédeure de ce ravin donne de justes craintes sur 
le sort fàtnr des bâtimeiiu miUtaires qn'dle avait 
garantis jusqu'à présent. 

11 ne sera peut-être pas inutile de rappeler ici 
la manière d*agir des layanges et d'indiquer les 
moyens que Thomme a en son pouvdr pour em- 
pêcher leur formation : car arrêter de semblables 
Busses quand èUes sont en mouvement, serait au- 
dessus oe sés forces-. 

'L'Mveç remplit de neige les flancs creusés de la 
montagne. Si le froid a été continu, ces neiges ne 
prennent aucune consistance, elles n'ont aucune 
union entre elles, un coup de vent les déplace et 
suffit pour les porter au loin en tourbillon i elles 
forment alors des lavanges de poussière funestes 
aux voyageurs qu'elles surprennent en chen^ , 
mais qui n'ont aucune force contre les habitations ; 
on lui donne dans k pays le nom de lif ^-i^oii^e. 
Si la chute de cette neige est accompagnée ou sui- 
vie d'un temps doux^ si leur accumulation est favo- 

m 

V 
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risée par uno alternative de nouvelles neiges et de 
deau-dégelS; il en résulte une masse considérable^ 
compQcle^peittite^ de plofliears miflien de nètres 
cubes. Aux premières chaleurs du printemps , la 
terre s'écha^^e^ les couches infeiieiu'es se fendent^ 
la masse se troure détaehfé du 8<d: eelte masse 
cède àioars lentement^ elle couler sa vitesse s'ac^ 
croit rapidement, et lorsqu'elle arrive c'est avec la 
rs^fttditë de k foudre qBleid0ve,iiiém 
avoir toueh&^lesdbjete qui se ttrouve&t sur son pas- 
sage; elle remoute sur les pentes opposées , se re- 
plie sur elle-fliéme ei ^nsM kagipÊt d^iqaement , 
par derrière, les parties qn'dle avait épargnées'^ 
son premier passage ; c'esi cette avalanche que les 
habitants du pajs déaignent sous le nom de Lu- 
Terrère. Souvent le lonnenre, un caap de vent 
suffisent pour déterminer ces catastrophes , d'au- 
tant plus terribles^ que les conditions de sa forma- 
tion que nous ayons indiquées cihdesfBBeetroavent 
plus réunies. 

La montagne qui domine Barèges au midi est le 
pic d'Ayre i ee serait pOm Barèges soil pic da midi 
si celui de Bigorre n^ëtait pas si rapproéfaé et d'avsât 
usurpé ce nom. Ce pic moins célèbre que celui 
duBûdiy Festc^eiidtaitpfirlMCilBervalicHMc^^ 

'parées desliairtenmdlic«He»etl>ai«iBctriqueslU^ 

3* 
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fMr IfM. Monge «td'Arcet. En cotant la hauteur 
du mercure de dix en dix toises ^ depuis son som- 
met jusqu'au socle de Téglise de Laz, ces ofater-^ 
YBXeaH onv trouvé que le sommet arrondi de ce 
pic était de 1 189 mètres au-dessus de la place des 
bains de Barèges. Le baromètre marquait ai pow^ 
ces a U^Sj tandis qii'U était i Barèges à 24 pouces 
4 lignes et demie. 

Sa l>ase est entourée j>ar des att^rissements 
démine. nature que ceux que nous ayons ren-* 
contrés au pied du Midaii. 

Ces attérissements s^élèvent à une iiauteur 
considérable par deux gradins : Finférienr, re*- 
mar(]uable par une des plus jolies promenades 
des Pyrénées^ est connu des étrangers sous' le 
nom d'Allée , et porte dans le pays celui- de 
Camè-'dU'Trouguet j fontaine qid se trouve à 
son extrémité. 

L'autre gradin forme k 36o mètres au-des- 
sus de Barèges une pelouse ou couïla, occu- 
pée pendant les chaleurs de l'été par des ber- 
gers et des troi]^eaux qui s'y réunissent au-^ 
tour de la dernière source qui se trouve dans 
cette région élevée. 

De ce plateau incliné on s'élève jusqu'au sommet 
du pic par Itcms croupes ^ dont les deux premières 
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bont d*aii aicoés- facile; ladernière) qui &*éteiid jm- 

qu'au Néouvielle , par une crête fréquentée seule- 
ment par les isards et letchasseui's qui. les poursui- 
vent dans cea derniersisetiaocliemanta. 

Les mêmes causes qui ont produit des avalan- 
ches sur les jpentes du Midaii a^ssent de ce 
càuiy ^eulem^t comne les neigea sont fixées par 
des bois, dles ne deacendent- plna en masse^ 
mais se fondent sur place ^ imbibent les terres ^ 
les entraînent et produisait des ravina qui, 
a^ils n'étaient siurveillés, pourraient c(nn]»0mettre 
rexistence de Barèges. Tous les ans la route 
est ainsi attaquée demanière à intercepter tbute 
communicalion , jusqu'à ce qu'elle ait été ré<- 
pai'ée. 

Deux de ces ravins descendent sur Barèges, 
le prémKer nommé BammeaU'de^Mouré , ane- 

nace directement les bains. Une dipjue assez 
forte,, h^/ort de la Magdeleine et quelques autres 
txavaixK ont facilité l'écoulement des eaux et suffis 
senl jioiuL leur donner une direction favorable. Le 
Earrancou du MiUu, situé au nnlieu de Barèges ^ 
a, prouvé les. mêmes amélioratioiis. 

C'est sur-tout d'un ravin situé immédiatement 
au-dessous de Barèges, que l'on doit craindre, pour 
tsi. route , d^ plus fréquentes et de plus profondes 
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détériorations. C'est du Rioulay que je veux par- 
ler f. On ne conçoit pas d'abord comment un ruis^ 
ittn qui n'a pas phu^ ^dèo mètres de coun péiH, 
après un orage , enë^sâm dêis masses de -recfeîéïls 
que ne mettrait pas en mouvement le torrent le 
plus Ëapiàe : il faii|'»vioir remarqué avec aitentioii • 
cêphénoinène poiiwteni^e<x>Hipte dVifièlsimiM 
4^andâ produits ^par de si petites causes. ' ^ • < - ^ * 
% Uéau j^ovenant de la fonte des neigdit ré- 
pandue en nappe après les orages siûr lëlPjlMlouÎM^ 
qui forment la base du pic d'Ayre , imb9>e peu à - 
peu les aittairissements que recouvra à peine un 
gac|[|ade peu d*épaissair ; cérterMâi ië^i^ôUti^ 
sent, tombent au fond d'une vase tranchée dans 
un terrain de même natuie \ ces nouvelles terres 
8^ Mésiranpéea à leur tour > tt^ quaiitti^ihii- 
ditéa augmenté à un certain degré, elîës's'ccou- 
lei^ et emrainent avec elles des blocs de rochers 
qtt'toieniagBe ^'eau bdttt to i ^ ^ bônàldCTabïë ne 
parviendrait pas à déplacer. Cette espèce de lave 
traverse la route et y creuse des ravins où dispa- 
raseraient des t^âiupttllèrëi, si rbh ànf^fa 
nuit sans être aveïiî de ces dégradations. Quelqife's 
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heures suffisent pour dessécher ce lorrcnt ; celte 
mafise s'arrête^ se durcit dès que la ftuidité diminue 
et Btt forme phiaqn'ime oreteiimiienflesoqieiidiie 
des deux côtés du ravin qui devient^ en encombrant 
la route, ua autre obstacle aux commimications« 
€e lavlB menaçait anlreloto le bas de Bar^iges, 
mais la natm» a ebangé heureiuement sa direction ; 
car. la digue que Ton avait élevée pour protéger 
celte partie du sol^ n'aurait serri qi^'â rendre plus 
certaine sa dBStnictim d soii c^urs se fût poité de 
ce côté. 

11 existe jusqu'à Lus beaiicoii^l^ d'autres torrepu 
qui agisMit delà mime ii||aière, et encombrent 

la route d'une masse de sable qui est assez longue 
à déblayer. 

Chaque année Barèges est exposé à ces doubles 

causes de destruction , d'un côté, des avalanches , 
d'un autre^ des ravins qui ne permettent pas de 
confier à un seul mobile les coastroct^ons^ et des 
routes souvent détruites par les oivagans. La pre- 
mière chose à fmt, dans Tintérét de Barèges, est 
d'enoqpécher ces accidents. Mi^ comment y par* 
venhr ? Observer la nature qui nous montre elle- 
même ce que l'art dQit faire. D'im côté ce ijont des . 
avale^es i fixer, voyez le boii du roi : plantez 
surlesattenisscsments opi^osés , dé Fautre, ce sont 
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des ravinsà cicatiiser : observez le rayin de Looron 

près le vieux Baiègcs : les eaux ont pris une autre 
direction ^ leur écoulement a été favorisé et il oire 
aiqottrd*hiiides angles adoocls et une soi&ce qui 
8*e9t recouverte de gazons aussitôt que les eaux 
ont cessé d'agir sur kii. Ainsi ce sont des arbres à 
planter^des eàux à détourner aidant qu'elles n'aient 
pris une trop grande force d'impulsion , et avant 
qu'elles n'aient détrempé des terrains qui se laisr 
sent trop facilement pénétrer par elles. 

Gomment remplir ce double but ? beaucoup de 
moyens ont été proposés^ mais il n'en est qu'un 
seul qui puisse lever tcpi les obstacles que les autres 
.présentent. 

Ce moyen paraîtra violent au premier abord ; 
mais la connaissance des lieux et du caractère 
des babitants^ m*a démontré qu'il est le seul 
pratiquabie : c'est d'exproprier les babitants de 
toutes les terres qui dominent Barèges ; alors^ et 
seulement alors, on pourra éloigner les trou- 
peaux qui les dégradent et qui s opposeraient à 
la réussite de toute plantation que Ton voudrait y 
£ûre avant d'avoir pris cette mesure ; alors on 
pourra supprimer les irrigations qui , s'infiltranl 
entre, les surfaces gazonnées et le sol , les délachei 
(es entraîne dans les ravins et laisse ces terrains 
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sans défense contre l'action direclc des eaiix ; alors 
on verra ces pentes se couvrir rapidement de iM>i8 
qui suffiront pour arrêter tous les fléaux qui mena- 
cent Barèges. La belle végétation des arbres qui en- 
tourent les maisons du plateau, les nombreux rcyets 
qui (couvrent les parties les plus élevées de la mon- 
tagne, quoique la hache du berger et la dent de son 
troupeau les attaquentchaquejour, propivent assez 
que cette montagne se couvrirait rapidement y 
comme elle l'était autrefois, si elle était préservée 
pendant quelque temps des causes qui s'opposenf 
à la croissance des arbres. Ainsi, jele répète encore, 
expropriez la vallée , car sans c ela vous n'obtien- 
drez jamais les changements et les améliorations 
qui seuls peuvent assurer Texistence tiitnre des 
^iirces et^du bourg de Baièges. 
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SOimCES THERMALES. 



Les sources Ihennales de Barèges sont «itttées an 

milieii de ce bourg. On leur donne le nom de Gtif- 
jons , sans doute à cause de la mamère, divisée 
comme une griffe^ dont dles arrivent à la snrfooe 
du sol. Je les indiquerai dans Tordre de leur posi- 
%on de haiu en bas^ avec la température de cha- 
cmie d'elles, 

t"* La source de la Chapelle , à 25° degrés de 
Réamnmr. 

a* La source de perdue. ^ 
y La source des Bains nei^fs, à 29*5p 
ê^'' 1a macedeV Entrée, aSi*" 
5* La source du Fond , à 28* . 

6" La soiurce du Tambour^ à 35* 
7'' La source Po/ord^ à Se** 

8* La source Dacieu, à a6^5o 



Il ne sera pas inutile d'entier dans quelques dé- 
tails historiques sur leurs découvertes, leur amé- 



9° Source de la Piscine mili" 
taire y 
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n^geweiU, et les divers changemencs qu elles ont 
éprpttvés jusqu'à 4se jour. La perle des plans sou-^ 
terrains de ces sources^ la disparition succes^e des 
personnes qui ont travaillé à cet établissement^ 
peiivoii rendre cette notice d'un grand secours 
àm le cas de nouveaux accidents qui arriveraient 
à ces sourc es. Ce sera en même temps une justice 
rendue à des liommes dignes de la reconnaissance 
publique, de consigner dans un traité surBarèges^ 
le nom de ceux t{ui ont le plus contribué aux dé- 
couvertes et au3L travaux auxq^Mîls il doit toute sa 

La soiuce actuelle de la Chapelle est formée 
par ia^réunion de Tancienue source de la Gtx>ite et 
de c^e de la QiaptBa. Ija première sortait dans 
Tangle de la maison Verges* à plus de six pieds au- 
dessus de son réservoir actuel; la seconde s'échap- 
pait sous l'andenne chapelle. Gm^ avait con- 
duit cette dernière assez loin dans des baignc^s 
qtd portaient so^ nouk : ce fut la perte de la 



^ La baignoire qu'elle alimentait existe encore dans 
son ancienne j^ce. Il en est de même de celles de 
Gensy, que l'on peut voir sous le pavillon militaire , 
derrière le l>ureau du i c|]^i<tseur des bains. 



I 



i(4 tSSAl SUR 6ARHGES. 

source de la Grotte, rabaissement de tem^,eralure 
de celle de la Chapelle^ qui donnèrent lieu aux 
travaux qui les ont réunies comme elles le sont au- 
joiurd^hui. La destruction des bâtiments qui cou- 
vraient ces sources * , et leur sortie directe du 
marbre^ rendront toujours faciles les recherches 
«jue Ton aurait besoin de faire si elles éprouvaient 
de nouveau quelque altération. On doit^ malgré 
cela, à M. Sirey une grande obligation pour avoir 
détourné avec beaucoup d^art les eaux froides qui 
en avaient abaissé laj température de manière à les 
mettre hors d'usage. Leur réservoir est placé dans 
la mmaille qui termine la galerie , à un mètre au- 
dessus du sol 'y on y pénètre par une fenêtre murée 
qui se trouve dans le premier cabinet des bains. 

On avait donné le nom de Jahan à une source 
un peu plus chaude coidant sous le sol de la galerie 
devant les bains de la Chapelle. Cette source s'est 
perdue au milieu du terrain mobile d'où elle sortait 
lorsque l'on a creusé plus bas pour aménager la 
suivante. 

La soiu'ce des Bains neufs est située derrière les 
bains de ce nom j elle est cou verte par des massifs 

• La Chapelle et l'ancien hôpital luililaiie. 
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de maçoimerie que Ton voit àan» Tangle de la coui* 
intériewffe. 

La source de V Entrée se trouve derrière les bai- 
gnoires qu'elle alime9te. Elle fut d'abord captée 
eo 1781 paffChevfllard; plus tard, «n 1777, une 
extravasation d*eau pluviale ayant rempli la cave 
deThopital^ située alors au-dessus de ces bains, 
plnsiears tonneaux furent défoncés, et la source 
colorée d'une manière qui passa pour miraculeuse 
jusqu^à ce qu'on pût remonter à la cause de ce 
ptiénomène. Les travaux de Moisset, pour la re- 
trouver^ sont remarquables par les obsuicles qu'il 
eut à surmonter : il fallut faire sauter des rochers 
sans endommager les maisons qui «icombraient le 
terrain. Les unes furent soutenues par des étais ; 
on protégea les autres avec des matelas contre 
Texplosion de la mine, jusqu'à ce que le soi fût dé- 
barrassé des mat&iauï qui rendaient impossibles , 
les travaux que Ton voulait exécuter. 

lia source Hlu Fond a son réservoir voûté et 
son entrée sous Faiigle de la pièce qui sert de 
chauffoir : on prenait autrefois le biiin à la source 
même. Les causes de sa perte et la manière dont 
elle fut retrouvée étant les mêmes que ccUes de la 
source du Tamboiu-, nous réunirons son bistoire 
à celle de cette dernière. 
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La source du Tambour s'élève dans le massif de 
maçonnerie que Ton voit à la douche de ce nom. 
En 1 7 3 1 le gouvernement voulant donner le plus 
d'extension possible a l'établissement de Barèges^ 
Chevillardy fontainier de Versailles, fut envoyé 
pour diriger ces travaiLX. Un déblai imprudent 
change la direction de la source , elle disparaît , et 
tous les efforts que Ton fait ne servent qu^\ Ten- - 
foncer plus profondément sous ce terrain mobile. 
Polard travaillait à tracer la route de Pierrefite , 
Chevillard fut le consulter. Polard arrive, son génie 
lui fiiit imaginer un moyen nouveau : il envoie 
chercher à Bay onne la pompe d\m navire ; il arme 
son extrémité d'im cône de fer; il en ouvre les 
côtés par des trous nombreux , l'enfonce à coups 
de bélier dans le sol, raffermit de la même manière 
ce terrain mobile , et est assez hciu'cux pour voir 
reparaître et remonter de plus de neuf pieds une 
source que l'on n'espérait plus retrouver. 

Ce moyen a été employé depuis pour la source 
du Fond : il est aujourd'hui adopté pour la plupart 
des sources de Bagnères ; on est même obligé d'ap- 
porter quelque surveillance à son emploi , parce 
qu'il est arrivé souvent qu'il a, servi à porter dans 
un autre lieu le cours d'une source qui coulait chez 
un autre propriétaire. 



• 
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Avant 1731 , la source Poïard se vémAmàî en' 
partie à celle du Fond, et se perdait en partie dans 
le sol. GieviUard découvrit son «Nri^iie dans un 
schiste talqneux, argileux, bleuâtre, la réunit dans 
lin réservoir particulier et sa reconnaissance pour 
le senrîeè que Polard yenalt de lui rendre, hii im-' 
posa le nont de cet ingénieur. 

La profondeur de ce réservoir est de six pieds à 
peu près^ il est élevé auf^essus du sol de plus de 
deuxpiedb, U se trouve derrièi^ le bain n* 1 1 , par 
lequel on entre dans l'enfoncement voûté qui le 
recouvre. On a «goûté plus tard à cette source 
d'antres griffitm, de tnanière à formér un second 
icsen^oir qui communique avec le premier, et 
baJiance ainsi la teo^érature de levurs eaux. 

La source Daeiéu porte k nom du dender mé^ 
decin qui ait illustré les eaux de Barèges ; elle a été 
captée il y a peu d'années. Ces eaux se perdaient 
derrière les bains; une forte maçcmnerie les a Uxcé 
à s'élever dans un réservoir séparé seulement par' 
rme forte ardoise du second réservoir de Polard, 
d<Mil ce contact élève aiilsi de pim d*un degré 
la chaleur véritàble de cette eàn. 

On a réuni, en dernier lieu, plusieurs petits grif- 
fons^ plusiearsfileto d'eau isolés ou échappés à la 
source .du Tmsiboar, avec lesqiuds on aibntié un 
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réservoir qiii donne à la pisdne mOHaire tine'^u 
vierge et l'entretient à une température de près 
de deux degrés au-dessus de la piscine civile. 

Tome9 ces sources réunies donnent à peu près 
dans vingt-quatre heures^ cent soixante et dix 
mètres cubes d'eau. En calculant la quantité d*eau 
nécessaire à im bain à un demi mètre cube on trouve 
un produit de trois cent quarante bains, nombre 
que l'on ne peut guère dépasser et qui s'accorde 
parfaitement avec celui des baignoires qui existent 
dans rétablissement. 

Outre ces soiurces;, il existe encore hors de Téta^ 
Uissement quelques filets d*eau qui^ aménagés con-' 
venablement, pourraient offrir de grandes res- 
sources à Barèges où l'eau est toigours en quantité 
inférieure aux biesoins des malades qui s*y rendit 
chaque année. 

La première est une source située à l'extrémitc 
de Fallée de la maison Trof ; elle y fonne mie 
mare d*ean plus ou moins abondante et d*une tem- 
pérature assez élevée. Tout le sol y jusqu'au pavil- 
lon^ est infiltré 4e ce filet d'eau thermale qui se 
perd Â travers les débris dont il est formé. 

La seconde est à dix minutes au-dessous de Ba- 
rbes i un peu au-dessus du pont de Souares^ sur 
larivedroite duBastan^ son abondance ce sa oba** 
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leiir de Tingt-trois degrés qu'elle 'donné au ther- • 

momètre , malgré la quantité d'eau froide qui se 
mélange avec elle, prouvent le parti que pourrait 
en «étirer le gouremement ou la vallée. 

Les recherches seraient peu coûteuses : le sol 
mobile a peu d'épaisseur dans cet endroit, et 1 ou 
pourrait tellement suivre la source assez loin du 
lit du torrent pour ne pas en être incommode. 
L'année dernière, M. Filion, commandant de 
place à Barèges , avait conçu le projet de feire 
des recherches à ce sujet ; mais l'esprit inquiet des 
habitants neiiii en laissa pas la possibilité. D'abord, 
trois personnes dîfférentesrédamaient la propriété 
du terrain sur lequel la source se trouve , sans 
. compter le gave qui aiurait bientôt fait ses prcuv es 
de possession , si Ton voulait en tirer quelque 
utilité ; de plus, pendant la nuit on venait souvent 
détruire le peu d^ouvrages.qui avaient été faits pen- 
« dant la- journée , de manière qu'il lui fut impossible 
de continuer les recherches quil avait entreprises; 
cependant il est facile de concevoir de cruelle uti- 
lité serait pour Barèges une succursale qui, comme 
cdles de Ganterets, viendrait augmenter les ri- 
chesses du pays. 

La source de Poniis^ uudgré les travatuL qui 
CKUt été coBimenoésil y aplusdesolxanteans^ ne 
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• me parait pas offrir lee mêmes avantages: la tem- 
pérature de ses eaux est peu différente des eaux 
01 (linaii-es ; et que l'on ne s'y trompe pas, Tabon- 
dànce de la barégine est loin d^annonc^ unt eau 
d'une température très élevée; au contraire ^ on 
a toujours remarqué que sa quantité augmentait 
toujours avec rabaissement de la température des 
eaux qui contiennent cette matière; cependant 
il serait avantageux que l'on continuât à ce sujet 
des recherches qui pourraient devenir utilçs, et 
' même que l*on essayât remploi de cette eau telU; 
qu'elle est actuellement, en élevant artificielle- 
ment sa température. 

m 

t 

DE LA CHALE na EX DE l'OJUGUE DE CES 

SOURCES. 

• » » * « 

jyoù viennent ces sources ? QueUe est la eémae 

de leur chaleur? Ces questions sont les premières 
qui se présefttent à Taspect d'une source d'eau 
chaude ; et quand ce ne serait que pour satisfaire 
une curiosité bien naturelle, il faudrait tâcher 
de leiu: donner une solution^ à moins de lèpétsx 
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avec Moulans'^^ qu'elles sont chaudes parla Tolonté 

de Dieu. Pour nous ( otlc qucslioii acquéicra une 
nouTelle importance , quand nom renvisageroiii^ 
sous le rapport des travaux â exécuter pour éloi- 
gner les eaux lioides et conserver sans altéra- 
tion les qualités qu'elles apportent du sein de la 
terre. 

Avant d'exposer la cause la plus probable de la 
cbalciu' des eaux, je ne puis m'empêche r de rap- 
porter les principales théories qui ont régné jus- 
qu'à nos jours sur ce sujet. 

li^uipédocle admettait au centre de la terre uu 
feu qui oocasionait les éruptions des volcans; c'est 
ansn à oe feu qu'il attribue la chaleur des eaux 
thermales. Ce n'est pas sans raison que je ( ilc ce 
philosophe, puisque nous verrons que c'est à cette 
idée que Ton a été forcé de revenÎF après diverses 
hypothèses plus ou mohis higénieuses. 

Les connaissances chimiques, au 17* siècle, ne 
pemdrent pas d'admettre, avec Fallope et Bordeu, 
l'existence d un feu sans 1<* secours de matières ca- 
pables de l'alimoiter, et plus tard sans la présence 
deTair. 

*' Le premier qui ait écrit sur U*s eaux de liarège». 
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Le second soleil rêvé dans le centre de la lerre 
par Jacqnes Cdllet n*eut pas plus de succès. 

Buffon arriva^ et sa tliéorie sur les volcans^ sur 
les masses de charbons enflammés^ séduisit tous les 
esprits. Dès lors y on considéra les eaux thermales 
comnrc échauffées dans une chaudière par ces feux 
souterrains^ et pour ne pas multiplier à l'inlini ces 
ijnasses de charbons enflammés, on donna la mon- 
tagne de Saint-Sauveur pour réscn oir commun des 
eaux de Barègc§^ de Cauterets et de Saint-Sa^yeiu*, 
4 cause de Fanalogie de leur compodtion. 

M. Fabas^ père de F inspecteur actuel des eaux 
de Saint-Sauveur, voyant partout. des corps yi-'' 
' vanis., et donnant le ^entîment aus- ftumtagnes 
des Pjrrénées, n'a pas craint de regai'der les eaux 
thermales comme le r(>sultat excrémentitiel de la 
. npfoiriî^e qui les produit. Leurs propriétés^ dit-jl, . 
viennent des émanations propres atix. difiei^tes ' 
congestions minérales qii elle, contient. 

La découverte du calorii^ue développé dans les 
actions chimiques vint changer tout-a-coup toutiss 
ces idées. Les compositions et les décompositions 
qid ont lieu dans le sein de la terre furent reg^dées 
coomie Tunique source de la chaleiurdes eaux ther- 
males^ etlesexpUcalioiis ne manquèrent pas de va- 
rier ii chaque progrès de la science. D'abord ce fut 

^ . — ■ • 
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%ine fermentation opérée dans le sein dé la terre au 
milieu du soufre j du nùre et du bitume : les vol- • 
cans artifidels de M. Léméry ne laissaient aucun 
doute aux plus incrédules. 

Saliguac donna cette fonclion à la combinaison 
d'un acide avec un alcali qui se réunissaient par 
des canaux différents ; et Ton écrivit , et le judi- 
cieux critique Feyjoo n'hésita pas à dire que l'on 
avait surpris la nature sur le iait. 

Monety Etbmnller, Yalmont de Bomarc , expli<- 
quèrent la chaleiu* des eaux par la décomposition 
des pyrites qui existeraient sur le tr^get de ses 
sources; et Lomet, si bon observateur de la na- 
ture, chercha aux environs de Barèges^ quelles 
étaient les substances qui pouvaient jouer ce rôle. 
Faute de mieux, fl le donna aux roches dont la 
pierre de corne fait la base, et qui sont fréquemment 
teintes en vert^ tant par les oxides de fer qu'elles 
contiennent y que par un mélange de stéatite , de 
terre verte, matrice des cristaux, et contenant de 
petites pyrites ferrugineuses; et comme ces pierres 
se rencontrent en grands bancs sur le versant du 
pic d*Ayre, Lomet en conclut que les sources 
thermales de Barèges ne pouvaient venir que de ce 
point. 

Aujourd'hui que Ton a étudié le refroidissement 
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iiu globe , que l'on connaît la cause des volcans , el 
que Ton a constaté d'une manière positive que la 
température, dans le sein de laterre, croit pro- 
portionnellement avec la profondeur à laquelle on 
s'enfonce, le phénomène des.eaux thermales doit 
être regardé comme une conflrmatioQ de toutes 
ces découvertes. 

Des observations nombreuses et des calcuk 
rigoureux sur cet accroissement de la tempéra-, 
Inre dans le sein delà terre, nous ayant appris 
que la profondeur moyenne à laquelle l'eau àoit 
se trouyer à Tétat d'ébuUition est de a,a5o 
mètres ( une demi-lieue de »S àu degré ) ; que 
dans le voisinage des volcans et dans la zone 
sur laqudie on a. remarqué que 1^ nfOuTe-. 
ments convulffife du globe Àaient les plus fré- 



* Ce fut Gensanne, qui en 1740 entrevit cette loi, qui 
H été confirmée parua grand nombre de savants, et sur- 
tout par les expériences de Gordier, que je cite avec 

d'autant plus de plaisir que ce savant a fait de nom- 
breuses rcchercUes sur les Pyrénées , et qui , par sou 
mariage avec la fille d'un des derniers inspecteurs des 
eaux, de Barèges , le considère commis un de ses en- 
fants. 
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queutset les plu3 terribles, l'écorce de la terre 
paraissant moiiu épaisse ^ cette prctfondeur doit 
être encore beaucoup moins considérable^ on peut 
donner pour cause de la teijipérature d'une source 
thermale simple^ la profondeur de laquelle cette 
source arriye â la surfope du globe* Une partie 
des substances que les eaux, thermales contien- 
nent étant^alogues à celles qui s'exhalent des 
cratères pendant on après les éruptions volcani- 
ques^ doivent provenir d'un réservoir commun. 
Ces Tapeurs Tenant à sortir par des fissures du 
globe , pourraient bien échauffer à leur passage 
des eaux fournies par les mêmes causes qui 
aUmeatent ,ks sources ordinaires, les auues. 
agents qui se trourent dans ces eaux parais- 
sent provenir de la décomposition des matières 
piaoées dan» les canaiwt qu'elles ont à parcourir 
et suffisent pour ocoasioner Taltération et le 
remplacement de certains principes pard'aatres. 

Boureanx* 

Getls maaiese d'^TÎsager kssourc^. thermales 
peut seule expliquer d'une manière saXîsfiaisante la 
pçnBaaenoe deceiMMVces, leuf température inva- 
riable et la duguMêoe inturc^de oeirtata^ 

qu'elles contiennent. 
Pour la direction dans laqucUe elles airiveut 
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à Barèges, nous pensons^ qu'après avoir surgi 
de bas en haut, elles n'en peuvent suivre d'autre 
que celles des rpches d'où on les voit sortir, 
mais cependant pas assez près, de la surface du 
sol pour que Lomel n*ait pas trop exagéré le 
danger des irrigations dans les prairies qui se ' 
trouvent au-dessus des bains. 
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Considéré comme monument thermal, rétablis- 
sement -de Barèges est au-dessous de la plupart de 
ceux des Pyrénées ; envisagé sons le point de vue 
mcdical^ il est loin de Vétat où les connaissances 
actuelles auraient pu rélever; considéré adminis- 
trativement , il est dans un état de barbarie qui 
semble repousser toutes les améliorations que l'on 
voudrait y apporter. Pour le moment^ nous ne 
ferons qu'examiner son élat actuel sous le rapport 
de ses constructions. ï 

Une série de cabinets s'ouvrant sur une galerie, 
hiterromiMie par une plus aBdeime conscruction 

que l'on a cherché à accorder avec les nouvelles , 
forme la plus grande partie de l'établissement des 
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bains. Cette galerie aoutenue par dix-huit arcades 
en marbre mm poli serait appropriée â Tusagé an- 
quel on Ta destinée ( la promenade des malades 
pendant les jours pluvieux ou trop chauds^ en bu- 
vant leur eau oU en attendant leur bain ) , sans les 
inégalités que l'on y a laissé subsister^ ou même 
que Ton a créés à: plaisir en la construisant* Pour 
réparer cette tànte^ il ne s*agit que de fidre dispa- 
raître les trois escaliers en nivelant le sol^ ou en les 
remplaçant par tme poite douce. 
- Cette galerie devait être couronnée par une 
plate-forme de plain-pied avec la montagne^ et 
servir de belvéder et de lieu de repos pour 
les baigneurs ; dn a craint Taccumulation des nei- 
ges, leur poids ^ leurs infiltrations^ et cette terrasse 
a été remplacée par un toit bas, qui sans présenter 
les mêmes agréments, n*enlevait cependant rien à la 
solidité et à la régularité de cet édifice. Plus tard, la 
tendance de Tépoque à établir partout des mo- 
numaots religieux et la méchanceté se sont réunies 
pour enfanter un projet qui pût masquer le pavil- 
lon militaire, et en assurer la destruction par la 
privation d'air et de lumière ; ainsi s'est élevée une 
chapelle à pleins miu^s, lourde, en pierres brutes , 
sur une galerie légère en marbre blanc, ouverte 
par des arcades nombreuses et soutenue par leurs 
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cimres délicats. Le poids de cette nouvelle cooslruo- 
*tion a fait éclater leurs angles^ déjetei: une partie 
des pilastres dont la force n*ayait pas été calculée 
de manière à porter ime charge semblable. Les 
choses étaient là lors de la chute dxk dernier 
gouvernement. L'administration nouvelle n'a pas 
osé y placer les derniers matériaux et disposer cet 
édifice pour l'usage auquel il était destiné^ mais 
elle n'a pas renié les Mu d'une administratioii 
ignorante et dilapidatrice , en jetant c| bas cette 
misérable construction. Fidèle à son qrstàme de 
demi-moyens^ elle s'est bornée à la couvrir le pins 
icgèr émeut possible , à la fermer, et cet édifice s'é- 
Içye encore , sans usage il est vrai, mai^ tn«te mo- 
nument tlu concours malheureux d'un conseil de 
la vallée aveuglé siu: ses propres iiiiéréts^ d'un ad- 
minjstrateiu: plus occupé à flatter les idées du pou7 
voir qu'à veiller afuc intérêts de ses administrés, et ' 
d'un gouvernement qui n'ose prendre une déter- • • 
mination et semble attendre ime main ferme pour 
mettre chaque chose à la place qu'elle doit oc- 
cuper. - , 

C'est sous cette même administration de M. de 
la Rouzière que hit conçue et exécutée l'heureuse 
idée d'établir à Barèges un cimetière où personne 
n'a été et ne sera enterré, puisque le petit nombre • 
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des piaJadr» qui meurent pendiunt la saifloa ont be> 
som d'être transités a la paroisse ¥dsine pour y 

recevoir les derniers secours de la religion. Ce ci- 
metière y placé à Tayant-^arde de Barèges^ est dis- 
posé de manière qu'on le voit de tous les points de 
la rue, et ressemble, comme le dit M. Lonchamp, à 
un poteau sur lequel on aurait gravé cette inscrip- 
tion : Qui que tu sois, Fespéranee fa conduit à Ba^ 
/■(•{^eSj, la mort ty fefîendra. C'est à la mcme épo- 
que que l'argent de la vaUee fut employé à élever à 
Saint-Sauveur deux colonnes monumentales pour 

deux princesses, tandis qiiel'on réclamait qucl(]ijes 
améliorations nécessaires pour Barèges^ et que ré- 
tablissement de Saint-Sauveur tombait en ruines. 
J'ai cm cette petite digression nécessaire dans un 
temps où il iaut considérer les personnes d'après 
leurs mérites^ en attendant que Ton puisse rétri- 
buer chacun selon ses œuvres. 

La pins grande partie des bains est masquée par 
le pavillon nnlitaire qui les rend sombres et humi- 
des ; les piscines sont placées devant l'autre partie^ 
de manière que cet établissement, quoique consi- 
dérable^ est presque caché par les édifices qui Ten- 
toarait , l'écrasent^ et en rendent les abords désa^ 
gréables. 

Espérons que la vallée^ éclairée sur ses intérêts^ 
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rendraàcet édifice sa forme première en le décliar- 
géant d'une masse qui menace de renserelir sous 

ses ruines ; espérons du concours amical de deux 
administrations qui ont besoin de se prêter im 
secours mutuely la destruction du paviUon qtdle 
masque^ et qu'à la place d'une ruelle étroite^ sans 
issue, remplie d'immondices^ on verra régner de- 
vant les bains une terrasse unie et une double 
rangée d'arbres propre à ofMr aux baigneurs une 
promenade facile et un ombrage agréable pendant 
les chaleurs de Tété. 

Les cabinets de bains ainsi que les baignoires 
sont au nombre de seize. La température de ces 
différents bains et leurs propriétés varient comme 
celles^des sources qui les alimentent ; elles peuvent 
être modifiées ou sont invariables selon qu'ils re- 

' çoivent de Teau d*une seule ou de deux sources 
différentes. Les demandes adressées â ce sujet par 
les malades se répètent si fréquemment , qu'il est 
indispensable d*indiquer ici toutes les variétés qu($ 
présentent ces ^érénts bains. 

Les numéros i , 2 et 3, nommés baiiis de la 

^ ChapeUcy reçoivent leur eau de la source de ce 
nom ; la iempérature du bain préparé est de 94* 
Kcaumur. 

Le n'' 4- était alimenté par la source de Jabau > 
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qui à été perdue. Quoiqu'il reçoive encore un filet 

d'eau de la soiu-ce de la Chapelle^ il est aujourd'hui 
8ans usage. 

Les n^^' S et 6 Bippt^.kains net^fSs , sont à sg''. 
La source de ces bains est peu abondante et ne peut 
guère fournie plus de dix-huit bains par jour j le 
n" 6 sor-tout.oyant'sa. prise d'eau plus âerée que 
le n** 5 manque très souvent d*ean lorsqueces deux 
liaignoires sont en activité. Il ne s'agiiait que de 
donner aux deux robinets le même niveau pour 
que ce bain lût employé plus utilement; on évite- 
rait en même temps les plaintes continuelles de 
la part des malades placésa ce bain et oiUigés d'at- 
tendre souvent phislëivs heures, ou même de s'en 
cetourner sans avoir pu se baigner. 

Les n"" 7 et S; bains de l^mUrée reçoivent de 
l'eau de la source dece nrai à 3o*. Os ont en outre 
un robinet d'eau à 24" venant de la source de la 
Chapelle^ de manière que leur température peut- 
être variée de a3 àSo, ce qui les r^d très com- 
modes. 

Les n*" 9, xo €!t 1 1 y bains du fond, ont leur 
source à a7*. 

Les n"' 12 , i3 , i4 et 1 5 reçoivent leur eau de 
la source Polard y dont ils portent le nom. Un se- 
cond robinet leur fournit de Teau de la source 



63 , ESSAI SUR BAIiÈGES. 

Dacieu , qui permet de varier leur tempera-^ 
lin e (le afi à 29", et en rend l'usage très agréable. 

Le n** 16 f baiu Dacieu, est à une température . . 
de 27"*. Tous ces cabinets ont des baîgnmres en 
marbre. La conductibilité de cette matière pour le 
calorique fîEdt perdre rapidement la chaleur du 
bain, de manière que y préparé, la température de 
la source a baissé de près de deux degrés. 

Il serait à désirer cpie ks bains les moins chauds 
eussent des baignoires ea bois; la chaleur de Teau 
se conserverait plus long-temps, et l'on éviterait 
le renouyellement fréquent d'un liquide que Ton 
ne saurait trop màiaçer. 

Un carrelage et un plafond en marbre rendent 
r( s cabinets très froids, et il devint indispensable 
de s'envelopper inunédiatement en sortant du 
bain dans une chemise de flanelle. ' 

La plupart des robinets ferment mal et laissent 
échi^per reau malgré les tampons en Ixns et les 
chiffons dont ils sont entourés , les soupapes du 
fond sont remplacées par des boudons en bois qui 
no fènnent pas exacfeem^ii et laissent souvent les 
malades à sec au milieu de leiir baignoire. 
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Les peuples anciens^ et même jusqu'à des temps 
modernes assez rapprochés de nous, ne faisaient 
guère usage que des bains de piscine , leurs 
bains particuliers même étaient de véritables pis- 
cines. Une délicatesse exagérée a multiplié les iud- 
gnoires^ mais l'art de guéiir y a perdu dans beau- 
coup de cas; commei)^^ en eifet^ remplacer la 
température égale d'une masse d*eau, comme cdle 
' qui' remplit tihe piscine^ par un bain parddnlier 
qui se refroidit rapidement, et dans lequel on 
éprouve^ aalgréies plus grandes précauticms , des 
alternatives inévitables de trop chaud ou de trop 
froid ? comment obtenir dans im cabinet une at- 
mosphère de vapeur pénétrant facilement la peau 
avant et pendant IMmmersîon , et continuant à en* 
tretenir une douce transpiration à la sortie du 
bain, comme cela arrive à la piscine 7 Comment 
exécuter dans unè baignoire étroite des mouve- 
ments rendus plus faciles dans une piscine par une 
masse d'eau qui supporte dqà à moitié le corps et 
laisseimespace convenable -au jeu libre de tous les . 

membres, 

, Les pisdnes établies par Moisset réunissent tous 
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CCS avantages : chaleur égale du bain, tempéra- 
ture exténeure douce, vapeur concentrée sous 
une voûte qui ne la laisse point échapper. Trois 
degrés ou gradins régnant dans toute son étendue, 
servent de ûége et permettent de prendre un baiîi 
entier, un demi->bain^ ou d'y plonger seulement 
les extrémités, selon, le besoin du malade, tandis 
<pie le reste d.u corps, enveloppé par une atmos- 
phère de vapeur, ne court aucun risque d'éprou- 
ver im refroidissement qui serait inévitable dans 
un bain particuli^ 

L'une de ces pisdnes, dke de Chanté^ est attri- 
buée nominativement aux pauvres, en laveur des- 
quels elle a été fondée. Elle s'alimaite du superflu 

* Chaque piscine a 3 mètres 66 oentkuètrés sur i m. 
93 cent, de largear. La hauteur de l'eau jusqu'au con- 
duit de trop-plein est de o m. 78 cent. , deux degrés eu 
rétrécissent la capacité totale qui est de 3,36 mètre» 
cubes. Il faut encore en retrancher le volume d'eau que 
remplacent douze baigneurs , c*est-k*du*e à peu près 
0,60, ce qui donne 3,73 pour la quantité d*eau néces- 
saire à remplir ce bain. L'écoulement total du liquide 
pour la piscine militaire est de o^sS, par minute ce qui 
donne à peu près deux heures pour le temps moycQ. 
nécessaire À sou remplissage. 
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. 'dx» diflSerents réservoirs , du trop-pleîrt des bai- 
gnoires et des eaux pi oyenaiit des douches et de la 
buvette^ sa température varie de 37 à 29"*^ $ei6» 
que Teau vient directement des réservoirs , ou 
qu'elle est fournie par les trop-pleins. 

La seconde piscine appartient au service mili- 
taire ; elle reçoit , en partie y les mêmes eaux que la 
précédente y mais elle a en outre un réservoir par- 
ticulier qui lui foivnit un filet d'eau assez abon- 
dant pour maintenir la température de ce bain à 
une moyenne de 3o", à peu près deux degrés au- 
dessus de celle de Charité. C'est sans doute à ce 
degré de rhaleur constante y à ime atmosphère de 
vapeur de 25", dans lequel le corps fie trouve 
plongé, qu*i! faut attribuer les gnérisons nom- 
breuses qui s'y sont opérés depuis son établisse- 
ment, et la réputation dont elle jotiit de posséder 
des (q[uaMtés supérieures à tous les antres bains. 
Quoique celle piscine soit destinée spécialement 
aux militaires, la bienveillance du gouvernement 
a voulu que les heures qni.ne seraient pas «tn- 
ployt'es pussent être utilisées en faveur des ma- 
lades civils qui en demanderaient Tautorisation du 
médecin ou du chtrurgiea en chef de Thapital. 

Cette piscine ne laisserait rien à désirer si les an- 
ciennes baignoires, enfoncées dans le. sol et 

5 
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jglméefi^àcM d'«Ue, elai^t convêitk)9, Vm» en 

iiDe doucha que l'on pourrait prendre en sortant 
OU au milkudu. bam , ïmtxt m w cd))ioe( di^^tv^é 
au massage et aux Metion» qm »*allteiit aioc tavt 

d'avantages à Tuâage des bains. 

« 

Ou donne \t m&m de ^iracke a nue^oolMira ét 

liquide d'un certain diannètre qui vie&t frapper 
afwc une ^vitesse détisrauliiée une pank fueloon** 
que éu eorps. D*après celle ééfioitioii ^ est-il per-^ 
mis d'appeleii ainsi Teau qui s'échappe sans impul- 
flkoi d'ia merroii i pamt â^réde queHHieepMft 

espèce ^afinflion a-etpenr* 
dant produit des effets assez sQq)f enanta, pour que 
Ton puiflse e» attendre eneove de p)ua gcands û'nm ' 
sysiènie de doudie taiéè sur les lois de Fhydra»- 
JÀque et adinj9i&(]'ée& d-après le& principes d'un^ 
^aédeeine f atiouDèHe. 

Deux douches exii^ent à Barèges: cdie du Tmm^ 
bour et celle du Fond. La première est la seule 
empk^Fée; lepea de fovoe de lasteondene mérite 
pas que Foa en &8se niLention autrement que poiu: 
mémoire. 
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€Idl5 du Tambour est douée d'une prodigleiise 

activité^ non comme douche véritable, mais comme 
bain de vapeur -y aussi est-elle esâentielleaieiu uiiie 
loniiiiia Palfiwtioii qoa Yaa a à coodwllre demande 
la réunion de la douche et dû bain de vapeur. Ap- 
pliquée comme médication générale ^ ses effets ne 
sont jamais indiflUrents ; mais s'il s^agit d'une àffec- 
lion locale^ il faut toujours s'assurer d'avance que 
le reste de Féconomie poonra la^supporter, ou bien 
oo sera exposé à des acciéents d^autan t plus graves, 
qu'au milieu des torrents de vapeiurs dévelop- 
pées par Peau qid coule brûlante sur umtes les 
paartks du corps ^ il est très faeQe de perdre la téte, 
et que n'ayant personne pour venir à son secours^ 
cm sendt exposéà de 'gr«res aeddents. Chaque an- 
née plusieurs malades sont dnei tfoii^és sans con** 
nsôssance par ceux qui viennent les remplacer à la 
dottcbe^ et Ton pomrrail cHer i^inieinrs cas d*apo* 
, pkik €pà Joflft élé détennânés par cette caiise. 
De nombreuses observations sur l'état actuel de 
la source de» douches m*OBt conduit à an projet 
dimt rexécntion oMrsit le double avantage de 
rendre les douches de Barèges d'une application 
plus fscÉe^ Inutile ei |^ générale^ e| de nandii- 
plier leur nombre. La vallée verra en même temps 
l'intérêt qu'elle pourrait retirer des avances né- 

5* 
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cessaires pour arriver aïUL résultats que je vais in-r 
dïqueF. 

fLa sourcù du Tambour, qui alimente les deiix 
douches et la buvette^ .fournit i5 litres d'eau par 
minute. Lorsque l^écoùlement de cette eau est ar- 
rêté , elle s'accumule dans son réservoir, d'abord 
assez^ rapidement^, puis très, lentement et tou* 
joiurs* dans une proportion bien infàienre à son 
écoulement.ordinaire, puisqu'au bout.d'une demi- 
heure, la quantité surabondante d'eau ne . s'élève 
qu'à 65o litres au lieu de i;,7oo qu'aurait fourni 
cette source si elle eût eu son écoulement ordi* 
naire.. Passé cette Umite^ l'eau n'augmente plus et 
sa quantité reste stationnaire dansle r^rvoir. 

..De, ce fait bien ccMistatë par <les eiLpériences. 
ndmbreuQjesy.on peut conclure : . 

i** Qu'il se faitime perte de liquide très cond- 
dérable tontes les fols que cette source est eji repos. 

Que la. hauteur à laquelle on .a forcé cette 
source à s'élever la rend moins abondante, que si . 
elle avait son niv.eau beaucoup plus bas, 

3"* Que si, par un moyen quelconque, én élevait 
cette eau dans un autre bassin à mesure qu'elle ar- 
rive, on augmenterait considérablement son écou- 
lement. 

Il est du reâsort d'un ingénieur de déterminer le 
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mécanisme le plus conroaable pour élever cette 
eau, la capadtë nécessaire an'résenroir desdné â 
la contenir j et les moyens les plus propres à lui 
conserver son calorique. 

Cette eau ainsi élevée serait divisée de manière à 
former trois douches d'égal volume, mais dont 
un appa!reiL additionnel- aij^meiiterait ou dimi- 
nuerait la force à volonté. Le local serait disposé 
de manière à favoriser leur application sur les 
différentes parties du corps le laissant exposé â 
la vapeur qu'elles développent , ou en évitant son 
action lorsqu'elle poiu'rait devenir nuisiMe y elles 
conuauniqiieraient avec le plusrgraâd nonAve pos- 
sible de cabinets de bains pour permettre de reoe-» 
voir deux actions qui, réunies^ produLseni les effets 
lesjdusavantageux ; il serail^étal^ a coté de chaque 
doiidie^ deux cal^ets écbanfféi» et 'dispoaé^ de ma- 
nière à ce qiie Ton pût s'habiller ou se déshabiller 
d'une manière cmmode et san»étre exposé à une 
Tapeur qui pénètre les vtSiements, ou à un froid 
qui peut répercuter d'une manière mortelle une 
translation développée avec tant de force. 

Au lieu d'une demi-heure que Ton accorde pour 
sedéshabiller et traîner péniblement son corps sous 
un robinet qui ne diange pas de place; et se vêtir, 
en n'aurait qu'un quart d'heure, mais pendant tout 
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ce ti^mi>ii , Qu recevrait coiomodéBimt la ootowne 
de liquide fiamn Iii au wùym ^*me 

longe flei^e^ et d*uiie hauteur favorable à Taction 
des eaux: le baigneur qui serait chargé de la dirige 
serak lapour {Mrévoair les afiddttls q^i ipoumbuit 
arriver et aider à les combattre s'ils avaient lieu. 

Ëar ce moyeu ^ au lieu de 96 dwcbes que Fou 
p^Mùifâmtt!^ aOuelleHiealy etdoiitiQoitia 
pas employife , à cause du peu de force de la dou- 

du Fond, on pourrait avoir «92 douches, . 
ç^4«i^-diFe le double, «l beaucoup {dus aoUvei* 
Ali lieu de vingt~quatfelieiu*es employées saas^t-^ 

^^^^tioD, ou aurail deux^^c^.!teiiu^J|^Uj;$^ 
çl^unin pendant les lustaB» tes pioiai ocwnio*^ 

du jour et de la nuit^ qui seraient employés à 
monter l!eau dans tes réservoirs. L^adroinisrrai^oii 
ntîUtatre^orwrfrtglit une ces èOiÊfibtê^^fpi^Vm^ 
pourrait placer à côté de sa piisciuect l 'établissemenl 
ayant dm^ douçhes eu 9k^.miimlà^.j^ 
consaiarer qnelqaes hmrt» •MsifwnNm.i^ 

été privés jusqu'à ce jour 

* Un passage de Poumier porterait à croire qa^il y 
avait en i8i3 , époque à laquelle son ouvrage a été pu- 
blié, ou, du OKMWj de 177^1 ^^73, temps qo'ii a pm^ Ifur 
les lieux» unepompe placée^ Ukffwidc éhttpke^ qj» eo, 
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La dernière chosje dont Ui nous re^te à parler e3t 

Ul Buvétte : cette eau est fournie par la sôuice da 

Tambour. Dans le trajet qu'elle parcourt, cUe a 

perdu plus d'un degré de température , peut-être 

même déjà qiielquea-unes de ses pîqpiiétés essen-' 

tielles, qui l'a rendu moins aromatique ^ moins 

jigréabie et moins £acUe à digérer^ que celle prise 

directement à la fource du Tambour. Les tuyaux 

à faire aux douches pourraient s'appliquer à une 

disposition plus iavorable de la Jbuvette. 

« 

ADMlNISTAiLTiON DE l'ëTA^LISSEMENT.. 

LorsquerdnrëflécUt suris but^e doit sejmH. 

j^oser un gouvernement dan$ l'administration d'ua- 

-fiMrnÎMMtv dè«x «litres 

positivement de cinq doucbçs a^iiïtant en i^5o, ei qu'il 

dési^ne^ainsi : . * 

Boadie temp. du bain du fond^, à 99* 3/4 FanolMÀth. 

Ddùchéxtiànde du bain du f«| 1 1 1* i /4 

fiôlldie du bïiti dé rèôiréé : i i i/â 

Bouche tempérée du bain rcfyal, 111*1/4 

i>oucbe ick^uAt da b&iù royal, 1 1^*" 3/4 
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établissement destiné au soulagement des infinni** 
tés humaines ^ ou s'étonne des moyens par lesquels 
il tend à y parrenir^ et Ton serait presque tenté de 
croire que le bien-être de» peuples est toujours la 
dernière pensée qiii dirige ses actiqns. 

La plupart des établissements thermaux sont 
. aussi éloignés que possible de l'état de perfection- 
nement où ils pourraient rendre tous les services, 
que l'on doit en attendre^ sur-tout si on lés envisage 
relativement à la classe peu opulente de la société, 
car Vargent du nche donne toujours à ce dernier 
lés moyens d'obtenir des secours qu'il faut qu'un 
gouvernement paternel sache offrir à peu de firais 
aux classes qui ne peuvent y pourvoir elle&-mêmes. 
C'est sur-tout à Barèges que Ton est frappé^ non- 
seulement de cet oubli du peuple, mais encore 
des moyens qu'ime gestion auti - sociale emploie 
pour lui foire' p^ dre peu à peu les avadtages 
qu'avaient préparés à ce^e classe quelques pei^ 
sonnes que le pays compte paimi les hommes qui 
ont bi^ mérité de l'humanité. 

Nous allons entrer dans quelques con^derâtions 
générales sur les bases vicieuses qui s'opposent 
au principe d'humanité qui devrait toujours entrer 
en première ligne pour Tadministratioii des bains. 

lin établisseo^entt destiné au traitement des iu»r 
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lades lie saurait être considéré comme une ferme 
, que Ton exploite toiyours de mSudère à en retirer 
le plus grand bénéfice poflfiible; des idées plus 
élevées devraient diriger les administrateurs appe- 
léft à prononcer sur un oh^et aussi délicat. Vom 
allons montrer ce qui résulte d*une amodiation 
aux enchères : nous ne ferons malheureusement 
pas de suppositions; c'est ce qui se passe depuis 
long - temps â Barèges que nous allons décrire. 

Une compagnie , sous la raison nominale d'un 
de ses memlms; devient aiiljudicatrice des eaux 
â un prix qui rend presque impossible tout béné- 
fice légal ^ mais on con^te sur la tolérance. Di- 
verses caiises 'font presque toujours' porter cette 
f^rme à un prix trop élevé ; les rivalités des sociétés 
entre elles , et la jalousie de toutes contre Té- 
tianger .qui Toudrait entrer en concurrence avec 
eOes. Be ce prix excessif, auquel monte le plus 
souveutia ferme, dérive le pressurage de laboiurse 
deXétronger; de ià, le barbare rançonnement du 
pauvre , pour combler un déficit que s'est creusé 
Tentétement mal place de ces montagnards. Si Ton 
' veut S6 'plaindre de :1a violation joumaliM^ du 
eabier des charges, ceux qiû sont préposés pour 
le faire' exécuter sontJes premiers à vous dire : ils 
perdent sur leur ferme ils pecdi^t sur leur ferme> 
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répoDd-oii, quand on s'indigne à lavaedesmaiddes 
entaasài, hm éstooudyce^ dans VMfitctiïty ^tfe 
éB^lmàtéy pMT Ml» nomer à six frimes et mèM 
jnsqu à d&y une location qii'im« administration 
tntëlaite a poâtÎFemBnt dâienâu d'élever jsyooidft 
mHÈBma 4a trois frtoiGB par benref il» perdent à 
iewr ferme, ose-l-on répondre, quand l'indigna- 
Ûom publîqcie ^gAaîe iin<e rétribution pour te pÊit 
d*iine doutée prélevée but des iftalbeamûL reee- 
Tant cinq£ra])cspar i»emaine de la chanté publiqfue! 
Que l^nae eixâéfnsquejem*aiBineàfnm 
latilBauxetagérésç c'est-l^espreirioii des llihsqiÉ 9t 
ëont passés en i83i dans cet établissement. Espé* 
rciie qm tout ira mîeu^ Brâ il n'eq eit 
rrai qii*ll est bien malbeoFettÀ que dès cboses «en»* 
blables soient possibles^ qu'elles soient arriTees^ et 
qu'îles puissent encore eev^oUTeàsr. 

Ge^stème d*mm>diatiiiudt?kst«neôrei^aul^ 
plus funeste , que le bail à ferme est moms joag ^ . 
TaivaaitHlerate était de trois ane. Quepen^^ aft^ 
tendre de fermiers qui^ trouyittt tout en d ése r d r e 
la première azmée^ ne fout, àTinstant d'eiutrer eq 
jenissanee, que te réparations tf^irgence^ 'qÉl 
tâèheilt de récolter pendant la seconde , et qui 
s'embarrassent fort peu ôg Tétat dans l&qaéï. ils 
laiMerom réti^liesenkeut apite la waUimA, nû. 
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fnar iMie mauvwe gesiioo , ils détraisent des 
fcfettieb de prospérité q«d ne sont iten pour eux. 

Que sera-ce^, si cette ferme, au lieu d'être adju- 
gée pour trois sm, ne l'est que pour une seule^ ^ 
ooiaiiie«le Fa élë en i6a4 ? comme eHe Tétait en- 
core l'année dernière ? Qu altendre d'un adjudica- 
taire sans aucune connaissance de l'administration 
des bains ^ «Mimt dtfis une charge ««ôdilable 
' pour si peu de lenips ? Eu iSii ^ cet adjudicataire 
àaitttB mmy.lwind de Iaiz^ ks années suivîtes ^ 
e'itaH u iorgeroa. Mcâs k régiem^t tUttêlpi il j 
ait un régisseur? sans doute ce serait une garantie, 
si ce ffégiadeur n'âait pas utilement ûcli^j^«t(^aar 
loB iudgnairs cpt retoBd>ent tous les mMÊ^ëS^ëàl^ 
fîoe; et quel senice attendre de ces baignnirs, g/^ns 
àonaètes^ mais i^ossiers^ souvent inûmies, qui 
•epmant A oesfonctioins délicates qu*aprèi avoir 
fait pendant long-temps le métier de porteur, et à 
m aga ou est impossible qu'ils puissent se former 
an solii qn^eodgan des naïades , qu*lls ne savent 
ni essuyer, ni aider dans aucun de leurs besoins , 
fie qui rend sdnsi in^pofi^les les secours que l'on 
devrait pouvcâr exiger &t!A ? 

Quelle différence si la vallée propriétaire jouis- 
sait^ par un admteititateur int^igenjt , du revenu 
des etnx; alors^ éclairée sur ses Intétêts, die né 
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sacrifierait pas au présent iin futur qui n'existe 
pas pour un fermier; chaque année yerrait faire 
des améliorations que ne peuvent entreprendre des 
gens sans connaissance^ limités par le temps, in-* 
certains sur un bénéfice douteux^ et tremblant 
pour des pertes qii^U leur importe d^éyiler par toiift 
les moyens possibles. 

C'est avec une profonde connaissance de Tétat 
des choses , que j'ose dire qu'une gestion sous les 
ordres directs du chef de ladministraUou de Tar- 
rondissementy et sous la snrvdUancé commune de 
rinspecteur des eaux et des chefs de service de 
l'hôpital, peut seule faire sortir Barèges de rornlère 
daps laqueUe l'ont iait tomber y malgré Timmense 
supériorité de ses eaux, les vices nombreux dont je 
ne peux que signaler la cause^ et rendre à ses eaux 
le rang qu'elles doivent occuper parmi odles des 
Pyrénées. 

« 

Il faut dire la chose ; ce n'est qu'en expropriant 
la vallée que l'on retirera Barèges de l'état désas- 
treux où il se trouve. Bonrbonne ne ddt le dë« 
veloppement qu'a pris son établissement thermal 
qu'à cette mesure dufjtmvemement. 

En attendant que Ton prenne ce parti, auquel 
on ne peut manquer d'être amené par la force des 
abus^ je rapporterai ici le réglementée une partie 
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dû cahier des charités qai régissent cet établisse* 

ment; j'y joindrai quelques observations que j'ai 
cru devoir adresser à M. le préfet des Hautes 
Pyrénées, persuadé qae la publicité est le t^dvl 
moyen de faii e cesser les abus^ et que les rapports 
atteignent rarement ce but , parce qu'on ne les lit 
pas et qu'ils restent enfouis, dans un carton. 

TARIF ËT RÈGLEMENT 

DES £AUX THEKAfALES DE BARÈGES. 

Le Préfet du département des Hautes-Pyré- 
nées, Chevalier de l'Ordre royal de la Légîon- 
d'bonneur, 

Yu rordonnance royale du 1 8 juin 1828, et les 
anciens réglemens; 

Le. médecin inspecteur^ le Maire de Luz, et le 
Sous-Préfet du 3"^ arrondisseinent, entendus'*'; 

Akrète les Taiif et Règlement. ci-après, pour 

Ohservalions sur ce Règlement, 

* Pourquoi aucun des membres de radministration 
Bulitairc, qui possède comme la vallée et doit être con- 
sultée aussi bien qu'elle sur des intérêts qui leur sont 

communs. 
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Id^eaBOOL^ bains et dooelm de Féu^iliMeiiieiit tiier- 
wdéeBarèges: 

TARIF. 

S t. La Mtfnon aàoi difones matem em gtar- 

S a. Le pû de la gvasde iKNiteiUe d*eaa. 
qa'on exporte, est de vingt-cinq centimes^ dont 
- ' cinq pour remplisdagt ^ bouchonuage^ goudron- 
nage^ d aS c. 

$ 3. Le prix de la pelke bouteille, de quinze 
centimes^ dont cinq pour le remplissage^ bou- 
cbonoage, etc. , ci . i5 c. 

S 4- ^ entend par grandes b oaH i Bee , to«ftea 
celles qiii ont une contenance de 3j4 de litre 
(vul^îrereent appelées de BoréÊmêm ) ou «ne 
' contenance pins fœrte , jiisques et y compris deux 
litres. On entend par pcUles bouteilles, toutes 
celles dont la cotUmMe est moindre de 3|4 de 
litre. 

$ 5. Lç prix du litre d'eau qu'on exporte en 
▼aisseaux, est de dis. centimes,, dicnit deux pour le 
remplissage , etc. du vaisseau *, ci lo c. 

* ietSe^Vot ktît»4e ert mipea grande : leméme 

prix pour trois quarts de litre ou pour deux! pourquoi 
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§ 6. Les expédlltons d'eianx minérales hors de 
la commune ne peuvent avoir lieu que selon la 
loi^ sous 'la surveillance de Tlnspecteur. Le» 
envois seront accompagnés d'un certificat 'd*©- . 
rigine délivré par lui; ce certificat constatera les 
quantités expédiées ^ la date de l'expédition, la 
manière dont les vases oïl bouteilles ont été scellés 
au moment même où Teau a été prise à la source. 
• S 7. Le prix d*un bain ou douche est de un 
franc , ci ^ ^» 

$ 8, On donne le même prix de la quantité 
eau qn*on £Edil puiser et transporter pour garnir 
une baignoire dans une maison partkufière^ d i f . 

TIC pas expi iuier un prix moyen, 20 centimes, par exem- 
ple pour chaque litre? Cette di^osition serait avanta- 
geuse à la vallée et aux malades. A la vallée, igarcc que 
hi phis grande partie deFeaù exportée l'est en doubles 
Uires ; am naïades, parce que, arrivée dans les lieux de 
dépôt , cette eau est transvasée dans des booteiUe» de 
mordre contensmce, avec une perte préjudiciable de ses 
principes constitutiÊi. La Aème observatiou est af^li- 
cable à l'eau transportée en vaisseaux, et par cette raison 
je la fixcârais au même prix et j'accorderais même 

une ptjme de 5 francs par cent bouteines exportées en 
' verre , et aucose pour celle exportée d'une awU'e ina-^ 

mène. ^ 
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$ 9. Les quantités inférieures prises et transport 
tées pour des bains partiels sont payées en pro- 
portion. 

§ 10. Le fermier doit laisser baigner^ dans la 
pisdne et dans toutes les baignoires, aux heures 

vacantes, les malades peu aises au prix que ceux-ci 
peuvent payer. • 

S II. Les habitants de la vallée de Barèges se 
baignent gratuitement. 

^ la. Les contestations entre le Fermier et les 
malades peu aisés, sur le prix que ces. demiens 
doivent payer leur bain, sont jugées par M. le 
Médecin inspecteiu:, le Couumssaire de police 
entendu. ^ 

S i3. Les pauvres continueront ;i se baigner 
gratuitement dans la grande piscine construite 
pour eux. 

§ 1 4- Quel que soit le nombre des malades 
rétmis dans la même piscine, le Fermier • n'en 
peut exiger une somme cumulative excédant trois 
francs par heure. Il lui est interdit d'y faire baigner 
plus de douze malades ensemble ^. 

*$ to, ta, i3et 14. Qu'entend-on parmala^^ pieu 

aisés? quel est le prix qu'ils peuvent payer? qu'cntCBfl- 
on par pauvre? quelles ^ont les heures vacantes à la 
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S i5. £n ws du. prâ des baio3 et douches^ aa 
{laiô yingt centimes aux baigneun et.baigneiifes 



piscine? En soulevantcesquestious, 011 caa laissé la soln- 
tioa à Tarbitraii e des pcrsouQÇS qui pcuveat étve ioté* 
rtaiÊéu k !«» iséfciudre d'^J»^$ manière dâfiMfomblo aux 
vjialadeik îlitévèli dont tf^la«t cfis «rtî^ 
de trop prêt les fermiers etrle» malade», pour qa"!! tteao«t 
pas indispensable de leur donner une interprétation qui 
ne lais$e poial d'équivoque dans le. aens à leur donner. 

J'insiste sur la révision de ces diveci articles^ pasoe 
<pi'il est de notoriété paUiqae que l^on a exigé d'un 
grand nAïbre de malades to , 1 5 et même ao sous par 
bain , et ceux qui ne l'ont payé que 5 sous sout des mal- 
heureux dont on n'a pu tirer davantage. Je puis certifier 
que pendant toute la saison il n'y a pas eu une seule 
heure dans k piscine qui n'ait rappoité plus ée^iroà 
JraneSf et quelqoefois même plus du doubla da cette 
somme. J*ai entendu soutenir que, d'après le règlement, 
s'il n'y avait que trois malades à la piscine , on pourrait 
exiger de chacun d'eux un firanc par bain ; on prévoit ce 
que l'on peut &ire aveic une semblable infterprétalioik 

La seule manière de concilier les intérêts de HM^AMité 
et ceux âes fermiers Serait de diviser les vingt-quatre 
heures d'après leur commodité, le nombre des person- 
nes admises à la piscine^ et le prix des bains , en trois 
dasitt. 

Pour les penennea jouissant ^une eeMaitie altance , 

6 



qiii^ en retour^ fournissent à leurs frais le chauf- 
fiige du lîAge^ ci ao c. 



Pour les gens peu fortunée, 
. Enfin pour les pauvres. 

Une aelidivision de duame de cet tUaM en tMet , 
d'après Je •genre de maladie 9 irait aa-derant des eii* 

Hiences des malades les plus délicats et débarrassei^aient 
les médecins de Tennui de réclamations fatigantes y anx- 
^lelles il ne peut souvent faire droit sans blesser d'autres 
snseeptiUlités* 

i<» de 4 ^ ^9 affections ap- 
parentes. 
de 6 à blessures , tumeurs. 
3* de 8 à 10, maladiesde la peau. 
1^ de 10 à I. idem. 
2° de là 4* idem. 
3** de 4 ^ 6' idem. 

de 5 à nétoyag^ obligé de 

lapisdne: 
1*^ de 7 à 9. idem. 



i** classe à 5o c. 
10 personnes. 

a* classe, ^toi. 
i4penomies. 



3* classe à a5 c* 
I a personnes. 



de 9 à la. 



, idem. 
3^ de la à 3« idem. 

dé 3 à 4» n^tOT^obUgédela 
/ piscnie. 

Il est de même indispensable de fixer nn prix pour les 
bains ^pie les vacaiioes de place permettraient Raccorder . 
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' S i6. Si Ton pourvoit soi-même au chauffage 
de son linge ^ on ne donne aux baigneurs et bai-" 
gneuBes que dix centimes ' ' tot^ 

k la pitciite militaire , à de vieux serviteurs èn retraité 
ou à d^autres personnes. L'on pourrait rétablir à 60 -cf. 

pour les heui-es des officiers, et à 3o pf)ur celles dps 
soldats. C'est ici le lieu de faire remarquer qu'il n'a ja- 
mais été. question de douches pour les pauvres que V<m 
a tonjours £iit payer lonqa'on leor en aaemdé. Le ré* 
f;lementfle tait k cet égard et a iegi Tannée dernière «ne 
interprétalion qui leur est contraire; cependant, quand 
un malade est autorisé à faire usage^atuit des eaux , cette 
aniorisation comprend nécessaironent tout ce qui est né- 
cessaire pour amener sa gnérison. On pourrait leur ac^ 
«erder quelques-unes des heures les pins incommodes de 
la nuit , eu atteudaut que les améliorations que j'ai pré- 
sentées permissent de leur consacrer un temps plus long» 
$ i5 et i6. Jusqu'à présent, le linge pour essuyer le 
malade 9 le diarhon propre à leciiaufier et là diandelle 
pour éclairer le bain , sont fournis par les filles des mai^ 
sons dans lesquelles chaque malade habite. 11 résulte de - 
là uneprivationde sommeil pour cesmalbenreuses etpour^ 
lesmalades unbruit souvent tièsincommode au chanfibir 
et dans les environs des bains. Il serait beaucoup plus dé- 
cent et plus convenable, eu attendant que l'administration 
puisse fournir le linge, que celui donné par les malades 

6* 



84 K*s^t »ua BAaiGEt. 

S 17. Les porteurs reçoivent vingt ctnttmes , y 

compris le loyer de la chaise, pour aller au bain et 
en revenir % ci . ao e« 

$ 18. Pour palser et transporter dans les mai- 
sons l'eau d'un bain, les porteurs ont tiente centi- 
ines'^% ci. 3q c. 

fdt remis, sur on bon, au chef des baigneurs, qui le ferait 
placer dans une case particulière et entretenir dans un 
convenable de propreté jusqu'à leur départ* 
17. Im chaÎMt à porteur dont on. te sort aont 
â*qne Inoommodité e^ d'une pCMmtenr q«i damindent 
une prompte réforme, dans rintérét des malades et dos 
porteurs. 

S !$• Yiogt sont pour le prix deretaponnui hain» 
aii^ mi pour ipn transporti après cda, on penrrait 

croire que l'on va vous fonràir une baignoire poor 
prendre votie bain; pas du tout, il n'eu existe pas dans 
rétablissement, et Ton est très heureux si, dans un 
beaoia ur^tnk^ on peut s'en proeorer une à Bwèges au 
prix de vifgt sons ptr bain. H eit important que Fad* 
ministnition toit poorvne de devx b^ipMÎres portetivet 
au moins , de deux bains de siège , deux de bras et deux ^ 
de piedi dont on pourrait fixer la location de la manière 
ioivente : 

Baignoire, So c. 

9ians de tiége, c 

Bfins de pieds et de brat , t$ c. 
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$ 1$. Pmv Vem tfim demi-baiu^ ipAtm teo^ 

limes, ci. i5 c. 

S ao. Pour ks ipiaitlités e^oràmom, sept een- 
tlnmeldatti) c. 71/1 

$ ai. On ne portera Teau thermale dans les mai- 
sonsparticnlières; potDrbains on doudied^ que siU' 
un certificat d'un médecin ou d'un officier de santé 
constatant la nécessité^ pour le malade^ de se bain 
gner à domidle. £11 cai d*abii8 ou d'inconv^nienu 
pour le service , le médecin inspecteur en peut 11-. 
mit^ le Qombre 

$ feft. Le baquetage ne pourra jamais s'effectaer 
qu'aux heures vacantes. 

S IfSL pisdiie militaire reste expressément 

"^S »E et aa» Quels sont kt abus ou les'moonyéiiîeiits 
prévus par oetarlide^ pourquoi cette lîicnlté donnée à 

l'inspecteur de limiter le nombre de ces bains? et com- 
ment compter ittr UB service qui ne pourra s'eifecitter . 

qu'aux h(nires rtjQntm^^GtàBLjû^oàtittona^^^ 
que li vous a'étes pas le MsMe de ML l'inipemiir v<Mtl 

courez grand risque d'attendt*e indéfiniment votre bllill 
général ou local , parce qu'il n'y aura point d'heure va- 
cantei ou que l'on trouvera qu'il y a inconvénient dans 
çe lenrice» Ou bien ai le ipalâde M bu privilégié y mai- 
l^enr à. la personne sans nppui que l'on ira , sansre%(. 
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coneacarée aux offîdm et soldais boqiltalûés, .qui 
en jouiront gratuitement comme par le passé. 

S a4. Les cabinets de douches réservés aux offi- 
ciers et soldats hospitalisés leur seront ouverts, le 
soir 9 de midi à quatre heures; dans la nuit, deinîr 
nuit à quatre heures du matin. 

$ si5. £n outre, les ni^titairesho^italisiés peu- 
vent se baigner gratqiteiiient, diaque jour, dans 
toutes les baignoires de rétablissement, pendant 
deux heures, l^miittp, de trois 4 çinqheiires.. . 

S ^6. Pareillement, sont adnds à l'usage gratuit 
des eaux , pendant les heures affectées aux mili- 
taires, les officiers ( le grfide de capitaine inclus) 
et tes soldats en activité de service nojo hospitali- 
sés, porteurs d'ordres et de congés de çonvaie^ 
çence^ 

• ... • . ' ' . 

pect , tourmenter dans sa douche pour y cherchei* une 
eau qui alore sera regardée comme nécessaire. 

lïe vaudrait-il pa& mieux firer une heure pour ce ser- 
vice , de oiise à midi , par eseiiiple ^ à une des doudies et 
à'ua bain peu employé , le n« t . <Sette heure anrah le 
double avantage d*êti e peu nuisible au service ordinaire 
et de fiéparer par un intei*valle les heures civiles et les 
heures militaires à la douche, ce qui éviterait les rappro-. 
«bements qu» ne sont pas toujours sans inconvéQieQt^ 
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RÈGLEMENT. 

I 

0 

Article premier. I^e R^isseur est chaîné d'uA 
registre public, sur lequd tout maMe yenu à 
Barèges et désirant se baigner^ à heure fixe^ s'iosr- 
ctUt iiiir-iiiême, ou par uu tiers^ pour liaire con- 
mâtre le bain, douche ou pi^înç, do^ft il xmH 
faire usage. 

Immédiatemeaty le H^isseur dpnne' aivÎ0 au 
Médedn inspecteur des demandes ou inscriptions 

consiguées §ur ce registre que doit vériûei*^ chaque 
j[oj]r^ le Cpxnmissair^ de police, . 

Le Médecin inspecteur est chargé de*la réparti- 
tion des heures , et se confociae , pour les priori- 
tés, à Tordre des^inscripUons.. U arrête définitive^ 
n^ent le registre. - 

Deux personnes peuvent être autorisées à ise 
baigner abemativement, à la même heure, de 
deux jours l*Bn. Il ikùt ^ pour cela , qu'eileè s'en- 
tendent , qu'elles forment simultanément leur de- 
mancle à rinspectcmr> et que leur^g dlqscripUon 
sur le registre soit connexe. Ainsi le n!' if^ et le 
n* a, ou le n' 6 et le n" 4 > s'entendront dans le but 
ci-dessus, mm le i^** i*"" et le n*" 3^, nik n*". et<te 



Il'' 4> > ^6 consentemeai de l'iiiscrii ou des 
inscrits intennédiaires. 

Pour garantir l'effet de rinscription , le Mëdedn 

inspecteur signe et donne à chaque malade qui le 

daiîanje^ ott de Tive voix ou ^ écrite tùle tarte 
énonçant te nom dn msOâde^ aând que IHéare el 

lecabinet de 6on bain. ' 

! PendàBt to heute^ vacanteB , le Régisseui^ peut 
iMOrè lUl bfiki à là dispo^tiôn du làalade qui lè 
demande, par la voie de l'i:>wcn/?/ib;i 
fi- AftTw 2i.0è8qii'uiie0aplyBieursheutodebaiii8 

« »» • 

* * ■ * * 

"^Art. 1**. Les divers paragraphes dé'iet artide son* 

eMîèiismént en opposition entre eux. Il faut décider 
d'une manière pijécise ce qui doit prévaloir, ou de l'in- 
««ripfpoii HjEL^^égiitre ^ diifiie une date «ertaioe à la 
demanda ^ Vipupecteur ne pènt se vftmèckvsaâmmrj 
.^n de la: carte de L'vofipeciefirf qu^ forçe «m naïade à s'a- 
dresser à lui directement en ps^yant, ou indirectement 
avec le risque de ne pas obtenir ce qu il demande, çc qui. 
établit un véritable jiponppole sur la vie et la bodi'se des 
miklaaes. Carié qôi pent'ètre an^t-dâtée, aoàaléejt tandîa 
qiiedé retire Sèiil ii<»>ëGÀ ^j^rôtiv'ér aecnhé àlfératîon 
qui ne soit sensible, et peut dilliinué^, en les faisant 
c^naîtrey^ les nombreux passe-droits qui avaieut lieu 
. ^^lés jo^nâifi^sonétabUsaeniem. : • i 
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OU dmicbes dèvieiitielittihresy ces hèures profitent 

à ceux qiii , les premiers, les ont sollicitées siir le 
registre d'inscription. 

À mesure qii*une heare est rendue TUbte, le bai- 
gneur en prévient le premier inscrit ain^i que le 
Médecin inspecteiv qui autorise les mutations. 

Chaque inscilpdoli utilisée perd son rang. One 
deuxième mutation , s'il y a lieu, est Tobjet d'une 
ttouyelle inscription 

^ Aht. B. Pôiiir éoimattre leiifkottvementjouiiia* 

lier de l'établissement , et quelles sont lés heures 
occupées' ou lihrès , le registre d'inscription porte 
un éùUdâ siêUaiion, indSqniaiit le nom dés malades 

et leur numéro d'ordre. 

' ARf; 4> Le Médecin ou le Chirurgien en chef 
dè l*hdpital'ont etcluMyement le droit de donner 

Vheiue de> bains et douches aux militaires hospi- 

■ ■ 

' * Alt. a. h'wÊÊOfktitàai à dwqae mutation me âémble 
aii«& kitoMrable ; rinspcctear des eftiix' y est réxt* 

ttihlemeot converti en un teneui* de livres en partie 
double , et le malade , qui a un autre médecin que 
Vkm^eeUùuCy est âitigué par des démarches réellemeni 
' inatiles, puisque l'inscription an cahier eonsacTe ses 
droits. 
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talisés et à ceux que mentiouiie le denûer para- 
graphe du tarif, en prenant pour limites de, ce 
droit les explications du môme tarif. 

Néanmoins^ les cartes déUvréesàces militaires 
par le Médecin et Chirurgien précités y ne sont va- 
lables qu'après le visa du Médecin inspecteur. 

Les cartes sont reiQ^ses au Régisseur qui vérir 
fie et sunreine leur régularité. Pour lui fadMter ce 
contrôle, le Directeur de l'hôpital lui remet un 
état nominatif de MM. le offîders munis de cartes. 

l£8 Q^iitaîres non hospitalités , sont tenus, dans 
le même but, de soumettre au Régisseur, avec 
leur carte, les titres qui justifient leur droit • 

Art. 5. La piscine de Charité est nonynatilye- 
ment affectée aux pauvres. Elle leur est ouverte 
gratuitement, aux heures que fixe le Médecin ins- 
pecteur, eu égard à leur nombre et à leurs infir** 
mités *, 

Art. 4* Les trois derniers panigraphei de cet article 
sont ntils de droit et n'ont jaJBuît'ireça leur e^éciUioo, 
pniaqoe TadmiiustratMn de la gnem est propriéHÎKV 
COiAme la vallée et que ses représentants ne peuvent 
être soumis à aucuu coulrôle de la pari de radmiaisU-»» 
lion de la vallée. • . . . ' 

*Art. 5. 19oas avons développe plus haut les améliora- 
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Si elle n'est pas occupée , sur la demande da 
Médecin ou du Chirurgien en chef delTiôpital , dlc 
peut être cédée aux militaires hospitalisés ; le ma- 
tin, de 4 à 5 hcorcs; l'après-midi, de 3 à 4 
heures *. 

Akt. 6. S'il est reconnu qu'un militaire ne peut 
sans taconrénient se baigner aux heures militaires 
notées au tarif, le Médecin ou CWrurgien en 
chef de l'hôpital atteste le fait, et demande , par 
écrit un changemrat d'heuiê au Médedn inspec- 
teur, qui ne peut le refuser sans un grave empê- 
chement. Le refus est déféré à M. le Sous-Préfet 
qui peut accorder, de son chef, la mutation 

tSom à alerter dans le sort des pauvres j elles devront 
' amener de grands changlenients dans les dispositions de 
celartide. 

♦L'hôpital militaire *e receratrt ^pie les maladasqu'il 
peut baigner avec ses propres ressources , n'a Jttmaitiisé 
de oette&culté qui ne serait qu illusoire puisqu'il ne s'a- 
ginûtquede feire oocuper la piscinepwr ^qnesmalades 
civils àllienre demandée pour que les fermiers puMen» 
se refuser à son exécution , comme on le verra par l'ob- 
servation suivante. 

**Art. 6. Je n'ai demandé qu'une seule fois à faircjouir 

un ofHoer d« bénéfice de cet arUde à une époque où 



Art. 7. Dam iç cas de vacance des douches^ 
baina ou piadaes tpxe la yaUée accorde aux miU* 
taires, M. le MMecin inspecteur ep peut disposer 
au profit de tous autres malades 

Art. 8, les étrangers doivent obsenrer la 
plus grande ponctualité â se rendre aux bains on 
douches y ils se i^ègl^t sur Tborloge de l'établisse- 
sem^ent. L'heure sonpiée leiurcona^te> absents ou 
présens. 

Pour mieux garantir cette exaictitude^ le Régis-i- 
séur préviendra tout midade par les baigneurs, 

baigneuses ou porteurs^ un peu avant .son baia*'*^. 

* • 

une grande partie des baignoire^ et des heures étaient 

vacantes ( septembre), Tinspecteur l'avait autorisé, 
mais il n a pas eu Je pouvoir d'en obteair l'exécuUQijiiii * 
des fermiers; M. le sous-préfet fut obligé de rordonner. 
. *Art^9.IiV4iiiiMM4tratîm 

de ces douches, bains et fnsciiieS) le médedB et le chirur- 
gien en chef de Thopital ont seul le droit d'en disposer, 
sous la surveillance de l'ioUad^t militaii'e^ chef de leui' 
administration, 

** éutUê. Vtmt cet artîele pùt^treaséeuté, il fiui- 
drait qu'il y eût uue horloge marquant et sonnant euC' 
temcnt les heures. Celle de Barèges est loiti de remplir 
ces deux conditions. Quand on paiie de la diangeâ>y on 
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ÂftT. 9* Tout étranger qii'un c(us de mabiAe^ 
d'absence ou toute autre cau§^ obligera d'inter- 
ron|Nre ses bains, en prévimidra le Régisseur. S*il 
ne le pfértem pas, il doit las bains non otifisés. 

Le malade, dans le cas en question, peut céder 
son heure à quelqu'un des membres de sa ianriUa 



crie à la profanation. Changer une horloge donnée par 
le duc de Richelieu ! Ils ne sont pas capables d'une si 
noire ingratitude. Je suis porté à croire qu'ils y seraient 
inoins attadiés si Fétat dans lequel la vétusté fa mise ne 
leur donnait la facilité de faire des jours de 25 et même 
de 25 heures, comme je m'en suis assuré plusieurs foîsy 
conune cela est de notoriété publique, et Ton pourrait 
dire passé en hahitude, puisque loiii les cahiers dis 
diarges portent l'ordre exprès de coiifier llwvlege à 
tout autre qu'à un baigneur , pour prévenir cet abus. 

Un carillon qui avei'tirait cinq minutes avant l'heur-e 
les baigneurs de porter le linge aux malades , les malade 
de sortir de leur bain, et lès porCeuif de le tenir à leur 
poste ^ aurait le double avantage de renetitude et de 
Tincori'uptibilité; on ne laisserait pas uu malade privi- 
légié jpuii* d'un quart d'heure de plus que son heure, 
ans dépens d'un autre qui sera ohassé inyitoyabl em ent 
à l'heure fixe, quelle que soit celle à laquelle il ^ est 
entré. 



{ 
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habitant i»ec iui, sans que le cessionnaire ait be-« 

soin de Tinscription 

A&T, lo. Les enfants ; au-dessous de di&ans^ 
peuvent se baigner dans la même cure avec leurs 

parents y cette circonstance n'élève pas le prix du 
bain* 

A&T. II. La durëe du bain est d'une beure^ y 

compris les moments d'entrée et de sortie. 

La durée de la douche est d'un quart d'heure^ 
on a un autre quart d'heure pour se yètir. 

^ Art. 9^ Un moyen bien 8iln|^ fertit cessa* ton» 

les abus qui naissent de la mauvaise interprétation de cet 
article y et mettrait fin auic contestations qui s*élèvent 
duHpie jour entre 1^ malades et les fermiers pour le 
nanibre des bains pris par les premieis. 

Ce moyen serait, comme cela* se pratique dans wi 
grand nombre d'établissements de ce genre , de donner 
à la pei'sonne qui vient s'inscrire , le nombre de cartes 
demandées par die ^ .portant le n"* et l'heore dé son bain ^ 
en datant la demiàré y les cartes non utilisées à l'époque 
fixée^eraient annnlées. Je ne connais pas d*antre remède 
a apporter aux altercations qui troublent la ti'anquillité 
de la colonie de Barèges ^ en enU*etenant im levain de 
'discorde «ntre les préposés de cet établissement et les 
malades. 
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Art. 12. Le Fermier iiomme^ de droit, le Ré- 
gisseur. Cette ii(»mnation est soumise à ragrément 
de M» le Médedn inspecteur ^ et A Tapprobatlon 

de M. le Sous-Préfet *. 

. Celui-ci peut^ d'offîce, revoter le Régisseur^ 
sauf le recours à M. le Prâet ; il peut également le 
remplacer d'office, jusqu'à présentation d'un nou- 
veau Régisseur par le Fermier. 
Ce dernier peut provoquer le ciiangemfijlït du 

* Art. la. Une expérience de cinq années et Tesni 

de plusieui's régisseurs m*out convaincu qu'il était in- 
dispensable que radminifttration imposât un régisseur 
aux fermiers. Sa nomination par le fermier qui peut en 
prOvo4|a^ le changement sans même rendre compte de 
ses motiis , en lait l'agent soumis de Umtes les mapiœa- 
vres employées pour augmenter leur bénéfice sur la 
iFei-me des bains } Tapprobatiou de l'inspecteur n est qu'à 
Favantage de ce dernier', et le met en opposition avec 
tons les antres intérêts. H devient impossible de faire 
cesser les dâits les pins graves qu'nn i>égi8senr- poisse 
commettre lorsqu'ils tournent en partie à l'avantage des 
personnes qui le nomment et qui approuvent la nomi* 
nation» * 

Un régisseur nommé par le sons-piréfêt , recevant une 
solde assurée, peut seul ofiHr une garantie k tous les 
intérêts. 
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Régisseur^ sans rendre compte de ses motifs^ et sa 
dman^e doit toiijouis être accueillie. 

Art. i3. Le Régisseur tient à jour les écritures. 
Il commande aux baigneurs^ baigneuses et por- 
teurs; il fait exëoutcr les répartitions 'd*henres; il 
veille à la propreté de l'établissement, et dirige 
tout le mouvement du service^ sous les ordres de 
M. rinspecteur. 

n ne peut quitter son poste sur aucun prétexte ^ 
sans la permission expresse de ce dernier'*'. 

Mt. i4* Dix baignensB^ six baigneuses 
torze porteurs sont chargé du service dvtt, ttat 
intérieiu: qu'extérieur^ des bains. 

Ils sont nommés par le Préfet 9 sur la présenta^ 

tion du Maire de Luz, de Tavis du Médecin inspec- 
teur et dit Sous^Fréfet. Us peuvent être révoqués 
par le Préfet, sur les plaintes de l'Inspecteur, du 
Commissaire de Police^ du Régisseur^ 01^ des TO- 
lades. 



Al t. i3; «Il faudi:ait que le règlement assignât Un 
he^urei au^qofeJles on doit trouver le r^iasetir k son 
poste } autrement ^ an est certain qa'îl n'y sera qoe km* 
qa^îl voudra qu'on le trouve. 
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ils doivent -être reiMlus^ «àaque aanée^ à Barè- 
gcs^ àrourertiiredelaMdflom ^ 

Ils portent une mise distincte et uniforme que 
règle M. rinspecteur. Tout baigneur ou porteur 
esl Qiiuii d'une plaque ou médaille apparente , 
qui le fait reconnaître. Cette plaque est marquée 
d'un numéro que Ton reproduit sur la chaise 

« 

Art. i5. Strfe nombre des baigneurs predtés, 

il en est pris un ayant nom de che/j qui a droit 
d*injcaicâonsnrles autres baigneurs on baigneuses. 

Les porteurs reçoivent également un chef par 
le même mode j et ayant le mènxf droit **, 

« 

* Art. i4- Il est indispensable que les baigneurs et 
porteurs de garde aient leurs noms inscrit» sur un tableau 
et qailft soient distingués par une mai'que particulière 
mat œUon ne sait jamais à qui s'adi'esseï* pour £ùre pré- 
parer son bain et à qui seplaindre lorsque Ton à été our 
blié^ alors tb se renvoient tons lafeatelesuns aux autres. 

**.Art. .iS y il £iudratit qu'il y eût deux chefs de bair 
gneurt et de porteurs , ou plutât deux, eheis «seule- 
ment commandant aux uns et aux antres ; ils se rde- 

veraient akernativement toutes les vingt-quatre heures; 
un service aussi pénible ne peut être exécuté autrement. . 

Outre ce règlement il existe un cahier de^ charges, 
qui prescrit aux fermiers de tenir toujours propres^ 

• 7 ' 



1 ' ' ' 

• L'un et l'autre chef est nommé par Tlnspecteur. 

^T. i6. Le che£ bupietir déaigiie.jourâeUe'^ 

« « 
« • «• • « 

ëi hiétk ékiMjentii nÂé tringle! et 'des rid^u!îÉ , é^tok 
tissu serré, à chaque croisée des bains et des dou- 
ches (lesquels rideaux devront être en nombre doublet 
afin dé pouvtnr 1» blamlobir.qattiid bewtro ftcra)| im 
cMverole et une planche-à-pied à chaque baignoire ^ 
une serrure, un loqueteau et une targette à chaque porte; 
une chaise , une petite table , un miroir et une sonnette 
A chaque cabinet ; de blanchir^ dans le cours de inai , les 
cabinets et les corridors âi la ooUè k c£iiux > ^entretéfiir 
proprement et de renouveler , dans les premiers jours de 
mai , les peintures à l'huile , des portes , des fenêtres et 
dés cloisons en bois ; de faire balayer habituellement et 

tenir propres y parles baigneurà,biàigneuse$:ét pôrté^V 
l^intérleur ^es bains, là plâcë ét tôns leà heui at^i^inant»; 
de lbornir et ëoniié^ au baigneur léT piMne^te de 
Charité, à Barèges, deux, draps de qualité et de dimen- 
sion suffisante pour assurer le service j de tenir en hàri 
éiUif jouruélléïàèttt'nétDyés ét bîékl éclàirésf^ pendimt 
tfiiiiiés les ntfitsr, de]pttb M l' Jniil jittqti'act oclofare, 
là' tetaUtl^ des i^éVërBëres^ dont Wê-m âwmt €on6«r le 
soin qu'à un seul homme dans chaque établissement , 
aVèc dé^Éusc d'employer les baigneurs pour ce service > 
d'entretenir Fhorlo^e ei de la &ire méiiter, tous les jnvirsy 
'.fîar toiui'aaàré qu'un baignéur ^ ^us la dii^tient isoné* 
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msol OU par seiii,aiû#les baigneurs ou baigneuses 
qui auront à servir lapisdae à»Ck^.Usenîce 
de celle ^scfaie est foit a^eola méiBe'esacttaAe, 
les mêmes égards et tous les scuos qu'on domie mx 
maladee ^ peieiît. 

Le fermieF foun^t dèin draps potir le Ëénioé 
de cette piscine. 

diale âa commissaire de poliçe qili d^pttëuirttra déleii**. 

leur de la clef (a). ' 

Les fei-miei's devront fournir, k leurs frais ^ dfi^ ^ou* 
ges pour nétoyer les baignoires : il y en aura une par 
' cabinet. 

En outre de l'entretien des réverbères de Barè(jes , 
le fermier devra placer, et tenir allumées pendant 
toute la nuit, trois lanternes pour éclairer le péi'istile des 
bains novf«m et delà B«iveU43. ' 

(a) Les couvercles manquent presque « chaque baignoire^ est 
eepesdant 4m plu utiles non-sealeittent pour tet^â'er IÎb ^eft<^i- ' 
dUasmant da et Mer stm tcH^ttHeBeÉfeaii^K' UMil Hùtntk 

pow eaqpêcWr Vinj/^nAm dap gat «ii«s«reppf(p9ar»bwimr! 
dans raction des ea» sur r^eonçniie. 1^ miroir |i^a j^ioais %tM'f^ 
c'est cependant an meoble derena nécessaire aa mûiDs pour les 
danies. ' ' •* 

^ Je Yoadrau des rideaux derrière les portes des bains qui s'ou' 
▼rent direcUment sans vestibules sur la ^lerle. Des soupapes « 
chaque baignoire , une lampe aliamëe dans chaque cabine^]^ej»?>, | 
dent les heures de bain et eox piscines. i 

7 



V 
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• 

Le Régisssur est responsdSle de l'exacte obser-' 
vation du présent articlç. 

AftTk 17. Le chef porteur charge aussi deux por- 
teurs, par semaine ou par jour, de la garde des 
piscines^ de la poUce des entrées et sorties, de 
réèkdrage , de la propreté des ayenues et des esta* 
liers (y compris celui qui mène aux promenade^), 
en un mot, de tout ce qui peut, dans ce g^e de 
service, opérer kf bpn ordre-. 

Art. 18, Sous aucun prétexte, pendant la durée 
des baim^ êt douches, les jbaigneurs, baveuses 
et porteurs ne quittât leur poste , sans permission 
de rinspecteur et sans s'être préalablen^ent pour* 
TUS d*utt remplaçante / 

Art. 19. On défend expressément aux bai- 
gneurs, baigneuses et porteurs, de demander d*au- • 
très étrennes que celles que porte le tarif. Les 
excédant d'étxennes , dus à la générosité de l'étran- 
ger, ne seront pas déguîséa. Tout ce qui est perçu 
comme étrenne est mis, comme par le passé, en 
masse, el partagé par les précités. 

AaT. Ao. Chaque baigneuse a trente frimes de 
gages; chaque baigneur ou porteur, sc^xante fr. 

Ces gages sont pris sur le revenu des eaux ther- 
males. 

En sus des gages ^ les baigneurs, baigneuses et 
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porteurs se partageai le produit commun des 
«treunes. 

Les baigneurs et porteun ont, en outre^ le pH- 
viiége de la décharge des voitures. 

Aat. ai. Les gages ne sont payés que sur un 
certificat de llnspecleur, du CommiBBaire de po- 
lice et du Régisseur^ portant que les baigneurs^ 
iMûgneuses et porteurs ont rempli tous leurs de- , 
Toirs avec zèle. S*ilsne les ont rempUs qn*en par* 
tie^ ils éprouvent telle diminution de traitement 
.que précise M. le &OttSrPréfet. 

Ait. %%. SU f^&k%fi des différends eoncemant - 
les bai^eun^ baigneuses ou porteurs entre eu^t^ ou 
s*iU. s:éIâYent entre les.précités et les étrangers , le 
Médecin Inspecteur saisi de la contestation pro- 
nonce^ et même a le droit de suspension provi- 
«pite^ «aitf ^copq^te à rendre immédiatement à M. le 
Préfet pâr Forgane du Sous-Préfèt. 

Tputes plaintes contre M. Tlnspecteur ou le 
ÇommiMaire de Police s^adressent à M. le Sous^ 
Prâèt qui les transmet, avec son^rô, à M. le 
. Préfet. 

Art. 23. Outre les agents ci -dessus.^ il y .a un 
i;arde-fontaine qni^ du i" octobre au 3i mai sui- 
vant y est chargé dt^i la gardf de Tétablisse*- 
ment. 
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Il est iioxmné selon le mode étdbU pour les bai- 
gneurs et porteurs^ révoqué de même, et jouît 
d'im traHmént annudi de »5o tînmes. 

Il a soin de l'extérieur des bâtisses^ il signale à 
t'adixiîii«st|ation toute répararioa urgente qui o*en- 
tre pas dans le devoir du Fermier . H habite oons- 
tai^iii^( à j>ortée de rétablissement ; il empêche 
d'Mlr^ <|QjB tke malades restés l'hiver à Bsi^ 
règes pour faire usage des^eaux^ s'introinlseni; 
ùam les cabinets* 

n prépare, dans eette êsàm^, les bains uéces-^ 
saires, et ne peut charger de ce soin tout autre 
que lui* 11 doit être prévenu par le Fermier à 
cette é^fwpÊe, oèliii«-ei veut accorder qudqnes 
bains. 

Il eaUge que le Fermier ouvre de temps en temps 
les cabinets pour aérer l'étaâliissement et attéimér 
les mauvais effets de la vapeur. 

U est chargé de la garde et du soin des prome- 
nades; fl.les eniretifint, et -fiât exécuter tous les tra<^ 
vaux nécessaires que prescrit Tadministration. En 
retour^ il recueille à son profit le foin provenant 
du londs qull surveille. 

Le Garde-fontaine est responsable de la stricte 
exécution du présent articles sm( le cas de force 
imjeure^ 



Digitized by Google 



Art. 24. Indépendamment de ses fonctions 
spéciales, le Commissaire de Police doit aider M. 
riiispecteiv dans la direction générale de TétabU»- 
sement, le bon ordre etTexécution du Règlement. 

Art. a5« Le présent Règlement, imprimé, sera 
affidié an lien ordinaire des affiches, dans Téta^- 
blissement thermal de Barèges. 

Un certain nombre d'exemplaires en sera trans^ 
mis^ par l'intermédiaire du Sous-Préfet, à Flns^ 
pecteur des eaux, à l'Intendant militaire , an Méde^ 
dn et au Chirurgien en chef de rh6pital> ati 
Connnissaire de police, au Fèmder des bains, ans 
propriétaires des principales maisons. 

jLe Sous-Préfet veillera à son exécution. 

• » • • ■ » 

Tarbes, le i4 Mai l833. 
-fç Préfet j 

Jfu et appnmçé fhir leMinisiradu Carn^ 

merce et des Travaux publics, 

Paris, le 17 juin i833. 
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HOPITAL MIUTAIRË, 

L'hôpital militaire de Barèges reooipnte aux pre-^ 
mières années du i8* siècle. A cette q[>pqae il était 
sitiié dans l'emplacement qu'occupent aujourd'hui 
le& Bjiins neufs et ceux de la Chapelle i plus tard le 
.jrienx pa^irillon , puis le neuf, puis la caserne neuve 
agrandirent ce^ établissement que de nouveaux 
besoins firent trançorter où il est aujQurd'hui. 

Une petite digression historique sur les causée 
qui ont motivé cette translation ne sera pas indif- 
férente pour ceux qui aiment à remonter à Torigine 
des choses; elle servira en même temps à diitHidr^ 
des prétentions réciproques qui ont laissé entre la 
vallée et Vadministration milhahre une sorte de ri-^ 
valité et d'aigreur qui ont nui, plus qu'on ne poiu*- 
x^il le croire ^ à la prospérité de Barèges. 

La peite de quelques soiirces et le besoin d*aug- 
menter le nombre des bains faisaient désirer à la 
vallée la démolition de l'hôpital et de la Ch^qpelle 
sous iesquèlÉ cies sources étaient placées. La con- 
cession de ces bâtiments et des terrains sur lesquels 
ihk étaient éteyés.lui fut accordée par décision nd-i 



Oigitized 



HOPITAL MILlTAtRC. ' 

nistérielie (iu 19 février 1822^ moyeimani renga- 
gement que contracta la vallée de louer un local 
convenable pour recevoir le nombre de lits actuel- 
lement établis dans la vieUie caserne ^usqfi! à l'épo- 
que ou la construction d'un nouvel hôpital pût 
être terminé : ces loyers provisoires furent évalués 
à la somme annuelle de 1,090 Cr. que la vallée 
consentit â payer à la guerre. 

Plus tard un projet du Sou$-Préfet d'Argèles , 
approuvé le i*" avril 1B37 par le conseil de la Val- 
lée^ proposa â l'administration de la guerre la 
concession de deux heures de bains à toutes les 
^laignoires existantes et àtoutescellesqueron vien- 
drait â con^ilre par la suite ; ces heures furent 
fixées de 3 à 5 heures du matin , laissant à Flnspec- 
teur des eaux et aux cheis de service de Thopital 
la tacuhé de s'entendre pour les changer, si d'au- 
tres heures étaient plus avantageuses et plus com- 
modes au service; moyennant quoi, la vallée de^ 
mandait que le ministre de la guOTC hd fît la 
remise des loyers, mis à leur charge et du capital 
« de ao,ooo francs, dont on lui réclamait le rem- 
boursement pour l'appliquer à la construction de 
Vhopital^ en outre, elle voulait que les deux pa- 
villons fussoit démc^ et leur terrain abandonpié au 
service public j elle ^'engageait, pour cda, à ne plus 
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élever de prélenlipxi3 sur la propriété du sol et du 
bâtimeiit de la caserne neaye qu'elle aband<»ffiak>. 
comme auparavant , au service militaire. Le 9 juin 
1 8^9; cette décisiou oiimstérielle adopta cet arran- 
gement, sattfîa demoUtùm des PmfUlùns dont la 
demande fut regardée comme non avenue. Cette 
nouvelle décision fut approuvée par le conseil de 
Luz , mais les antres comiminies composant la val- 
lée ne voulurent pas lui donner leur sanction, et 
bientôt celle de Luz elle-même oonmiença à agir 
avec elles d'une manière opposée à ses délibéra- 
tions. 

Alors commença, conixe Tadministration de la 
guerre, dans la personne des militaires envoyés 
aux eaux, une lutte dont le premier résultat fut le 
récabliBsemeiiyt d'un service de santé militaire ^ pour 
faire cesser , est-il dit , les plaintes portées chaque 
jour sur r/administration des eaux. Alors commen- 
çèrent ces demandes irioéflécfaiies qoi auraient 
privé Bagnères de la partie la plus sûre de son reve^ 
nu y ces intrigues iendant à faire traiiisporter rhô- 

L'hôpital deBarèges ne laisse pas moins de 5o,ooo f. 
dans la vallée, comme on peut rétablir par no calcul: 
opéré sur les bases les moins élevées : 

3oo soldats rc&Laut chacua 5o jours , terme moyeu , 
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pital à Bagnères de Luchou, puis à Arles ; alors fut 
ezécatée iDette construction jnonstmaue de la char 
pelle pour amener la démolitiQii du pavillon en le 
privant de lumière et d'air. Aujourd'hui les deux 
administrations commencent à s'entendre, et an 
moyen de quelques sacrifices de part et d'antre , ^ 
Barèges peu( espérer un développement nouveau 
qui tournera au hien-étire des étnmgiersetà la ri* 
chesse du pays. 

En ce ncument, Tiiopital «si lanopté par la r^éu* 
nion de sept maisons que Ton a réumes Tannée 
dernière en tâchant de )es ordonner.eatre elles de 
inanière à les rendre propres à ùn service tég^n 

dépensaatà Thopital i t. 4o c. par jcmmée , douueiit 
\m total de ai tOoo f. 

100 officiers restant 60 jours ety dépensant 
•2 f. 55 c. , ce qui forme 1 5,700 

Ce n'est pas trop d'évaluer la dépense ex- 
traordinaire de chaque soldat à 'Jt5 c. par 
jooTy 3,760 

Et celle dé l'officier à 1 f . , O^eoo 

Resterait 4,5oo f. pour compléter les So^ooo f. Celte 
somme est de beaucoup dépassée par Targeut laissé par 
les divers employés de Tadministration militaire .el par 
les frais de transport de tons ces malades, de Laz à 
Barèges. 
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lier * et du pavillon militake c'est mieax pour la 
r^inlaritédn service que ce qui existait jusqu'alors, 
mais c'est plus mal pour Barèges, parce que,, d'un 
provisoire qu'il était indispensable deiaire cesser, 
on est tombe dans un nouveau provisoire qui 
pourra diurcr long-temps si Tavalanche et le Bas- 
tan n'en font pas justice. On ne saurait trop déplo- 
rer les vues étroites qui ont conduit à construc- 
tion d'un établissement qui est loin de répondre à 
rimpcmmce de Barèges et an souvenir de tant de 
guérisons inespérées. 

Je ne ierai qu'énumérer les principales raisons 
qui forceront, tôt ou tard, le gouvernement à 
adojïter un des projets qui lui étaient proposés, 
avant que le mauvais génie qui a présidé i Barèges 
fit prendre le plus mauvids de tons, puisqu'après 
des dépenses inutiles, il ne lui sera pas même pos- 
sible de retirer quelque chose de bâtiments ache- 
tés très cher, mais que Ton aurait pu vendre sanç 

• 

* U faut rendre justice à M. Falret pour le parti qu'ib 
a su tirei' d'un projet détestable et de mauvaises maisons 
qaî loi ont opposé des obstacles en tout gem*e, que son 
talent a sa surmonter. 

^* Masse énorme qui ne peut loger que Si malades , 
la pharmacie et un magasin. 
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perte après la démolition du pavlHon qui ôte une 

partie de leur valeur. 

La position de ces bâtimentâ menacés par l'ava* 
landie dont ils ont été préserrâ jusqu'à ce jour, 
seulement par un éperon de terre qiii se détruit 
tous- les ans et finira par les laisser sans défense 
contre un si terrible ennemi. 

Un sol mobile menace chai^iie année et assez 
souvent attaqué par les irruptions du torrent. 

L'insuffisance de ces bâtiments pour loger Tad- 
ministration et établir les magasins lorsque la force 
àe lanécessité anciènera la démolition des pavillons. 

Le peu d'espace qui reste derrière cet établisse- 
ment pour pouvoir y établir une promenade suffi- 
sante i cent cinquante malades. Il est cependant 
indispensable de séparer de la population de Ba- 
règes des soldats en costume d'hôpital , souvent 
indécent, toi^gours ndsérable, autant par respect 
pour eux que pour les baigneurs dont ils cho- 
quent continuellement la vue dans cet accoutre- 
ment. 

Des divers projets qui ont été présentés pour la 
construction d'un* hôpital un seul am'ourd'hui 

* On a proposé succesti^emeat de plafcer ThopUai 
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est sDSceplible d'être exéomé, c'est Gelur de liomet, 

chargé par le comité de salut public de hii rendfB 
compte des moyens les plus propres à/aire jouir ^ 
lesd^enseurs de&Uberté du secours dès eaux de 
BarègeSj c'est celui qiii réunit le mieux toutes les 
cottdStiolis nécessaires à un semblable établisse- 
inent. 

Lomet proposait d*ados8er aux rochers de la 
marbrière nn éSAce très alongè dont le premier 

étage se fût trouvé de plain-pied avec une vaste 
prairie qui, convertie en jardin et plantée d'arbres^ 
eût permis d'isoler les militaires du reste de Ba- 
règes en leur o^ant une promenade agréable. Le 
rez-de-chaussée voûté eût été consacré aux cui^ 

ait' la partie de la tuonta^e située immédiatement au- 
émoB des bdiU , et Jtt. Omjél a pMivé dej^ttUi ^iiél 
parâ Ton pouvait tîi«rde cet enlplaéettlétit , Fim de» 

plus agréables de Barèges. • . . * 

Moisset avait choisi l'emplacement des moolidé du* 
haut Barègesun peu âa-deMPils^de'k oairiâre éÊhJKmhte. 

Donat se plaçait où il est actuellement^ mais il oom- 
men^iit par établir une forte digue et élevait une con- 
«traction régulière > après avoir mis ce terrain à l'abri 
des attaques du bastan. 

( 
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àsÈûB, aux réfectoires et aux magaMns ét toute 
espèce. î 

C'est ce projet qu'il faudra reprendre lorsque 
Vont éKOtm tenfi pendant quelques aimées les incon* 
vénients de ce qui existe. 

Le nombre des malades admis chaque année a 
Iltépilal de Barèges a varié eoBddérablement . Jtis- 
qu'en i8a8 , les militaires désignés pour faire usa^e 
des eaux des Pyrénées étaient presque tous dirigés 
sor cet éfabttssemeiM;; de cette manière il antralt 
souvent que leur nombre se trouvait hors de rap- 
port avec kss bains et les lits à letur' donner. 
Em ii:s*éle^ à |^ de 700. H était né- 
cessaire de prendre des mesures pour obvier à 
ce» inccmyénienis^ inais on est tombé dans nn 
^cès iippùBé f en fixant i Ô« ou 60 officiers et 
i5o ou 160 soldats le nombre des militaires à 
recevoir pour chaque saison ^ de cette manière on 
s'est livré à de nonvdles éèpem&i en ^voyant 
d'autres militaiies à Arles et aux établissements 
dont on pourrait se passer dans les temps ordi* 
ndresi Les resaonroes en logement et en eaU per- 
mettent de le porter à 200 soldats et 100 officiers 
pour la premicve saison > et comme on peut comp- 
ter un quart pour les malades que l'on peut le9 
obliger de garder plus ioug-temps^ il faut réduire 
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ce nombre à 1 5o soldats et 7 5 offîciers p6ur la se^ 
ODade saison. 

• Une observation que je ferai par rapport à ces 
deux saisonfi, est relative à révoque de renvoi aux 
eaux. Le commencenient de la première adflon 
étant ordinairement assez froide et pluvieuse ; la 
manière dont ils sont envoyés du i" au 1 5 juin est 
assezbien établie.Poitr la seconde saison^ UconvieiH 
drait qu'ils fussent dirigés de manière à arriver dil 
1 5 juillet au 1" août^ tandis qu'ils n'arrivent souvent 
qa*à la ûh à* août et même jusqu'au milieu de sep- 
tembre. Les premières évacuatîoM sont faites le 
i5 juillet et permettent ce croisement de saison , 
le froid et les pluies du mois de septembre le ren-» 
dent presque indispensable; il faudrait, de plus, 
par économie pour le gouvernement^ qu'il fut sti- 
pulé que passé le i*' septembre personne ne pourra 
être admis à rbôpital. 

Il est tenu chaque année un journal où sont rap-^ 
portés avec soin le nom de chaque malade, son 
tempérament et une description succincte de la 
maladie pour laquelle il -est envoyé aux eaux , 
du traitement qu'il y a suivi, et des changements 
qui se sont opérés sous l'influence de ces moyens. 
Ùné* analyse de ce travail est envoyée au ministre 
de la guerre, et ce journal est conservé dans ks ai^* 
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chives des offîders de sauté ea chef auxquels il . 
«ertde guide pour les cas seoAhdbks qiiî peuvent 
se présenter dans leur pratique. Ce sont làPtes véri* 
tables sources dans lesqneUes on peut puiser les 
coiinaissaiices nécessaifes dans Tadiuinistration des 
eaux ; des tables établies par genre d'aiïectiou. 
le rendent facile à consullery et chacun pourra 
y rechercher par lui->mâne lés effets que les 
eaux ont produit sur des personnes affectées de 
maladies semblaUes ou analogues à sa propre af- 
fecdèn^ et par induction ce ^'il est en droit d'at* 
tendre de Tusage des eaux. 

€e journal ne laisserait rioi a désirer^ si Ton 
pouvait obtenir que chaque régiment adressât tous 
les ans une note des effets ultérieurs des eaux 
sur les militaires envoyés par eux Tannée précé- 
dente. 

ROUTES, PROMENADES, VOITURES. 

Les routes du d^Murtement des Hautes-Pyré- 
nées en général , et celles sur-tout qui conduisent 
à Barèges, sont entretenues dans un état qui tient 
même au luxe de Tart \ mais c'est en vain que le 
gouvememient a tout fait pour aplanir les diffl*^ 

8 



Digitized by Google 



i 



it4 is^AÎ i«R •AaÈdis. 

cultes /qpû rendaient sL pénible ralx)ird de ces lieiUL^ 
A les moyens employés pour y purvenlr , lorsque 
ces roiifts étaient dans le plus mauvais état, n^ont 
pas changé* Les voyageurs en poste jouissent sei:^ 
dàS'^cvantBgesiltti leur ont iké pt^pcorés^ les viA^ 
tures ordinaires sont encore de misérables fiacres , 
tniniés néniblement i>ar de malheureux. che¥aux 
q[iiifont qninsetteoeset une asc»8londe|ffèrâe 
mille mètres sans relayer j aucime diligence n'est 
établie depuis Tarbes^ mx une route qui communi'* 
que directemest avec trois dés établissemens les 
plus considérables des Pyrénées, Cauterets , Saint?* 
Sanveiir et Barégesj et cependant les prix sont 
aasee élevés et le ndoibre des voyageurs assez coor 
sidcrablo pour que le gain ne soit pas douteux. De^ 
puis deux ans il s'est établi de Pau à Barèges une 
« diligence qui arrive et part àpcu prèstousles deux 
. joiurs ; malgré sa pesanteur et son peu de régula- 
rité, elle finira par détourner de la route de Tajd>es 
•ime partie des voyageurs qui y passaient autrefois 
si cette ville ne se hâte de profiter de la leçon 
que ses voisms lui ont donnée; qu'elle fâsK mieux, 
la chose est fàcOe : Hnediligenee à seize places irait 
jusqu'à Argèles, deux autres diligences légères, à 
dix et six place», meMMT^cnt, l^upe à GauMito, 
rMtre à Saint-Sauveur, en latfisant à Luz les voya- . 
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lletnrs {faUnae voie fins légère elioore iransportèraft 

à Barèges , avec les voyageurs de Saint-Sauveur et 
de Gautereu qjaï youdrai^t tu profiter^ {mut ce 
iBO|rcii 9 on ftBtA en huit heam y d*une m»- 
lîière agréable, ce que Ton met aujourd'hui le 
doiible a £ure de la BMuûère la plus fatigante. Ces 
y^kom redescendraient le lendemain matin, et 
serviraient aussi, non-seulement de Tarbes à Ba- 
règtayWOÊk étaUiFOient ime communication active 
et des rappoils d'agrément entre les trois établis* 
semens du Layedan , et seraient pour ce pays une 
toavelle soiiiree de ridiesses. 

Non» ayons dit le bdn état dans leqnel lé gou- 
vernement a placé la route de Barèges, les établis- 
semens deyoiniresquipeuyent la rendre commode 
atix voyageurs ; indiquons ce qui reste à feire ponr 
qu'elle ne laisse rien à désirer. De Luz à Barèges 
il n'y aqœ 3^6oo tdises^ mais Tascenslon est de 
©>o88 par mètre, et la chaleur, souvent étouf- 
iiante sur cette route resserrée entre deux mon- 
tagnes, dont la plus grande partie est dépotdUée 
de toute espèce de végétation. Des orages fréquens 
surprennentle voyageur ou le promeneur entraîné 
en déseendant par lafiBtdlîtédu chanin $ et lonsqpve 
épuisé de fatigue ou surpris par la pluie , il veut 
regs^er Bârèiges, fl se trouve obligé à des efforts 

8* ^ 
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pénibles qid le rendent souvent plus malade* qifà 

son arrivée. 

Pour prévenir ces accidens , il faut élever sur 
> cette route quelques lieux de station où Ton puisse 
se reposer ; le granit et Fardoise se convertiront à 
peu de frais en abris modestes^ en bancs rustiques; 
la rapide végétation des Irenes garnirapfoapte* 
ment la route de ces arbres utiles par les avantages 
que leur bois oÊEcira dans un pays où chaque jour 
rimpré voyance des habitans le laisse dimlnner , et 
leur feuillage peut devenir une ressource poiu* le« 
troupeaux pendant les hivers rigoureux, après 
avoir 'garanti par leur oi^dirage le -voyageur qui 
monte les bords rapides du Bastan. 

Barèges n*a, à proprement parler^ que la route 
dont nous venons de' nous occuper; celle de Ba-»- 
règes à Bagnères, par la montagne, n'est prati- 
cable que pour les piétons et les gens à eheval, 
' c'est.plutôt une promenade qu'une route pour les 
baigneiurs. On pourrait cependant , au moyen de 
dépenses peut-être moins considérables <pie celles 
que Ton fait pour l'entretien de la routede Tarbas, 
Ouvrir, par ce côté, une communication avec la 
plaine. £lle serait plus directe, plus iadle et si^jette 
à moins d'acddens que celle de Fierrefitte. 

Les promenades de Barè^ges se bornent à celle 
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éb ces routes^ que pour cela je voudrais voir plan^ 
tiea dan» toute son étendue /et i la promenade du 
bois que Ton se propose do continuer jusqu'à la 
grande allée , alors^ et seulement alors ^ cette pro- 
menade ofi&irades ressources à tons les baigneurs 
trop resserrés sur la pente de la montagne, dans 
de petits sentiers que Ton ne peut se hasarder à 
dépasser sans les plus grandes fatigueSk Un sentier 
semblable établi de Tautre côte du Bastan , et con- 
duisant au plateau^ compléterait un système d« 
promenade qui, en ce moment, n*est praticable' 
que pour les jeunes gens bien portans, et même 
babitués aux montagnes. Le^ plateau, le bctre 
de Marcellus, Saint-Jusdur, seraient des buts de 
prom/^uades d'autant plus agréables , que dans les 
maisons qoi couvrent ce plateau on trouverait du 
laitage et une hospitalité qui fait la "base des res- 
sources et du cstxj^ç^ve de çe& braves monta- 
gnards* 

Plni^urs causes rendent le séjour de Barège» 
peu agréable ; les premières tiennent à l'état sau- 
iFage du pays et aux inûnnités que la plupart de» 
baigneiurs y apportent ; ce -sont des inconvéniens 
auxquels il iaut se résigner. Les autres sont enti*e 
nos nudns, il {gnit savoir les condrâ-ttre ; ces der- 
niàpes dépendent ^ur'tout de la manière dont on 
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YU>>Q)éâ tel Wtô 4es autr^^^ maisons n'étaal 

mifioie table toutes les personnes qui y sont log^^ 
ch^ua maage dans sa chainbre^ «ans aucun poin^ 
4e coQtaet aree ses Toisma, pas même au hato^ 
puisque Von y va en chaise à porteurs et à des hem* 
rçs âifféf entes. De cette manière ^ si une personne 
riche et bien disposée, qaaUtésiBKnMMréuBiea^ 
ne vient pas réunir ensemble les élémens de la 
^iété; une partie de la saison se passe ayant 
qiie le hasard et llnsiinet de la sodahftité ail pa 
rassembler des personnes faites pour se raadce 
agf éa})l9 un s^îouc où la sodi^é ^ indî^ensable ^ 
cç n'est sottTeBi qura rinatant de pasdc 4M Vom 

s'aperçoit dfi toutes les ressources que l'on aurait 
pu trouver i Biarèges si Von sa Èàl connu plus tôt. 

C'est dans le bnt cPctahlir dea rapports 4^flo^. 
ciété et de distraction que M. Labor Je a fait étar-. 
blir un wauiLbali^ qui , s'il ne répond pas à ce i^stfSk 
ronponrraitatteûdre, n-eneiiipiumifijiuiphia&^o- 
rablc que tout autre à fox mer im centre de réunion 

fu'il est i«(]i|>Qrtaut d'4l«htff de bpvue heure > 
à a^en reUreif si la 9^téi mcmmQait paa. m 

puis trop reqomma94çr étta})li^meïkX en enfan 

ge^At le propriuM^e à FaiigmaM d*tta^ 
Wi^bqpie et 1^ ^é^nce de^ ûmif» eiapdchfiroiit 
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fa'll ne soit conveiti en une salle de jeu^ et la, 
comme partout aiUeiirs^ la sookké leur devra des 
plaisirs que Uon ne saurait trouva sans elles. 

Je ne puis m'empècfaer de relever id une asser- 
tion aui^si fausbe (jue déplacée de M. Lonchamp^ 
mr las causes qui empéchmt qu^Uj oilà Bareges 
de sociéié intime. Il y a peu de dames ^ dit-il > 
qui ainieraient à passer leui's soirées au milieu 
dhme centaine d^q^ficiers^ et même les bow^eois 
ne seraient pas toujours à taise dans un salon où- 
il îie pourrait pasjaire un pas sans heuiier contre 
des éperons^ Le nombre des of&sàm envoyés à 

Barètes ne dépasse jamais soixante ; plus des trois 
quarts, par goût ou à raison de leurs souffrances,., 
ne peuvent pr^iâre part aux plaisirs d^une réunion, 
nombreuse , et toutes ks fois qu'il y a eu des bals 
à Barèges, jç puii| dire que Ton a toujours regretté 
que le nombre des offîciera n*y fut pas plus 
considérable ; je puis même ajouter que sans leur 
présence> il n'y aurait pa^ddb^ possible à Bart^es.. 
Jiiom ne aommte plus au temps des officiers à 
éperons, et le simple bourgeois ne peut se trouver 
déplacé à côté de quelques braves près desquels il 
est appelé chaque jour à affronter le danger, et 
dont il sait , quand il le faut j partager la gUrîTe en 
défendant ses libertés. 
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PROPRIÉTÉS PHYSIQUES DE L^EAU DE BARÈGES^ 

L'eau de Barèges^ sortant de la source^ est claure^ 
transparente^ d*une grande limpidité^ et d*ime pe- 
santeur spécifique un peu plus grande <iae celle de 
Feau distillée^ à peu près comme i^oooSg. Sa tem- 
pérature varie de aS à 4^'' centigrades Elle laisse - 
Â la peau une sensation sayonneuse; elle exhale une 
légère odeur d'œufs durs, unie à un atome particu- 
lier dont Meighan avait déjà constaté la prâence. 
Sa saveur n^est nullement ikdis et nauséabonde 
comme on l'a fait dire à M. Alibert; au contraire , 
elle laisse à la bouche un sentiment de fraîcheur qtd' 
n*a rien de désagréable, et qui la Mt fi<n]re sans 
aucune répugnance^ et je dirai môme avec un cer- 
tain plaisir après qael<ç[ues jburs d'usage. 

n se dégage de chaque source des bulles d'un 
gaz qui a été pris tour-à-toiur poiur de l'acide 
hydï'osuIfurîq[ue (gaz hydrogène sulfuré)^ pour- 
deracide carboniquè, pour un mélange de ces 
deux gaz, et. enfin pour du g^z azote pur, mais^^ 

I V 

* Nous avons donné là température des diverses, 
sources et la description de ces sources, pages 4^*— 5o<. 
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qui B*e8t qu^un mélange de ces deiii; derniers gaz 

dans rétat naturel , et du troisiènie lorsque ces 
prindpes ne sont plus retenus par les conditions 
kiconnnes de l'existence de ces eaux. 

Aussitôt que Veau de Barèges commence à se 
refroidir au cgntact de Tair^ elle se décompose^ 
yépand une odeur insupportable^ sur-tout lors- 
qu'elle est en quantité un peu considérable ; elle a 
p^du. toute son. odeur après vingt-quatre heures. 
Quand son refroldissenient se fiedt sans le contact 
de l'air^ cette décomposition est plus lente et n'a 

même pas lieu entièrement alors elle peut con- 
server son odeur très long^mps. 

Elle contient en suspension des filaments d'un 
blanc jaunâtre qui nagent dans ce liquide et qui 
adhèrent^ à la longue^ aux parois; les bassins en 
forment des couches d'une matière à laquelle on a 
donné le nom de barégine. Cette substance a été 
considérée tour-»-totur comme dè simples dépdts 
de soufre, comme des corps organisés, végétaux, 
animaux; elle est assez importante pour que noijis^ 
frerenions par la suite. ' 
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COMPOSITION CHIMIQUE. 

La composilion diimiqiie des eaux de Barège8« 
eiteneore peu connue. Les analyses qui oiii été 
£akefl dijEèreat teUemeot entre eUe9> qu'il fmk, 
Senser que leur» rénditts quoique doiméi par. 

des hommes instruits^ capables^ se sont ressentis 



m 


W 




III 


mÊÊ^ 



lai^udle ilaont opévé^ kirsqne, canune me 1^ 

»n de leurs auteurs elles n'ont pas été for- 
mulées «lUèrauent souft k mgnfflaii cle la die- 
minée. 

La dernière analyse que M. Lonchamp vient de 
publier oi£re des résultaU si^posés à œ^i^ que 
Vtm ocmiiaksait ou que Ton seupçonnalt, que- 
malgré le talent reconnu de son auteur^ et l'appa- 
rente exactitude iractioiUfteUe des chiûrea, on peut 
aittiiboer à une préooespatlcm pulleuBàre, a ki 
rapidité avec laquelle elle a été faite ^ oh à la mali- 
gnité de quelque GoUaborateur^ les erjreuia qiKÎ. 
tléfigureut ce trayail. 

Ce sont ces motifs qui , en i83o , ni avaient en-», 
gagé à demander au ministre de la guerre les in- 
struments nécessaires à cette opération ^ persuadé 
que, sur les lieux, ayant devai^t moi tin temps suK 
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û&mt, pouvant, répéier le» expésknces à les pre- 
noièras ne réoBiBmSml pas Je me trouné» daai la 
position la plus favorable à sa réussite. Cette âe- 
puuAde avfût été aocufiilUe iavorabkmeiàt : àa caisee 
qui conienail; les instnimiiiB et lesréaictifli «vidt été 
expédiée de Paris j elle était arrivée à Toulouse; 
«Ue ét«âl enroule pour Tarbes^ lorsque des moUDi, 
<jQe je ne veux» point âgnaler, emplchèifeiit son 
^riv^e^à Barètes ^ depuis ce temps il n'a plus été 
qoeflttoA d'analyse. Il eai cependant indispensiMe 
qu'ette se &sse pour qne Ton soit iixé sur tes yéri-- 
tables principes constituant de Feau de Barèges -, 
m atlmtont, je me homersiâ Y^xamm Miijfm 
de celles qui ont été fakes jusqu'à ce jour, et è 
^poser^ d'après quelques essais particuliers , ce 
qu'il y a d^ plus proba>És> sur lacompodlîonchi*^. 
miquedseeseaux. 

Les ^ux de Barèges avaient été analysées très 
^ndennca^ par M. VeneL *MM. Hiooiaut et 
Pagès ont fait connaître, il y a soixante ans, 
qu'elles étaient composées d'unepetUe portion de 
/oie de sea^, de naimm, à» seè mtmm, à'une 
terrcy dont une très petite qtianlité soloMs^diuis les 
acides^ l'autre de nature argileuse^ contenant en 
outre me substance gmÉse^à rétat sayeMieux, et 
^ leur a semblé être un cm|^osé d# êkumej 
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d'un peu d'alcali fixe minéral, d'une terre 
faible danBles addes, d^mpea defer etd'une mir' 
nime quantité de soufre. Quoique cette analyse 
soit loitt d'être ea rapport avec les connaissauce» 
actuelles^ en flait^-onplnfraujouidluii? 

M. Borgella^ ancien inspecteur des caux^ avait* 
commeBce l'analyse de cette eau, et avait reconnu 
la préBCBce de Lliydrocbloiate de magnésie, ^du- 
chlorure de sodium , — < du sulfate de magné^e , 
— du sulfate de chaux, du carbonate de chaiuL>-^ 
du soufre, -*-de la silice et d*une sobitance grasse» 
à l'état savonneux. C'est cette analyse que donne 
aussi itt Alibert dans son FréeiS' historique des» 
eoifx mméraks (p, 899 — année •iteô)^ 

Un autre chimiste a donné le résultat suivant, ^ 
qqi s'eni^roche beaucoup. 

Snl&te de magnéde o>07 



! , . 1 Gaz acide carbonique en volume 
/ • isur cent parties d'eau 9^00* 
.A\'<jiazaddeli.ydroHBul{iiiiqiie. ^ 3,oa. 



de chaux 
Uydrochlorate. de sodium- 
demagâésie 



o,o3' 
0,09 

0^0 5 



Carbonate de chaux 
Silice dissoute 



.00,1 
• «oo,i. 



» 
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COUFOSITION (UIIIIIQUE. 1^5 

•D'après M, JUM^champ^ ua kiiogiamme ou un 
Uitre de Teau dé Barcges contiendrait : 



Sulffire de sodium 


0,042100 


Sulfate de soude 


o,o5oo43 


•Chlonire de aodium f 


o,o4oi5o 


•Silice 


0,067846 


Chaux 


» 0,002902 


Magnéfde 


o,ooo344 


Soude caustique 


0,00$ 100 


Potasse caustique 


des traces. 


Ammoniaque 


idem. 


Barégine 


idem^ 


Gaz azote, 4 centimètres cubes. 



M Ces résnltats, dit M. Lonchamp, se rattachent 
4) mervdlleusement avec les idées de Dam soi la 
» constitution intérieure du globe, parce qu'on peut 
» regaider conmie c^tain que les eaux des Pyré- 
» nées lésililtent de la réaction de l'eau surnne 
» masse qui contient du sulfure de sodium , dn sul- 
» fure de calcium, du chloriire de sodiimi et du 
» iâHdnm. Le résultat de l'analyse de la grande * 
» douche de Barèges, ajoute-t-il, mettra plus cvî- 
)) demment cette opinion hors de doute, en faisant 
» YCt qu'il n'y a dans Veau de cette source ni 
» soude caustique, ni chaux, ni magnésie libre, 



»i et que ks baM «*y irouretâ cûta^Mlentent sku-^ 
. M rées par le siMtfte. » 

Que penser de cette analyse quand on saura 
que la grande douche^ la burette ^ la petite dou- 
che sont alimentées par une seule et même som*ce? 
Sans doute qu*il y a eu mystification de la part de 
ceux qui lui ont donné des renseignements ou qiii 
l'ont aidé dans son travail. ' 

« Selon M. LoncEamp^ on a pris le silicate de 
» chaux et le sulfate de baryte pour du carbonate 
>> de chaux et de baryte , tandis qu'il n'existe , dans 
» ces eaux^ aucime trace diacide carbonique ni de 
» carbonates. » 

Ces résultats étalent trop différens de ce que 
Ton prenait des eaux de Barèges pour qu^il ne fût 

* • 

pas Important de vérifier ce fait. 

Il ne s'agissait pas d'une analyse exacte des eaux 
de. Barèges, mais seulement de consliUâr d'une 
manière rigoureuse si ^s conteaaieilft un ideali 
libre à Tétat caustique , ou si l'acide carbonique 
lui étttt um, cas c^était là.oÙ8e trouvait le point 
delà question. Quoique dilicâte, eetle opération 
était facile à faire et j'y ai procédé par un moyen 
hsidi^é par M. Anglada^ professeur de cbiifde à 
récok d^Mompeitter. ' ^ • 
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Deux ocBt cinquante cemlmètree cubes d'eau de 
Barèges, de la source du Tambour^ ont été placés 
^ans une oonme tàïmàét et année d'uaa aUonge 

-oonttuuiiiquant avec une série de deux flacons^ 
iremplis entièrement d^eau de baryte. 

Le liquide élevé a Fébullition n'a Mué dégager 
-aocim giÉE qui troublât la transparence du réactif; 
^ora on a introduit dans la cornue une petite 
'qaantité i^adde aalfti ri qne étendu d'em, on a en 
'bientôt un dégagement de matières gazeuses qui ont 
noirci légèrement et formé un principe abondant 
ée Tean du premier flacon.' Lorsque Ton a pu 
penser que tout dégagement gaxenx avait cessé, le 
liqin^e qui avait absorbé le gaz a été âltré, et le 
titre kvé avec beaucoup d'eau bouiBaate. L'ap- 
pareil où s'opéraient les lilti allons et les lavages a 
été renfermé sous une docbe, afin de préserver 
«utaiit que poifiible le contact de Tair. Le fiUre) 
chargé de carbonate de baryte, ay^^nt été séché à 
rétiive et pesé^ a été lavé avec de Tacide acétique^ 
faible et diaud, qui a produit une vive efferves-* 
eenee et dissous la presque totalité de ce précipitéw 
Lavé et séclié de nouveau^ il avait pèrdu 0,06 
granaMdecnrtoiiateâebafjrtcf 1^000 centiiDètres 
cube» d*ean de Barèges contiennent donc la quan- 
tité d'acide carbonique représenté pai' decar- 
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bonate de]}aryte, c*e6t-4-dirQo,oSa grammes qui, 

unis à 0,076 grammes de soude, pour former un 
soufr-cacbonate^ doimeraient 0,129 grammes de 
ce souMd. D'a|Nrès cela, on peut regarder Feaa 
de Barèges comme contenant o, 1 29 de sous-car- 
bonate de soude. 

Ce qui a pu induire M. Loncliamp en erreur, 
c*est sans doute que l'eau de baryte n'est pas 
instantanjément touchée par Teau de chaux, mais 
la réaction n'en a pas moins lieu après quelque 
temps. 

Cette lenteur de la chaux à enlever Tacide car- 
bonique au sous-carbonate de soude, dépend sans 
doute de la petitesse des proportions du sous-car-' 
bonate de soude, ou du concours de la silice, ou 
de la matière pseudo-organique qu*éQe contient. 
M. Lonchamp prétend que c'est l'air qui forme 
cette quantité de carbonate. Pour éviter toute er- 
reur dans l'eiypérience qui dânontre ce phëno- 
nicne, il suffit d'agir hors le contact de l'air. On 
obtient ce résultat en remplissant aux trois quarts 
un flacon bouché à rémeril deFeau de l^arèges, en 
y ajoutant autant d^eau de chaux qu'il en faut pour 
le remplir entièrement , sans y laisser aucun vide. 
En moins d*une demi-journée , il se forme un pré- 
cipité blanc adhérant au vase et se détachant par 
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l 'ugitalioii 90ÙB forme iinlT^itilente qui offre Ions 

les caractères du carbonate de chaux. 
> Ces écKùL épreuves témoignent donc inéaisdb^ 
. ment que les eaux de Barèges recelait de Faclde 
carbonique^ que Talcali s'y trouve à Tëtat de sous- 
carbonate^ et que^ par conséquent^ Takali libre 
n*est pas la cause de ees beaux miroehs tjfti^eBes 
opèrent sur les plaies anciennes^ cooune on l'a pré- 
tendu dernièrement. 

Dh. LA BARÉGWË. 

t 

\ 

Pour compléter les notions que nous voulons 
donner sur les eaux de Barèges^ il nous reste à par- 
ler de la matière glaiieuse qu'elles tiennent en 
su^nsion ét qu'elles laissent déposer. Comme ces 
concrétions se retrouvent dans toutes les eaux sul- 
fureuses^ quelle que soit leur température^ et ja- 
mais dans les eaux thermales non sulfureuses, on 
doltpenscrque leur existence est liée au mode d'éla- 
boration^ qui, dans le sein de la terre, fait naitre 
les eaux sulfureuses et elle mérite, sous ce 

* M. de Gimbernat a vérifié au Vésuve et à la Sol-. 

9 
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dmiUe ^apport> irat^aunÉenr partidultar ffHtVL Ikùh 

glada a tait de cette substance. 

• lua barégiue est ime substaace d'un aspècl nàu- 

dans l'eau même bouillante y ne ^te prend jamais en 
"foààiàtaMce, gélalÎBciw. par sou tdxok^aaûaneMy^ 
iféd eoagàlablean par la chaléur ai pat l»ftdlA. 

La dessiccation lui fait prendre une élasticité et 
^une demi- transparence cornée ^ son êiéjout ôwaé 
Feau la fait repasser àl''état glaireux. 

Jetée sur des charbons ardens , elle noircit et 
se charbonne, sans se tiquéûer comme les tissus 
cornés ^ ce qui semble la rapprodier des matières 
végétales. Elle donne une fumée épaisse et exhale 
tme odeur empyreumatique^ fétide^ sensiblement 
animale, mais fort éloignée de celle de la corne. . 
Le résidu charbonneux retient sa forme primitive 
et se montre très difficile à incinérer. 

vAltàre, que léar VÀ|>è)ïrs qui se déga^refit àe léutsrefâtërtit, 
sont formées en grande parti o par Teau va^ùthéé, mélé^ 
k tiiie sabBtaiioe analogue à la matièrè ammalÊ , et il à 
mottiio'qae bett« sdtottaaa devait 6ite oiiimilée à celte 
découverte dans les eaux sulfureuses. Nous avons déjà 

j^mlé de ce phénomène en tmtlant des causes {nrobables 
de la dtaleur des eaux. 
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Imohibkidaiia i'fyUsool ol i'Mier^elk M ptëci* 
pitëe de sa soiufton aqueuse par ces deux liquides. 

Plus soluble dans les alcalis et. les carl>onates 
akalins jpe dans Teau , eUe Test enUèrenuBiit et 
sana aiteFaticm^ dans Tadde acëlique; elle Test 
aussi iam acides sulfuiiques et hydrochloriques 
igH an oonyertteimt uns partie en une substance 
soluble dans l'alcool. 

£lle est attaquable par Tacide uitnque avec émi»- 
aion df gai azote^ à Tinstar pu^dères animales^ 
dont elle diffère par une résif tance très prononcée 
à la putréfaction. 

La solution aqueuse donne, avec Facétate et le 
sur-acétate de plomb \m précipité blanc sale, dont 
]a nmtièrc pseudo-organique fait partie^ précipite 
lentement la solution de proto-chlorure d^étain^ 
ainâquele deuto-cblorure de mercure. Elle forme, 
ayec Tinfusion de noix de galle^ \m précipité flocon- 
neux^ brunâtre^ Baaia n'^rouve auciin cbang^ 
ment apparent de la part de la solution d*eau. 
. L'addition de quelques gouttes de nitrate d'ar- 
fleni OfniYertk, ayee leccmcoprs de Tair^ la gla»- 
rîne ainsi dissoute en un précipité bnm-rouge, 
tandis 4|ae le liquide surnageant retient une teipte 
walogne. 

Soinaife à lu distillation^ ^Ue donne — unebuUe 

9* 
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empyireiittiatiqae^iFiinbniii jaunâtre; d'une odèliir 

forte, soliible dans l'alcool, et louchissant alors 
par Fadidition d'eàu. 

- Un Mqniâe aquèûx, Jfitane, -opaque, pèù 
abondant; combinaisons savonneuses de l'huile 
empyreumaiique avec Vanutioniaque, dont Todeur 
à^niénte par Taddllkm de ^quelques jattes de 
potasse. 

— Du carbonate à'aâuuoniaque. 

— Du gaz âdde 'hyâro^ulfùrique. Il M pro- 
bable que le soufre qui le produit n'est pas partie 
constitutive de la barégine , car, lavée à plusieurs 
rqprises , cHe perd ce principe. 

■•— De l'acide carbonique. 

Du gaz hydrogène carboné. 

— Vn résidu charbôimeux de nature ànittudè> 
produisant un cyanum quand on le calcine avec 
un alcali, et par suite de Facide hydro^rganique 
^[uand rëau réagit sur ce piliidpe. 

'Voilà ce que ranalyse chimique nous démontre. 
Voyons maintenant ce que les auteurs en ont 
pensé, et ce que nous devons nous-mème en 
penser. 

Bordeu , en comparant ces substances au blanc 
d*Œuf , les envisageait tantôt comme une matièro 
graisseuse , tantôt cômme étant de la nature du 
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floofre brukunt iqms ladiewîix»iiimà Vinsi^ de 

ce combustible. Ce n'était pas iirie opinion : il y 
avait beaucoup de f echescchefiA fairej diaaitril lui- 
même; k imips mms afiprenAra^ btt 
puis me persuader qu'elles, n'aient pas. dés usages 
fort étendus. 

» 

Bayen la regardait comme un mélange de souflne 
et de terre, unies par une portion de matière 
grasse; B signale son analogie avec les prodidts 

organiques. {Opus, chirn.j t. I, p. 49-)' ' 

Lemonnier découvrit, cette substance tenue en ^ 

dissolution dans les eaux de Barèges ; il nota la 
précipitation de flocons gélatineux qu'il cppipare 
au frai de grenouilles. 11 leur reconnaît la faculté 
de se décomposer au feu , après dessiccation , en 
exhalant l'pdeur de laine brûlée ^ et d éprouver la 
combustion à la manière des substances vé^étales^ 
en répandant une odeiu: de bitmne. 

Dnchanoy.leg attribuait à la. décomposition dp 
foiie de souiîçeaigileux. 

Vauquelln , en xSdo ^ prononça le prander qoe 

c'était une substance très analogue à Falbumiiieet 
à la gélatine animale, doamajpit, comme elle, à la 
, dîs^matkm de ranunaniaqoe e& itti^ bsoUé enipj^ 
^euinaliqpe fétide , oifryiU le^ propriété? dct te 
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ixjxm, «t eooiéqiMnuttflat de m0mê trèi wmtnk. 
CeA moM f opinloii de Chaptal . 

Suivant quelques iuicurali6t€& màdenàsy ces 
«OBcréiioiis ne scs&ient que dœ te» mfsuààéB, 

^ottmaéiieâm isMre les végétaux et les animaux 
destinés par la nature à vivre dans les eaux thcr-- 
m9^.ff9ffà8 cf poiiBt de Tne , A(« JU^if^ê^Smat- 
yinceBtnmge les glaises des eaux sulfureuses daiis 
la fatoille des arthrodicés;, en la. tribu àffs Q8Qi)}a- 
liës et daps le genoe anaUuiç. 

M. Gimbemat leiu- a dopné le nom de zoogène , 
M. Lonchamp. celui de barégine, ejt M. Anglada 
celui de ghûrine. 

Celui de l)arégine constate son existence à nos 
eaux, <jui lui doivent, n'en douions p^is^ uçie 
jurande partie de leur propriété. Ai:yoi^r|i'lmi^ ce 
que Ton connaît sur les propriétés de cette sub- 
stance doit nous faire penser que c'est lyie matière 
analogue aux matières végétâtes aôsotees; qu'elles 
résUltetit'dls l'agrégation de molécules exportées^ 
par les eaux, dont la réunion est favorisée par le 
^contac«.ded*Éir^ et méape ^émM' atdfar tmicbm^ 
'ittWfi«wwattîdei4e et mène dV^^ 

ê 

' Cette maiière , par sa eooslaace dans ces eaux ^ 
vmtlki Her «éttrekéiiiMit M ttd4e ^' ft A érirt éte 
qui, dau^'le sein de la tenre, fait naître les eaux. 
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mode d'action de ces eaux. 

iSéceseairement très irop^ai^ , fi% H p^WiWhW 
que Ton y Mt de la gélatine et de l'albumine ^ 
Ifè^ >peu lé^SoBoAe ftff}9^ y^Wt^^^if de 

•^tle substaiiice dans les eaux dje Rartègjss }e« 
^tetioés |Nto|irp]Mi«ft à être iQDgM^mfSM- 

Il flious rc»^e à parler de la obaleur 

longaenient disserté pour mfêif^i^Ç^W #)Hltotf 
était de même nature que celle des eaux qui ont 
été chauffées à nos foyers. Je crois cette question 
oiseuses mimt ■ VWMinriiyrjftraf nwpa« W lié^aleur 

du feu c\^t de même nature que la chakur animale, 
le tact peut distinguer mi si grand uoiubre de 

rUftfOi fftA 'Tiw iMÎnt dVyptrirf^^*^^ poorâavoii^ si les 

les eauK échaultt-e^ ariificieUement ; mais feù^iOBar 
Miiai|ilk<tàot«fai^i^aBS ks^maladies , noiAS fait «dô^r 
lân^er- ides éditi que màmMimùèoààm ca irain 
4 iios. iiii»irwi»e»is. AjOttW)»s simpkMWil -q»'» 
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Bouiiîoime on bdl avec plaiiir i'eaU à 4S^/degvàr> 
ce qiie l'on ne ferait pas ayec Teaii chauffée arùS^ 
ciellement; qu'à BarègesTeau la plus chaude laisse 
à la bouche un sentknem de fraîcheur que Fean 
chauffée àla 'raaidirè brdlnâiFê"ne'lfd'diiiaieMdt 
pas certainement. 

Ne cherchons ipas davantage le rôle que Télee*- 
tridté peut remplir par ses propriétés calorifères 
et dissolvantes que l'on ne peut plus lui contester 
aujourd'hui $ mais bomons-npos i Faql^pséciation 
'de leurs efTets sur Féconomie^ ce qtd sem^mcfins 
difficile et certainement plus utile à rol]jèt qœ 
iums nousiMrqposons^ 

. I 't(*:' t ' ' ♦ - 

DBS EJlVX de BklÈ«»S 'jUmil€l£&&«i5. ' 

« . . . ~ 

Après avc^ déinontré qôe ioiiias teiahfelfyses^ 
qoi ont été fedtes des eaux deBarègesnatdrrïteîifia 

méritent aucune confiance, puisquç l'on a ignoré 
jusqu'à ce moment iair viérilablft «ft a p ori l km^ H 
esl focHé de préTotr* ce qu*ilr(itie*n9slei'â* dire* sur 
rimitation de ces eaux , et ce que l'on doit penser 
de ces différentes, formules^ dans lesc^Millesi^'a 
féitdominer^auivaBl les connaissances deFépoque^ 
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lancAt le sonfre en snspenrfon , précipité du sul- 
fure de potasse et de soude par l'acide sulfuriqiie ; 
tântôt lé gas hydrogène aniiiirë y dégagé des 
liyd^o^sttlfîiree dé potasse on de soude ; de Veau 
hydro-sulfurée simple , suivant le foroîulaire. des 
h^^tanxrinilitairai. 

* La soude caustique , d'après la préparation se-- 
crête des néothermes ^ qui ne mérite pas plus 
Fapprobation que lui a donnée T Acadénie de Mer 
decine que toutes ces autres formules, tour-à- 
tour préconisées^ puis tombées dans Fouhli ou le 
in^£ls« Toutes tepieramines qniont faH usage des 
eaux de Barèges naturelles et desartifidenes savent 
que ces dernières n'ont aucune ressemblance avec 
les eanx mMitdles : leur action sinr réconoutte-di^ 
1ère encore f^us que leurs différences physiques ; 
et malheureusement Ton ne peut sojutenir^ avec 
M. Pariset que ce qu'il y é^esseniiel à BéH 
règes se trouve aujûur^hui aux néoihermes, et 
que hs malades trop faibles pour se faire trans- 
poiierjuêqitàuoD'PyvémfSêf^MtdÊg^^ 
Véquwàkni dans la rue Chamereine, avec cet 

• f. *■' » * • • 
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4Êvmlage de plus cfuTàs m poummi jouir éimlà 
l'armée. Avant d'imiter une chose, il faut la con-* 
nditre^ ^fiféxomiBpâttïott 9fmmi à pe iMiuMaii 
ci»niii«nt y joindvaf«l>"OB eet dii* pw*^ oett« pra- 
aioii atmosphérique à inférieure à celle de la plaine^ 
ces combinaismis immédiates .die la.'natiins^qai^ 
•seules^ peuvent rendre leur itéminimyalioa înié^ 
rieure aon-^eulement f^iyorable à la santé ^ mais 
même m», denger pour le malade? La ns^c 
-nimis offi;e ce que Tcrt ne peut tatar ; c'est k îW»- 
mant dont nous connaissons ta a^ipositian ^ et 
4iiie 'peisoime utet. parow.â^.Feioniier ^[idgiiftaft^ 
sfanpHcité. L*àiii^se de»ésiiix y démontré des <îar^ 
lumatee, des kydroGhioffates^ et des siid£ate& à di> 
-vérses bases^ qui 'B^^itmmÊ^tpsiMmÊtmimid^ 
eolttlioii dans la n^ême eau^ s^ine dcmner Heu à des 
réactions qui ont toujours lieu lorsque v(3m -ciier- 
cllMBàlès•e0ml1eftdre^' ''V • j v '../ 

•\ . \' ' "»\\. .» '.V. •• • ;^ ' 

Lorsque Ton lait attention à Tusag^ fréquent 
i(}neta ^cien8.Msaiènti4et ^bâîns., mn «peip^it 

douter que rexpérieucc n'eut sanctionné leur çm- 
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pM, el 6*€fiipédMrd*eDC<Hietiir8qiieron pemnit 

les employer utiieiacM plus souvent qu'on ne le 
^ Mt ai^ourd'hid. 

à l'cgal des divinités^ et si la supersiitioii a été 
pour quelque chose dans Tabus que Ton en faisait, 
ôn peut «nan attribuer an famtisme Vsvet^km que 
les premiers chrétiens apportèrent contre leur 
ueage ^ après en avoir expulsé les divinités et dé- 
tiiiilletmomiiii«ito.ituilriftiltil yiiv^ iboê^ de 
nos jours on les a trop négligées. Je no dis pas que 
Ton ne prenne souvent les eaux inutilement, 
qa'eUes ne sofent qnâqttefoM pèur le médeciaun 
moyen pour se débarrasser d'un malade qu'il n'a 
plus l'espoir de guérir j mais il n'est pas moins eer- 
laÉB qall csisle heommo^ d'affectîoûs qui pcmt" 
raient être traitées avec efficacité par les eaux mi- 
fiérales dès leur début^-ou peu êpii» leur ipTosloii, 
%uMb que l'on pi^éfAre^èiaployer touslet rmèdâ», 
Toiremêmc les plus extraordinaires , avant de re- 
courir au plna naturel et au plus àmf^, parce 
qvrtl Êmândit wdépiûeQrs On n'emplote k plua 
souvent les eaux que conrnie dernier moyen , quand 
on n'eqière {^s n%m deS' autres^ et 6i quelque 
«Ii6ie dolttttrpreaâ» aptés^^ «^'eK la âréqoenoe 
des résultats heiu-eux que Ton oMent encore mal- 
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gré 1 époque tardive à. laquelle ou se décide à y xe- • 
couriir, le peu de soin que Ton apporte dans la 
manière d'en faire usage , et sur-loiil malgré Tab^ 
sence de bonnes indications sur les eaux qpi au- 
raient été les plus favorables. 

Un ouvrage^ qui embrasserait d'un point de vue 
impartial l'ensemble des eaux thermales, qui les ' 
classerait d*après; les propriétés particullèrje&. et 
- bien constatées de chacune d'elles , et sur-tout qyi 
préciserait celles , dont il eonvieiit de foire usage 
dans tel ou tel geiire de maladies ^ remplirait la 
plus grande lacune qui existe aujourd'hui dans 
l'art de guérir. Un profesBeur d'uu gsand taleiit 
avilit ledt espérer de vcnt aatisîUse un boBoln d'au-- 
tant phis grand y que la JEaoi^té des voyages et l'en- 
vie de se xiéplacer augmentent tous les jours; 
•maUieureusemeilt Tattente génâ^ aété trompée, 
et Ton ne reconnaît pas dans le Traité des eaux 
^ minérales cette exaiîti^Ado de desoiptioins, cçtAe 
.v4rité de faits qui caractérisent les murages de 
M. Alibert quand il traite des sujets observés par 
lui-même. ^es-monographleB fàiles canadeDdeui- 
seui^t pourraiankt seules diriger dans un sembla- 
ble travail; mais comment se fier à tous les traités 
pai tiçaii^rs quand on connaît le zèle des hommes 
pour les établiminents à la téte desqiiels ils ^ 
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trouvent placés, cette complalflaiice inTOloUtàire 

pour des sources avec lesquelles ils s'identifient 
pour ainsi dke; quand ou sait que ïauri/ames 
aak exagérer leurs effets salutaires^ el souvent 
même fermer les yeux sur les dangers de leur ad- 
ministration. Ce que l'on écrit dans les livres se 
ecnufiraie rarem^t dans la pratique ; on croit ^tre 
utile à soi-même et au pays en employant des 
IMTomesses hasardées pour mettre des eaux en 
vogue, tandis qu'on leur nuit réellement. Ce zèle 
imprudent, ces promesses déçues finissent tou- 
jours par éloigner la foule que l'on avait attirée un 
instant; elle aivait augmenté peu à peu et s'y 
serait fixée , si on ne les eût conseillées qu'à des 
malades qui pouvaient en retirer des avantages 
réels, ou du moins qui n'y eussent point éprouvé 
de résultats fâcheux. J'ai vu des localités ainsi en- 
combrées un instant et entièrement abandonnées 
peu de temps après, tandfe que d'autres lieux 
moins prônés, moins fréquentés, se maintiennent 
dans tm état toujours croissant de prospérité^ mal- 
gré le peu de soins que Von prend pour les rendre 

agréid)les. 

Le plus grand service qu'un médecin puisse 
rendre à un établissement thermal , c'eért de spéci-^ 

lier les cas où ces eaux sont spécialement indi- 
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yviB^nt des propriétés cMnnnuie» «T€c d'antrt» 
eauïj qu'il convient alors d'indiquer ; les cas oà 
\em effeu sont doutewL> aéux «afin éuÉs kequtft» 
on pownrait oraMte <9i*ettef donnMnl BHkfliIca 
ou même dangereuses. £n consultant un sembla- 
]d6 tiavail avant d'aUer ans eanx^ dhacu du»» 
rakà Tavaiice les résultats qu'il est en àtdà. d'm 
attendre : on ne verrait plus tant de personnes 
trompées décrier les eaux; ei le médecin pveBf^ 
drait^ avec Féti^lissement qui Im est confié, cette 
considération, premier but auquel doive tendre 
un homme qui sent toute la dignité de sa pro-» 
feadon. 

Ces données générales m'ont semblé indispen- 
sables avant d'entrer en matière sur la partie mé^ 
djkale des eaux de Barèges. TaitâdiédeiDettrsea 
pratique ce que je juge indispensable poiur tous les 
établissements de ce gBnre ; beureux d'avoir indi* 
' ^\é la route ^ si cet exemple est suivi par des gens 
plus capables^ mais dont l'impartialité ne pourra 
être plus grande que celle dont je me suis {eût un 
devoir dans cet ouvrage. 

En attendant qu'un travail général soit exécuté 
dans le but indiqué phis haut, il serait à désirer 
qpM tout malade déddé i laire usafe des eaux^ 
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blissement sur kqiK^l on veut le diiiger; qu il lui 
adressât m petU iBsmoire à eousulter renfermam 
une note exacte de» cîf60iifltmic«» <pn ont aocon»- 
pagnë et suivi le développement de sa maladie, les 
Kaojreas igM mf. éi# envoyé» pour ia combattre ^ 
leur action^ son état actud^ enfin Mm tfibqiiénH 
ment avant et après les accidents qu'il a éprouvés. 
Ce n'est que sur ces données que le médecin pourra 
juger si les eaux conyiennent k la personne qui le 
consulte , et il doit se faire un devoir de répondre 
consciencieusement à la confiance que Ton met en 
lui. Si le malade a négligé cette précaution ^ que je 
regarde comme essentielle^ il faut qu'il se loge au»- 
âliot son arrivée^ qu'il se repose im jour on deux, 
avant de faire appéler quekpl'uA poiirle diriger. 
Le inédecin qui entendrait avant ce temps sa côn- 
fession ne pourrait reconnaitfe sûrement son 
Hàty que la fatigue rend méconnaissable. Il faut 
sur-tout qu'il se mette en garde contre le zèle in- 
discret de certains docteurs qui relancent comme 
une proAe un pauvre malade au sortir de sa voi- 
ture, qui, sans connaître son tempérament et 
même le genre de sa maladie^ lui ont assuré un 
bi^ partieulier, donné une cMrdonnanoe avant 
qu'il ail eu k temps de se reconnaître. Ce n'est 
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pas ainn que doit agir un médedn vraiment digne 

de ce titre; et, cependaiil, je me vois forcé de si- 
gnaler une semblable conduite^ parce qu'elle est 
mattieoreosement trop commune dans certainedi 
localités^ et qu'il est indispensable qu'un étranger 
soit en garde contre des gens aussi indignes de la 
profèflfllon qu'As exercent et de la conilanoe pu^ 
blique. 

ACTION GÉNÉRALE DES EAUX DE BARÈGES. 

Les eaux de Barqfessont ^ssentiettemenl slimur 
lantes; eUes arasent toujours en développant un 

mouvement fébrile dans Téconomie. 

.Dans Ntat de santé, leur action se fait remar- 
quer par une chaleur générale, accompagnée de 

sécheresse et d'une acidité particulière de la peau '^^^ 

M. Le Monier a démontré^ par des expériences 
rigoureuses , cjue la transpiration pendant le bain 
Faisait éprouver au corps une perte de poids assez consi- 
dérable. U a trouvé , au moyen d'un appareil très 
ingénieux^ que se baignant dans le bain du Fond il avait 
perdu constamment de 7 à 18 onoes de son poids après 
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le potda devient plus fort et plus élevé ^ les sécré- 
lions sont diminuées^ le.soiiim€il est troublé par 

• * 

des rêves qui prouvent que les organes génitaux 
participent à cette surexcitation , Tappétit di/ipa^ 
rait jusqu'i ce que rhabitude fiisse cesser peu à peu 
ces phénomènes, ou que la nature elle-même ait 
rétabli réquilibre par un mouveoient sur iç.^^os 
intestin^ ou par des sueurs abondantes. Après <^ 
Fappétit revient , la transpiiation s'élablit par tout 
,lç corp^,^ les forces augmentent jusqu'à des limites 
cependant que Ton ne doit pas tenter de dépasser 
sans s'exposer à une nouvelle série de phénomènes 
analogues aux premiers^ mais qui pourra\^ avQif 
de lâcbeux résultats. Cet état se développe très, rat ^ 

.. * 

ûm& demî-blMir*. La teêpivaliba B*^itonvaH anciui c1|S||t 

gement, le pouls n'était pas plus fréquent, sculemculil 
était plus Jbrt et plus élevée A la source du Tambour , 
après 6 minutes d'immersion , la sueur ruisselait de 
son tîsage et tout son corps était rouge' et gonflé; une 
minute àpiès , raçitâUcm était viiAenie, lé poufo' fÀi 
fréquent et ses vibrations très étendues. Une dernière^ 
minute prOVôqua des étourdissements. Sorti du bain , il 
amûl perdu aoonoes en 8 minutes^ S'^nt remis mi-> 
notes dans le baîn. du Fond :potor.leinn9fier'8a 
heime.^ il perdit enooreg onces de sou poids. . . . , j 

lo 



Digitized by Google 



'^4^ BâSAf SUR BAREG^. 

pidementcliesB iéa ttmpémaeàtk ^éaiigvànsy àA\^ 
tl<ïues, él dtei !eà pmoifike& dont lé système ner- 
veux est très impressionnable j les sujets faibles et 

poHèlitlbeaiiccmppiîasfodlement^ et même quel- 
ijfuefbis sans éprouver les phénomènes que nous 
tiexlo^deMgnalèrV ' - - •* ■ ' - ' "-^^^ 

^^"^i&flbtétési^ài^pàtîm: un grand nombre d'exem- 
ples de personnies bien portantes qui ont été în- 

cite Ft^bservation d'une jeune fille de quatre ans 
I^Éf^è ccmV^ dfe f aiffît êM 

là 'VfèiJme j après déux oii h*oîs' bàînà qu^ôti aVéSl 
conseillés comme moyen de propreté. 

Dans tétai de maladie , ces eaux agissent en 
déf«loppffl>t itn état fébrite' véfkàfel^ ; eMcsFïie gi^ 
lissent qu'en faisant passer à l*état aîgu des affec- 
tàbm àèiràiixéà ché:^ dèd jBa|eà *4ont 

les réaçtions vîtaîés n'étaient pîiis assez fortes pour 
?{ftm>f^T^M?âSft- qii:pUes.#^i^ent 
^pWKoqpfnVTOfi /Wisçpar^^l^^ EraifjWÎ» 
Poçdeu ne pensait pas qu'elles fussent nécessaires ; 

il « vu beaucoup de ensèscteicetie espèce ne poiat 
aindief la*'tenialiiitfMm''âeâ? iiAMIes,-t8fndift «pie 

beaucoup d'autrès périssent sans crises. J'ai été A 



\ 
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portée de faire 1» Même observation; mm j'ai re^ 
marqué aussi que les malades chei lesquels une 
exacerlMition^e symptAmes B^a pa» fira/m dôi- • 
vent pas être regardés comme sûrement débarras- 
sés^ quoiqu'on apparence guéris. .Ainsi les rtiu- 
malismes qui ont disparu peu à peu sans éprouver 
de recrudescence , les affections de la peau qui se 
sont dissipées peu à peu sans augmentation pre~ 
^ère 'de leurs 'symptôom ; et pour fdkisi* dire éÊUè^ 
céespar raciion dissolvante de Veau, sont stvjettes 
à récidive. Quoique nos organes intérieurs soieiiC 
plus éldgnés 'de nos moyens 'dtnveâtiglrtkn(iy4eÉî' 
réactions sympathiques nous ont démontré qiie 
les choses s'y passaient de la même manière.^' ^ ^ 

Comment les prindpes des éaàx sl 'peu aboiH* 
dants, si peu actifs par eux-mêmes, peuvent-ils' 
produire^ sur réoonomie^ des effets si > remar- 
quables) IT est-ce pasiaiu moyéfi de Vsût* ekUrMftié * 
division, que nous ne pouvons pas obtenir dans nos 
laboratoires? pas d'une numikr^homoèo^ 

^aAùfue ^^èB6S agissent sàrià phijHiH.ééS'tglj^ 
lions qu'elles guérissent ? Je ne fais qu'indiquer 
cette nouvelle voie ouverte à Tobservation^ et je 
miè botheral 2 coiîstaler que dans frétât de saniâi»^* 
leur action se porte spccialenient sur la peau et sur 
le système miusctiiâire^ ii n'est pas rav0' de( voirtse i 

lO* 
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dévek^ppêr^'apfèsiw liflage/ des éruptioii&/?a^ 

sagères de la nature des affections herpétiques^ 
et des douleurs analogues aux rhumatlsiues. ^ » . . 

MODE D'ADMlNISTlIÀtlON DBS EAUX. 

La manière de prendre les eaiix est loin d*ètrë 

indifférente; elle entre pour beaucoup dans les ré- 
sultats que Von en obtient. .Celles de Barè|^ sur* 
tont'demandent xme grande attention de la part 
du médecin. 11 doit diriger les influences qu'exer- 

• 

cdnt sur «ses malades Taction propre des eaux, la 
raréfiiction'de Tair à des hauteurs aussi considéra- 
bles et les variations fréquentes de TaUnosphère ; 
c'est cependant ce dont on. se -doute le moins à 
Barèges. Une «vieille routine^ je dirai plus> une 
sorte de superstition fait craindre Les effets que Ton 
rétive des eaux^'plutot comme un miracle auquel 
il ne faut pas regarder de â près^ que comme le 
résultat physiologique d'une série de phénomènes 
¥it^ip.'c^'îl£mt savc^^oris^^t dii^ ma^ 
nière à en retira les résultats les^plus avantageux. 
J.!ài du faire iCes observations^ parce que depuis 
^dque t^ps cfaoïcnn ilsdt tellament ce qui lui 
plitft i -Barèges^ que Ton a fini par penser que^ 
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pour prendre les eaux, il n*y avait qa*à se jeter 

dedans a corps perdu ^ sans faire autre chose. J'ai 
TU des personnes arrivera Barèges avec la volonté 
de prendre une certaine quantité de bains, se bah*, 
gner deux et même trois fois par jour, pour avoir 
plutôt Qomplété leur nombre, et r^ter moins de 
lempa à Barèges^ jusqu^ ce que des accidents 
grav cij vinssent leur apprendi e, à leurs dépens, que 
Iton.BejcMA^aS'UMpttDémeiitav^ ces eatu. J'in- 
siste sur x>eue observation 5. parce que la bcilité 
avec laquelle on supporte un certain noiubre de 
bajxif et le biea!-étre quc| Vqtk éprouva, ibatproire 
. lUm en supporteraun plus grand nombre avec 
la même facilité. Qn croit pourvoir faire exception 
à If j:ègl^ cqn^f)^!)]^ juagu*à Cfs qu>a ait., iait la 
tfiste expérience du contraire, t , 

11 est impossible de iixer des règles, particulières 
pour cliaq}f« paa e% jc^baque ma^idi^».jn^rcp qvlyme 
yaqëté in^e de circonst^ces^et de cpnsiitu^ns 
exigeraient des c^i^n^saiices et des détails iDimb^ 
c'es^ pofjqrqupi^jeinwiuytenter^ ^éi:^li^.lQs 
prinpipe^ d'après lesquels on doit se condt^re./^ux 
eaux de Barèges. Je tâcherai en même temps de 
résoudre des questions de pratique assez impor-. 

tantes pour que-nôtis nous y arrêtions flttelque 

. ' • * ' 

temps. 
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EST-IL qéCESSiJRB DE SE SOUBIETTRE A, UNE PRÉ^. 
PÂRATION. AVA^ÏT DE FAIRE USAGE DES EAUX DE 

« • • • » :• ••: I! .. 

BARGES ( . . , * - 



paratlon est nécessamre, et je ne puis mieiix faire 
que de citer ici ropimon de ^Mèii^uipay ttoos -a 

fondes sur les bains de Barèges. <( Avant de corii- 
'meDcer un traitement pat xe8 iéa)&^ il esi; fiéee^ 
^sadre de donner au màlade Vfl vient de faire uti 
voyage, un petit intervalle de repos, et de le sai- 
gner s'il 3^ a UQ peu de répîétion dàns les Tais- 
seaux \ c^esl un moyen préparatoire nécessair*e pour 
qu'elles puissent circuler avec aisance et exercer 
t^lu^'foeilettient léors qualités salutaSk-es^^ 'iril 
' ajoùte qu'un t(^îtîf et un purgatif sont souvent 
indiqués avant de faire usage de ces eaux; il veut 
même ^el^n répète Fé^^ ces évacuations 

'itt>h^etirs reprises. Je regarde une saignée géné- 

«: » ; ? / . . . .4" /r • 

• ".«», î •., ■ ■ . : » 

..r^ Gencial rulcs, wi*,, i'^k,.,.io|»..a»e.u|e. pf 
Barètes. BaUi and ws^ters. i and 2. 
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raie ou locale nécessaire dans beaucoup de cas, et 
même indispensable si Ton a affaire à un tempéra- 
ment sanguin , s'il existe une disposition du sang à 
se porter vers quelques organes essentiels à la vie 
dans les affections de la peau, avec douleur ou 
susceptibilité de cet organe, dans les cas de rhuma- 
tisjuie çi^ l'on remarque Cjacore lui peu de dou- 
leur. Une évacuation pîix les purgatifs me semble 
moins nécessaire; je la croirais même nuisible dans 
beaucoup de cas. L' expérience m'a prouvé qu'un 
régime adoucissant , et, délayant, ime évacuation 
sanguine, quelques demi-lavements, dont Je pre- 
mier est rendu, tandis que l'jnte§^fxi, pi'épjaxé pai 
lui, peiijjgard.er spcoi^d, ,si,iffls^nt , dans la pli,w 
part des circonstances^, pour déterminer une dé- 
lente que les piugatife n'î^mèneMl pas toujours, 
(jui; alors ne font qu'irriter davantage Jes or- 
ganes du malade. J'en dirai autant poiur les moyens 
à employer dans Iç .coup du traitement ; seu,le-f 
inent,^ cette époqi^e^ les purgatifs doux me sem^ 
blent offrir des résultais plus favorables que daq^ 
Iç début. 
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DOIT-ON SriVRK UN REGIME E.N PRE>A.\T LtN 

KAUX ? 

On n'insiste pas assez à Barèges sur le régime 
que les malades doivent simTe; rien n'est cepen- 
dant plus important ponr rendre pins favorable 
Faction des eaux. C'est pourquoi j'en fixerai les 
règles d'àprès les praticiens qui m'ont précédé et 
les observations qui me sont propres. 

Il faut avoir l'esprit libre de toute peine et de 
tout souci; penser que l'on est venu à Barèges 
pour sa santé , et que l'on doit laisser toute espèce 
de travail en entrant dans la gorge qui ^ conduit. 
Descannets a dit qu'il fallait se coucher et se lever 
de bonne heure : cette règle n'est pas générale et 
doit être soumise à l'état du temps. Quelquefois il 
fait très froid et très humide le matin et le soir ; 
c'est le cas de l'appliquer et de se promener dans 
la journée; mais comme il àrrive souvent^ si le 
temps est pur le matin et le soir, il faut en profi- 
ter pour aller respirer Tair embaumé de la mon- 
tagne j il vaut mieux alors dormir pendant quel- 
ques heures au moment où le soleil ne laisse plus 
d'oinbi age el brûle la gorge de Barèges. 
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11 fàut éviter l'usage des viandes grasses et sa- 
lées^ du vin pur, des liqueurs fortes, du café, mais 
je suis loin de penser que le lait , les fhiits , k sa- 
lade même soient contraires à ceux qm font usage 
des eaux ; je les leur recommanderai même, si leur 
eoomac s'en trouve bien. Les viandes sècbes et la 
privation des végétaux dans la plupart des pen- 
fiona rendait indispensable cet aliment pour cal- 
mer rétat dVxdtation auquel ce régime et racdoii 
propre des eaux ne. peuvent manquer d'amener. 

Descalme^ regarde, avec raison, le mariage 
comme un obstacle an rétablisBement de k santé 
pendant Tusage des eaux. 
, Enfin, on peut résumer les règles de régime à 
suivre pendant IMsage des eaux h ce précepte : 
éviter toutes les causes physiques et morales d'ex- 
dtation, comnàetout ce quiponrrait affaiblir Féco- 
nomie : emploi modéré de tout. 

SOURCIS OU A Vm ADTEE. 

* 

Qtt<âqne U naftnre des e»n ^paraisse peu vàrfijnr 

dans les diverses iJources^ certaines causes ne ren- 
dent pas indifférent le choix de celles qiie l'on doit 
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employer. Nous avons vu que le bain le plus actif 
était la piscine militaire , qu'après lui Venaient les 
bains Polard, les bains Neufs, les bains de l'En- 
trée, la Piscine des pauvres. Ces bains convien- 
nent principalement aux personnes lymphatiques^ 
aux sujets d'un tempérament peu prononcé , dans 
les maladies de la peau , les rhumatismes , les scro- 
phules y les ankylosee , les plaies entretenues par la 
présence de corps étrangers; il est souvent pru- 
dent de ne les employer qu'après avoir fait usage 
des bains tempérés : il faut observer que ces bains^ 
t't sur-tout ceux de la piscine militaire, ne convien- 
draient pas dans le cas de disposition à la pléthore 
sanguine ; que leur action serait nuisible chez les 
sujets d'un tempérament nerveux; qu'ils pour- 
j'aient devenir mortels chez les sujets menacés 
d'une congestion puhnonaire ou cérébrale et dans 
les affections du cœur. M. Gasc cite l'observation 
d'un officier venu à Barèges pour combattre des 
douleiu's vagues des membres, et pour fortifier les 
cicatrices dont il était couvert. Vu l'extrême irri- 
tabilité de cet officier et une disposition bien mar- 
quée aux congestions du cerveau, il fut décidé 
<|u'0Ji lui ferait piendi e les eaux minérales avec 
be^iucpup de précaution, tu effet, ou lui donna 
lesbait)s de la Chapelle; mais le malade lestroiu- 

r 
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vaut un pe|i froids^ il fut.envoyé à ||a..Pisdne» A 
peine fut-il dans Teâu^ que 1^. sang lui monta à la 
l^te et.qb*il «ut une fausse. attaque d*^pleue ; U 
fallut le transporter ehes lui et le «i^gaér p&ae ré* 
veiller ses sens engourdis. Il se rétablit assez promp- 
tement. On lui fit prendre de nouveau les bains, 
mais en s'en tenant àux tempérés.' ll'païtit defea- 
règes dans un état très satisfaisant de santé *. 

mentafangolBB Clt UISi^;.cëuLifaà:M 
pérament sec etbmiilant, dit Descamiels, doivent 
filîre uBa9e:delii)âÉB» éoax..On ka.wploie avec 
ulElil6daH0.lc8>iiialadiés de là peau, aT/ec exakft* 

tion. de la sensibilité de cet organe, les rhiima- 



grande partie dés liudad^sf-envoyés àfiatiges doirt 

veut coiiimencer. â faire, .usage de ees eaux avant 
deifA8É»irià'Hnë.tenifiéÉB|tii^^ ^ ^: 

• *Iiea Sources moins ehmides' paraissént' çoUteak 
une plus grande quantité de principes gazeiàL^iOt 
{NrodMito^ dea eSaii aaalosutf.à .cetis..i|ii&':llon 
obtient )des eaux dé^Saint^auVeur ; knractio»egt 
$urrloutiaiV<H:àble dans, les i affections nerveuses^ 

. • • ' • I'.: !..(»> .î- *«;*'• ' j.- 
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dans les maladies des Toies urinaires^ chez Its per- 

sonnes d'une constitution délicate et dont les orr- 
ganes de circulation ne remplissent pas leur, 
^ctkMXdtime manière régulière. 

▲ QUELLE UEUftE DOlJ'QSi P^DJ^^J^ hAlUsl 

Généralement Theure des bains, est, assez indif- 
féraiteponr la santé, ù elle ne Dest pas toujours 
pour la commodité. Le petit nombre de ba^nofavs . 
doiit on peut disposer à Barèges, relativement à la 
quantité des malades qui s*y trouTeal: 'rénnUiv. 
doh faire passer sur les inconvénients qiii ne tien-» 
nent qu*ù cette considération. Si cependant le bain 
pris à certaines heures apportait dans la dlgestion^ 
dans le sommeil ou dan& td^autres fooctioDs, un 
trouble difficile à réparée, U faudrmt s'en abstenir 
plut^ qu6de coutinuér uae.médÎ8Btioi»xpii pQ^r^ 
rait derenir noislbfei " ••>'»î!f,^^ • 

Le b^iii du matin est ordinairement préféré , jq 
netSiisjponniaoi } oeia:di^p«iid de l%id}it»âei pM^ 
que de /tonte anire conMération ndioniléIsi'Cdyl 
dusoix', avant de se coucher, me paraît aussi con-, 
venable ; il évite Tennui de s'haftnller plusieurs fois 
dans le jour ^ et ne dérange en rien les habitudes 
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de la vie^ circonstances qui ne sont pas sahé coosir 
dâration ; il favorise souvent le sommeil , et peut 

^âinsi tourner à l'avantage des malades : s'il provo- 
quait de^ Vagitation ^ de rinBomnie, il faudrait s'en 

Mais celui qui , sans contredit , dans le plus 
grand nombre des cas, doit obtenir la pré£^ence^ 
"tA cefaâ de midi à quatre béuaes, cotaime les Ro- 
mains le pratiquaient; pendant ce moment, on a 
le.grand. avantage de n*ètre point exposé aux var- 
Hatiotas subites dé la température et de pouvoir sé 
reposer le corps pendant les grandes chaleurs du 
joiir.| les matinées et les soirées froides et humides 
de Barèges en lont presque uHe règle dans les ma- 
ladies graves. Lorsque le temps est beau le matiil 
ou le soir, il vaut mieux en profiter pour la pro- 
menade; èUe dsviebdrall impossible ou fatigante 
aux autres heures du jour. 

La distance à obsetver entre les repas et le bain 
doit toujours être prise en coneldératicm. Généra* 
lement parlant , on ne doit jamais se baigner avant 
91e la Hig<>atinn soit terminée, c'est-à-dire trois ou 
quatre heures après le repa8;.cep^dant, si Testo- 
mac demandait quelque chose le niadn^ il vaudrait 
mieux prendre lui bouillon, une tasse de laii , un 
potage , même ùàméd^mmt avant de se baigner ^ 
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que de laisser souffrir cet organe par un jeûne trop 
prolongé. On digère aussi facilement dans le bain 
que partout ailleurs ; le médecin Posydonius le re- 
commandait au soitir des festins où l'on s'ëtait 
gorgé de toutes sortes d'aliments. A Rome, il était 
devenu à la mode de souper dans son bain. J^ai eu 
à Rarèges et à Caldas l'exemple de deux personnes 
qui n'ont rétabli leur digestion que par ce moyen : 
il faut remîU'quer qu'il serait très dangereux de se 
plonger dans Feau une ou deux heures après le 
repas , quand la digestion est commencée ; l'im- 
portant est de ne point troubler cette fonction. 

La durée ordinaire du bain est d'une heure. 
Lorsqu'on le prend chaud , il vaut mieux rester un 
peu moins dans l'eau ; une fois le mouvement éta- 
bli du centre à la circonférence , il serait nuisible 
de vouloir le porter trop loin. Pour les bains frais, 
on doit encore prendre de plus grandes précau- 
tions : il ne faut jamais attendre que le froid de- 
vienne assez grand pour causer une sensation pé- 
nible et un frisson qui amènerait infailliblement un 
accès fébrile , ce qui ne peut être utile dans aucun 
cas. Pour les bains tempérés, je suis de l'avis de 
Meighan , quand il dit que Ton peut^ sans incon- 
vénient, y rester autant qu'on le veut, et que Ton 
s'en trouve souvent mieux quand il est continué 
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deux heures et plus. Il est toujours plus avanta- 
geux de les employer ainsi , que de prendre deux 
bains le même jour, méthode des plus nuisibles 
par le trouble que Téconomie reçoit du double 
mouvement qui s'établit du centre à la circonfé- 
rence, et de la double réaction à laquelle il donne 
lieu. Il est rare que les malades qui ont employé 
ainsi les eaux de Barèges n'en aient pas été incom- 
modés, souvent même d'une manière grave, après 
quelques jours seulement. 

J'ai déjà dit qu'il n'existait à Barèges aucun ap- 
pareil qui méritât le nom de douche , et j'ai indi- 
qué le moyen d'y remédier. En attendant celte 
amélioration, qui peut encore se faire attendre 
long-temps, je vais indiquer les avaiita^s que 
l'on peut retirer des appareils existant aujourd'hui, 
et les précautions à prendre pour qu'elles ne de- 
viennent pas nuisibles. 

La disposition de la douche dU Tambour la 
rend favorable au développement d'une grande 
quantité de vapeurs; son action est plus générale 
que locale ; elle tend par-dessus tout à exciter for- 
tement les fonctions de la peau ; elle favorise la 
transpiration sans trop affaiblir le corps, et de- 
vient ainsi éminemment utile dans les affections 
profondes du système cutané et dans les rhuma- 
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tismes invétérés j mais on s'aperçoit de son.iihpuii^ 
sanee toutes les fois est nécessake d*agir fol*-' 
tement et d'une maniène mécaniqtie sii3r nne partie 
du corps ^ dans lesaukyloses et dans les entorses > 
dans les relâchements articulaires et la, rétraotioa 
des iBuscles; alors elle détenkdne soay^t un effet 
contraire à l'effet de la partie qiie Ton voulait 
obtenir^ l^afQUx du sang au lieu du dégocgemènA; 
ce qui est d*autant plus âdieux^ que les bainà de 
Barèges conviennent essenlieilemeut dans ces af- 
fections^ et qu'il est pr(^)able^ qu'employés en. 
dottdie véritable, à des températures variées , ces 
eaux produiraient les effets les plus avantageux. 

L'action que la douche du Tambour exerce sur 
le systpne artériei et pulmtmaire dent Êdre snr*^ 
veiller son usage chez les personnes d'un tempéra- 
ment sanguin, di^osées aux congestions vers la 
tête ou vers le pitmmon : de trop nombreux exem^ 
pics ont prouvé que son action pouvait devenii 
fcLuesle, quand on faisait dè ce moyen un usage, 
imprudent ou immodâré; Elle fiitigue miMlis le» 
personnes lymphatiques, faibles, délicates, d'une 
constitution épuisée , poiirvu que le isystème ner-" 
veux ne soit pas trop prédominant et que l'on ne 
fasse pas abus de ce moyen. La réaction qui a 
lieu doit être le guide le plus sûr pour ûxer le 
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temps que Ton éch employer à cette mëdicatk»ii y 
et la manière de la rendre utile. Je dois ajouter à 
ces coi^seîlsquolqnes règles générales déniées par 
im anteur que je me plate à dter tomes lès f<^qiie 
j'en trouve Toccasion *. 

«LèS'CS«ké8'dHoarps,c*e8^^h4ke) la téte, la 
poitrine et le Téntre, néd^tentpas toe exposées 
aux douches aussi librement que le corps. » J'ai vu 
Tiqpoplexie^ la péritonite^ une inflammation des 
plus violenles de la veMie et du testionie ndVTe 
remploi de la douche sur ces organes. » 

Quand une partie e^t délicat, Tapplication 
de là doodie doit être modérée; .fl faut la suspen- 
dre entièrement en cas d inHammation , et au lieu 
de cda faire ides fomentations d'eau tempérées qui, 
eu peu de temps, produisent le soub^smeut qoe 
l'on désire. » ••••*' 

Je ne crois pas, comme Meighan, que Ton puisse 
faire usage de la douche le matin et le soir, çi cela 
est nécessaire. J'ai toujours vu les accidents suivre 
la tolérance que Ton a eue pour une semblable 
pratique; je me suis même convaincu que le corps 
ne supporte que difUci^ement le même jour Taclion 

* M^^h^in f ouvrage ' • - î " * 
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d0«feiix knmerslHUi dan» uiienièiii&jouniëe; quel» 
que eoûrte qne irài ifmrdiif«ée^ elles âonMM Heu 
à deux anouvements opposés du sang vers la pem 
«t m» les'ofgmefi.mtérieuyfc^ ei iatigiientpisonqp* 
temem^ et d'autant plus que F<» est'phn fore et 
tea réàictkias plus vives. Je pense avec lui que^ 
da«ia.l^ oaa où leabauid cil ks deuchcaieraieiit né- 
4CMiteBy les premiers daiveiit précéder de ma- 
nière à disposer les parties à recevoir, avec plus 
é'Mimfèé,. yinfiueoce de la. douobe. Je pense en-» 
core avec lui, que dix , donaae ou quime nimitea 
sont le temps le plus lon^ que Ton doive y passer ; 
j^en aiéé^ Iaii|»e86entir la raison, ktréaotion étant 
)eifcit»qiie,r«i se proposé), unediBrëeiplnskyiigcie 
ne pourrait que l'affaiblir en portant le rèssort des 
ODganes aa-4elâ des Umites^^ qufe i-on ne peut dé- 
passer sans danger. 



• ' -i < ' -, * :> • . ' ' . 

DOIT-ON SE COUCHER OU RESTER LEVÉ, SE RE- 
'.!/■ 

POSER OU SE PROMENER APRES LES BAlttS ET 
LES, DOUCHES ? * . . 

• j » *;i ';;:]> • > - ». » 

;'i "Mii Mi' •; ' t ' .• • ' . • 

Ces questions ne peuvent être résolues que d*une 
manière générale : on doit agir d'après les effets 
que Ton veut développer^ Qana k frite^ ipand 



Digitized by Google 



ItfODE 1) ADMIMSTnAXlU.\ DES KALK. lG3 

nombre de cas^ c*est la transpiration qu'il s'agit de 
favoriser; il faiit akH*s^ immédiatement en sortant 
du bain^ se faire couv rir d'un vêtement complet 
de molletcm ou de laine, et se faire porter dans un 
lit bien échauffé; si la transpiration avait cessé 
pendant ce trajet, il faudrait la ranimer en pre- 
nant un verre d^eati thermale ou de quelque in- 
fusion aiouialiquc bien chaude; s'il y avait appa- 
rence de concentration des forces sur Testomac, 
quelques cuillerées d*une boisson fîroide dévelop-* 
peraicni presque snbitenient le mouvement à Fex- 
tèrieur. , 

. Si Von veut produire un effet tonique dans Ic^ 
paralysies , les constitutions épuisées, il font em- 
pêcher qu iuie iranspiratiori trop abondante ne 
pirodnise Teifet opposé à celui que Ton veut dé- 
termine i ; \v malade sera vêtu plus légèrement, 
et ne se mettra au lit que lorsqu'il conmienceraà 
sentir im peu de fraîcheur à la peau ; â maigre cette 
précautioTî lai transpiration était ëxeessive, quel- 
ques onctions huiiçuses pourraient être d une 
grande utilité. 

Si Ton veut favoriser Faction des reins et un 
passage rapide de liquide par la vessie, il ne fau- 
4ra pas se coucher, mais se promenet en Duvimt 
de demi-heure en demi-heiure un verre d'eau 
thermale. ' * 
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t • 

l'usage interne DE VbAV DE BARÈGES. 

t 

Gciiéralcmcîil on associe T usage inleriie de l'eau 
de Barègesà sesl)aiu&. Employée ainsi ^ elle fayb- 
rise la transpiration en même temps qii'e'SSe agit 
sur nos organes par ses principes médicamenteux. 
L^ëpoque la plus favorable pour boire :ce5 eauXji 

le matin avant le déjeuner ; deux à trois verres^ 
de quart d'heure en quart d'heure, suffisent ordi- 
nairement f une plus grande quantité est raremaat 
suivie de résidtats pkis arvantageux et peut occa- 
sioner des dérangements. J'ai observé aussi que la 
même quantité de ce liquide introduite dans Tes-* 
Cornac à des distances ainsi rapproch^s^ fatiguent 
bien mohis la pliipart des malades que prise à des 
époques éloignées de la journée. L'estomac^ comme 
tous nos organes , peut bien travailler pendant un 
temps plus ou moins long, mais il a aussi besoin 
d'uu repos et d'une certaine durée avant de pou- 
voir être rends de nouveau à l'ouvrage sans le £ar- 

. . « ; I 

tiguer. 

' ' Il est important de boire, ces. eaux à leurs sour- 
ces, avant îqu^ellès n'aient rien perdu deletu*sprin- 

cipes volatils, et parce que leur chaleur les rend 
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plus agréables à boire et plus faciles à digérer; 
moins chaudes , elles devienneni fades j exhalent 
une odeur désagréable^ et nos organes en reçoi- 
vent souvent une impression fatigante. 

Les phénomènes qu'elles développent sont loin 
d^étre les mêmes chez les différents sujets , c'est 
pourquoi il faut toiijours commencer leur usage 
par des doses modérées, en stirvcillant avec soin 
leur action. Si elles ne fà]jguent pas les voies di- 
gestives^ si elles passent facilement, on en aug- 
mentera la dose jusqu'à des linûtes que Ton ne 
éoit jamais dépasser^ quatreàdnq verres par jour. 
Si Festomacles supportait avecpdne , à elles pro* 
voquaient im sentiment de pesanteur, des nau- 
sées^ on les emploiera coupées avec le lait^ Teau 
d^orge, ou une infusion aromatique. Meighan a 
trouvé que le lait était le meilleur antidote à Teilet 
excitant; il a remiffqaë'en outre que les personnes 
chez lesquelles le lait se digère mal , peuvent , dans 
une matinée^ en boire une bouteille et plus^ lors- 
qu'il est coupé avec Teau de Barc^. Dans quel- 
ques circonstaaoes y une infaiion aromatique wl^ 
semblé produire des effets aussi avantageux. 

U est très rare qne les fonctions digestives se 
maindennent dans teur intégrité ntitiirelle ; le pre- 
mier signe de trouble se manifeste ordinairement 
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par la couslipation^ la perte de rapppjLL^; ïdte% 
opposé ne Tient qu'après. Ces deW états pe iQï^t 
qiie des phénomènes difîérenls d'une même cause, 
ilrritatioii du tube digestif, et dpivent ctf e com- 
battus de la méine fnpnière. Aymt tmtjf U j|aut 
commencer par suspendre les bains et Feau en 
boisson pendant deux à trois joiu:& ^ q^^^i^es tisanes 
rafr^chissantes, quelques demi-lavemeats «mol- 
Uents suffisent ensuite pour rétablir le calme dans 
ces organes. Si la constipation persistait, s'il s'y 
joignait une douleur permanente^ à \^ téte, U l!i^u«* 
drait recourir f\ quelques sangsues , et même à la 
saignée générale, quelques pilules p^^rga^ves em- 
pêchent ensuite cet état de se renouveler; mnis 
s'il perâstait , si rérétîsme était trop fort, le meil- 
leur remède à employer, le seul mcnie cp^vcuabie, 
serait quelques bains d'e^n ordinsdre, daai^ les- 
quels on peut faire entrer quelques pfaptes é^açA- 
iientes ou sédatives*. 

• 

* Ce Motîf, et ipielqaes autres ficîlw à apprécier > 
la difficulté de se proearer usa baigaiéve , let vaissaaiiz 

et le feu nécessaires pour préparer un bain pai^ticuiier, 

rendent indispensable rcla})lisseuieiiL d'un bain çl'cau 
ordinaii'e à Bai*ègcs : le cabinet, n^ 4 1 ^^^^ u^^gc » poui- 
rait être utilisé de celte nianièi*e 5 et le feti qgiii sert à 
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Un trop grand rèlâchement sera eondiatlu de la 

même manière ; seulement on pourra ajouter aux. 
éemi-lavements quelques préparations narcoti- 
ques ; une décoction émolliente axnylacée et opia- 
ece est ce qui réussit le mieux : les bains d'eauémol- 
licnte seront encore un des moyens les plus utiles 
dans cette drconstance. On ne peut porter trop 
d'attention aux fonctions de Festomiic; leainal** 
diespour kaqneUes on lait usage des eaux de Ba- 
règes sont souvent accompagnées de lésions pactir 
€ulières du tube digesUf, quand cHestfen dépendent 
pas entièrement; et c'est à leur rétablissement que 
sont dus, beaucoup phis fréquemment qu'on ne 
le pense, les succès que Ton obtient de leur 



chaufEer le linge dei baigneurs, disposé convenable- 

ment, serait plus que suffisant pour enU-etenir» à ime 
température couvenable , la quantité d*eau nécessaire 
à ce service. ; 
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PENDAirr COMBIEN DE TEMPS DOIT-ON FAIRE USAGE 

DES EAUX DE BARÈGES ? DOIT-OIS LES PRENDRE DE 
SUITE OU METTRE QUELQUE 1NTERVAI*LE ENTRE 
LES BAINS? ^ 

Ces questions sont plus importantes à résoudre 
que Ton ne pourrait le croire d'abord. Il est des 
malades qui^ pour rendre leur ^érison plus 
prompte et plus certaine^ ne mèttent aùcime 
borne dans le nombre de leurs bains et le temps - 
qu'ilsy passent; ces deux moyens sont ausâpeu 
iidlesFun que Tautre. J*ai observéque si après vingt 
bains les eanx n'ont produit aucun effet, il fallait 
se reposer pendant quelques jours avant de les re- 
prendre. On peut alors leur associer une médica- 
tion rationnelle, et si malgré ces moyens une se- 
conde saison de vingt bains n'apportait aucun 
changement dans Fétat du malade, il doit y re- 
noncer tout-à-fait. Il faut observer un semblable 
repos , lorsque les eaux ont produit un effet favo- 
rable; il ne fàut pas chercher à trop obtenir de 
suite ; ce temps de repos, loin d'être perdu, favo- 
rise raciion des eaux; ainsi suspendues et reprises, 
elles Jprodnisent toujoiurs des résultats plus avan- 
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tagpeiDL que si Ton 8*ob6tiiiaità continuer lenrnsage 
pendait le même lemps^ sans interriiptiôn. le- 

pourrais rapporter un grand nombre de faits à 
rappui de ce que fayance; onVcârrait Tapc^lexio. 
Tenant déornire tout-à-coup des espérances que* 
reffet favorable des eaux, avait fait naître ; Tana- 
sarqne enyahisjBant des tissus dans lesquels la force 
rerenâk gradndlement; lliydroplsle de poitrine 
remplaçant des asthmes et des catarrhes pulmo- 
naires anciens qui avaient éprouvé déjà une très 
graôade amâioration^ mais que cet heureux dian- 
gement donnait l'espoir de voir disparaître com- 
plètement en continuant plus long-temps Tusage 
des eaux. Je dterai à ce sujet Faveu Muf de De»^ 
cannetz qui a observé les effets que je viens de 
signaler. « Souvent^ dit-il, les eaux ne font point 
de mal^mals si on les continue d'une manière indis- 
crète, ellesprovoqueni les vomissements^, le hoquet, 
des douleurs, la perte ou la dépravation de Tap- 
pétit^ ce qui demande de les interrompre pendant 
quelques joiu*s. 11 survient encore des accidents 
faute de garder un régime de vie rafraichissaut^ et 
Ton tombe par là dans des insomnies, dans des 
convulsions et des vertiges^ soit par Timpressiou 
trop forte de la chaleur des eaux, soit par Tabus 
que Ton fait des bains, et si ¥on ne conseille pas 
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trop lihremefU à' in^ntomprc fusage ^auor 
^tmdèUes ne passent pas j &est parce tpàefmtr 
craint de rebuter ceux qui ont commencia a tes 
prendre, » C'est là le point difficile pour un méde^ 
cm; il en esl peu qpi ne cèdent à rin^palieaced^iur 
malade qui^ s'il ne m baigne pas^ ne veut plnsM^ 
(Uins un lieu aussi triste que Barèges, et qui 
reijBurde comme iin temps perdu les jours qWiL 
paflee flan» se i^ngo? dans une eau dont il espès» 
spn retour à la santé. 

Qénéralement^ le nombre de bains nécessaires 
pour un traitement ordinaire, est de quarante à 
eiaqHante^ divises en deux saisons^ et séparés par 
un repos de quatre à huit jours. Deux mois de 
s^iour sont le temps le plus que Fon doÏTe 
passer à Barèges , à moins de circonstances parti- 
culières et qu'il est imposable de prévoir à V^- 
yanoe. 

CONSIDÉRATION SUR LES MALADIES POUR tESQUÉLLES 
LES EAUX DE BARÈGES SONT RECOMMANDÉES. 

. Ces considérations doivent étreregardéescQ^inme 

le résumé pratique de tous les faits observés à Ba- 
règes et leur application à la connaissance de Tac- 
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MALADIES DE LA TEAt . 

lion des eaui^4ai>8cfaa<iiié g^r^ inidadifi9..C<ft 

observations; qiû font la base de pje trciYai^ s'élèveiait 
à plus de deux mille. De ce nombre^ ainq cents 
appartteimeat aux différenls antfeim qoi oftt ^ciit 

sur Barèges y aux Bordcu et à M. G918C5 les antrtt^ . 
4&'§&tràr:^e pliu» dç qiûn&e c^t9 me sont partielle 

Pour mettre plus d'ordre danê TAilde deà hmn 
^dies dopt je doifi parler, je commencerai par 
4:elks da système eutan^^ paioe «iV^les s'offireiit 
plus fréquemment à notre observation^ et parce 
que la peau est l'organe sur lequel on peut le plus 
facîlemeiit étudier leur manière d*agtr et apprécsier 
leurs effets. 

MALADIES DE LA PEAU. 

Ces afieçtions sont très nombreuses^, très variées 
dans leurs foroies et dans leurs |Nniidp^$ poi|r 
cela même les moyens employer pour les com<r 
battre doivent être différents selon un grand nom- 
bre de circonstances. Cependant les e^ux de 9a*- 
règes ont toujours été adiuinistrées indifféremment 
et de la inême manière, seules, ou «avec leur ac- 
compagnement obligé de tisane amère et de sirop 
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dépuratif pour toutes les affections dartreuses, 
parce que ce nom de dartre, adopté généralement, 
a fait confondre par les malades et souvent par les 
médecins eux-mêmes, des lédons de la peau de 
nature tout-à-fait différente. De même, c'est paice 
que l'on a traité d'une manière semblable des 
dartres développées sous des influences extérieures 
et celles qui tenai«it àtme disposition particulière, 
souvent même béréditaire, que l'on a trouvé tant 
de diffàrence dans les résultats obtenus par les 
eaux pour le traitement des dartres ; c'est parce 
que l'on n'a fait attention qu'au pbénomène exté- 
rieur; la dartre, dans les maladies de la peau, dé- 
pendant d'une influence contagieuse et dans celles 
qui étaient dues à des sympathies méconnues de cer- 
tains organes, qiae l'on a été ri souvent trompé dans 
Taction présumée des eaux sur ces maladies. Ce 
n'est qu'en tenant compte de toutes les circons- 
tances qui les accompagnent, causes ocôàriondles, 
nature des tissus affectés, influence sympathique 
des organes, et en associant à Tusage des eaux de 
Barèges une médication rationnelle active,queron 
peut augmenter le nombre des cas dans lesquels 
^es peuvent devenir utiles. C'est à. cette manière 
de Uaiter les dartres que j'ai dû, dans ces deux der- 
nières- ann^s sur-tout^ les guérisons nombreuses 



DAJVTRE ftQUlMM£US£. 1^3 

qiie j*ai obtenues à Barbes dans ce genre d'affec- 
tions. . . ^ 

DÀRTRE SQUAMUEUSE. 

Je réunirai dans un m^me cadre toutes les lé-: 
sdops du système cutané qui. ont pour caractère 
gcnënd iiûe cïiiite continue ou périodique de 
squammes analogues à. du son ou de la farine^, 
dans lesquelles la peau ne présente le plua souvent 
aucune altération bien sensible ou seulement luae 
rougeur plus ou moins intense^ mais qui ne se 
conyei'tit jamais en surfaces ulcérées^ et dont Tes- 
scnce parait être dans le défaut d'action des vais«- 
seaux exlialauls de cet organe. 

Ces dartres se présentent avec des caractères 
assez variés; elles ont été décrites sons les noms 
ô^éphélides^ de datii-e Jurfuracée^ de lepve^ darU'e 
squammeme^ dartres lichénQÏdeSf ictfy'ose, sui- 
vant leurs îlîvêrs degrés d'intensité, suivant qu'elles 
cou&istiûent en une légère poussière se déta- 
chant, de la.peau^ ou que les squammes étaient 
adhérentes , dures et fhiissaient même par.resscn^- 
bler à des écailles de poisson. Chacime de ces 
variétés V quoiqiie ténanjt à la même leidon^ diffè« 

rent cépendant assez entre elles par la causé de 

• • . /- • » .* ... ' • 
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leur déreloppement et par leur caractère plus ou 
moms rebelle^ pour que nous en parlions séparé^ 
ment. 

Les éphélidcs ou dartœs hépathiques^ taches de, 
rousseur, les plus bénignes en apparence, ne se ma-^ 
nlfesteiit soilvent que parle changement de couleur 
de certains points de la peau j elles sont quelquefois 
accompagnées d'une démangeaison légère , et plus 
rtutément elles sont' suiyîes d*une desqnammatioh 
sensible. Elles résistent cependant presque toujours 
a Faction des eaux employées sans auxiliaires^ et 
para^sénè^ même augmenter dMntensité par les 
bains chauds. Les. moyens les plus favorables pour 
obtenir leur disparition sont les bains tempérés et 
même froids associés à l'usage interne du çalo- 
mêlas. 

" Les darlres futfùràcées votants y dues à des 
càtléeis'éxténeiu'es^ comme celle' des' boulangeai, 
des plâtriers^ codent proinplLinent à Tiisagc des 
bains chauds^ de la piscine sur-tout; celles qui se 
développènt chez Teff enfants et dont lie siège jprih- 
rîpal est aux j^onôiix et aux triandes articulations , 
cellès qiii anectçjpit les personnes lyinphatiques> se 
guérissent sûrement par les mêmes moyens en , 
leiir associant l'usace des boissons amères. toni- 
ques, parmi les<j[ueUes la tisane faite avec là fleur 
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de genêt à balais, ou avec la racine de gentiane 
jaxsm imB semble tenir le premier rang. 

Cette même affection se dévdcippefréqueBMttesit 
sons rinfluence d'un soleil tropical j alors elle est 
lapliifrordiÉairaiieiitlIéeaveouii dâangement des 
flonciÉcÉffi^igestlves, et présente «Il caractèrai^tta 
rebelle ; il en est de même de celle qui se mani- 
Isste ehei lies personnes d'an tempérament bi^ 
Im :^ dans ces deox dvconstanees , cette maladlef 
est sujette à de fréquents retours, si Ton se borne 
à remploi des eaui. Les amères-et les toi^ques 
t|ttt eoÎÊfmàkm^éam iia vaif^ié pricéàeaui ne font 
que les exaspérer. Lorsque réréthisme de la peau 
est Yîolent^ la saignée doit être employée atant 
tout; apfèsieétnoyen /lésbains tempéré ott lùêùlë 
un peu frais, Tusage interne des boissons acidulée^ 
et' di9S puargatife ss^s^ un régime végétÀl Sévèref 
MbtH 'HetMé léê moyens les phis propres â les 
combattre. 

' La l^fiB ôu daHrefé^furacée arrondie ne cède 
<yié lettlcin cnt'jrractloii desréatix^employées sénfès/ 
La tisane amère, les bains chauds^ l'emploi de 
riodure de soufre à l'extérieur produisent des effets' 
Kmm^it éhézieis enfants et 1^ fndiy!dàs.yb]es; 
les saignés générales et les bains tempérés devien- 
nent utiles^ si lesi^et est jeitne/fôrt et sanguin..' 
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Les purgatifs etsnr-toiit le mercure âoux réusds- 
sent mieux cb^ les personnes d'un tempéfament 
bilieux ou lymj^tiques. 

Les - dartres squameuses sont modifiées d'une 
manière avantageuse par les bains chauds et .la 
douche^ leur action peut être ÊtYOtisée par- i^usage 
interne delà tdntnre de cantharides admiidstrée 
ayec les précautions convenables; ce moyen réussit 
sur-tout chez le8,.siôetfi lymphatiques , et peut 
être regardé comme indispensable à employer 
quand tous les autres ont échoué. ; 

seur^ U est bon de ramollir préalablement la croûte 

qui s'oppose à Taction des eaux , avec des frictions 
j^calines, le savon noir ou une dissolutioa de poê- 
lasse ; si ce moyen n*est pas suffisant , les addes 
étendus peuvent modifier CCS surfaces avec avan-^ 
tage , mais Tapplication locale qui parait le mieux 
convenir dans ce cas ^ est celle d*une pommade 
composée de proto-nitrate de mercure , incorporé 
daQs Taxongeà la dose de vingt grainspar once .de 
graisse; on en fix>tte matin et soir les surfaces en- ' 
durcies. 

h'icthjrose est une maladie regardée comme in- 
curable, les eaux de Barèges ne la guérissent pas , 

n^ais elles sont un excellent paliiatil contre les 
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tJolileiirs qu'elle pi ovoque. On a vu un homme 
célèbre ne trouver qae dans nos bains un soulage- 
ment aux douleurs intolérables qui déchiraient son 
existence 5 chaque année il revenait à Barèges, et 
y trouvait un soulagement qu'aucune autre source * 
ne pouvait lui procurer ; et c'est à cette cause que \ 
nous devons les plus belles pages qui aient été 
écrites sur les Pyrénées^ 

Si tous ces moyens ont échoué, si, après une 
saison de vingt bains, on n'aperçoit aucun chan- 
gement notable dans Tétat de ces diverses variétés 
die la dartre scpiameuse, il Ikut, sans attendre 
davantage , associer aux eaux l'usage des prépara- 
tions arsenicales , employées avec tant de succès à 
rhâpital Saint-Louis : il est rare que la réunion de 
ceç moyens n'amené pas la guérison radicale de ces 
affections. 

Jai cru devoir joindre id le tableau des résultats 

du traitement de ces maladies à l'hôpital de Ba- 
règes depuis cinq années. Sur 200 affections de ce 
genre, 

I a6 ont été guéries ou réputées telles ; 

85 ont éprouvé une amélioration 
très sensible; 

33 n*ont donné aucun signe de chan- 
gement , 

la 
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6 ont élt exaspérées par Tuflige 
des eaiixj 

Sur ce nombre de'gnériioiis, j'alcooBtaté Yîngfr* 

deux rechutes, saBS compter celles dont je n'ai 
pas eu connaissance. J'ai de plus fait uae remar- 
qae mar kqndle il est ton de fizef Fatlention des 
personnes qui vont à Barèges : c'est qu'après ces 
récidives, nos eaux ont toujours une action bien 
moina Ivvorable que la première foîa qu'elles sont 
employées. C'est alors le cas de faire usage des 
eaux de Luchon que M. Roux, dans son parallèle 
de ces eaux avec celles de Bluèges, mec ao^-dessiis 
de ces dernières dans ce genre d'affection. La seule 
chose (pi'elies puissent faire craindre, c'est la ré- 
vulsion trop {HNmipte dn j»inGq>e dartreuz et son 
transport sur un organe essentiel à la vie. Je pour- 
rais citer plusieurs exemples de ces accidenta, 
tandis que je n*ai rien tu de semblable arriver par 
l'usage de celles de Barèges. 

DARTRES PUSTULEUSaS. 

< 

J'ai réimi sous cette dén(«aination toutes les 
affections de la peau caractérisées, dans leur ori- 

^ne, par la présence de petites tumeurs circons- 



tîntes, formées par répanchement d'un fluide pn-* 
rulent qui soulève répidenoe^ quelles que soient 
leafotmes qn'dles allèrent après cette premièrd 
période de leur développement. Ces différente» 
formes ont reçu les noms particuliers de ecthyma^ 
lorsqae des postales â boitls enflanunés, larges^ 
arrondis, sont remplacées par une croûte plus ou 
moins épaisse^ recouvrant ime surface ulcérée et 
saurait proibiide par ^élévation de ses iHNrds.' 

'V impétigo ou la davtœ crustacée n'en diffère 
que par Tab^ence d'inflammation et par des croûtes 
en général épaisses, jaunâtres on rerdâtres^ ru-* 
gueuses , offrant quelquefois Taspect d^ine écaille 
d*huitre. 

La dartre mentétgre est caractérisée par rémp- 
lion successive de petites pustules acumlnées ordî* 
. nairement, précédées de rougeur et de chaleur 
au menton, avec im sentiment de tension dou- 
loureuse, et se couvrant peu à pen de croûtes 
bnmâtres qui tombent ordinairement , sans suin- 
tement, comme cela a lieu dans Taffectian précé-* 
dente. 

C'est dans ces genres d'altération de la peau, 
qu'une médication générale doit presque toujours 
accompagner l'usage des eaux dcBarèges. Lorsque 
ces affections se développent chez des personnes 
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d'un tempérament san^n^ la saignée doittoii'^ 

jours précéder les autres moyens -, les bains doivent 
être employé à une temp&atiire douce et peu 
élevée; et encore , administrées ainri^ les eaux de 
Barètes produisent-elles souvent une excitation 
qu'il ne faut pas empêcher de se développer^ mais 
qu*il est nécessaire de savoir arrêter à temps. Les 
moyens les plus convenables, lorsque cela arrive, 
sont; en premier lieu^ la suspension des bains ^ 
l'emploi des lotions et des cataplasmes émolUents, 
et les boissons rafraîchissantes. Ce n'est qu'après 
la diminution de tous les symptômes inflamma- 
toires, que les bains doivent être employés de nou- 
veau. On agira de la même manière , si les phéno- 
mènes inflammatoires se manifestent une seconde 
fois : ce n*est qu'après des alternatives plus ou 
moins fréquentes, plus ou moins longues d'a- 
mélioration ou d'exacerbatiou, que Ton voit dis- 
paraître ces maladies. Les moyens intérieurs à 
employer, sont Feau thermale et les boissons ra- 
fraîchissantes acidulés. — Lorsqu'après un assez 
grand nombre de bains, Yechtyma ou ï impétigo 
restent stationnaires, on peut essayer la cautérisa- 
tion des surfaces ulcérées^ au moyen d'une solutiou 
de nitrate d'argent, ou avec un acide concentré 
que l'on promène sur les parties lUcérées avec une 
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barbe de plume , en ayant soin d'arroser immédia- 
tement après^ la partie avec l'eau thermale^ pour 
qu'il n^agis^e pas trop profondément. C'est ainsi 
que l'on parvient à amener la gucrison de ces 
dartres humidea qui font la désolation des malades 
et le tourment de leurs mëdedns. On prescrira un 
régime sévère, l'emploi d'un exutoire continué 
pendant tout l'hiver. qui suit ce traitement, et la 
pdiratioa absolue de toute boisson alcoolique pour 
consolider leur guérison. Sur 7 6 personnes affectées ; 
de ce genre de dartres, jai constate : 
Spguéiiaons. 

3o améliorations sensibles^ 

6 état& sans aucun changement* 

4 exaspérations assez fortes pour me forcer de^. 
suspendre entièrement l'usage des eanx , après plu- 
sieurs^ tentatives inutiles. Dans. ce dernier cas, 
assez rare .comme on le-voit^ ott pourrait avoir, 
recours aux bains de Saonit-Sauveur : on pourrait 
même commencef leur traitement par ces eaiix, 
et prendre ainsi une saison de vingt bains, avant 
de monter à Barèges, suivant Fexpressio^ consa- 
crée dans le pays. 

La dartre mentagre est celle qui offre le plus de 
réristance contre les moyens employés pour la 
combattre j le régime le plus sévère doit toujours 
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açoommtgner ion tndtementi U fout , d^ns k prift* 

cipe, calmer rirritatioii et Tttigorgemcttt flous» 
ciUauaé par de» émoUieats et des dégorgements de 
sai^; le« poigaiî$s denvatife dolYent kû être 
associés pendant le cours du traitement; sur la to, 
on attaquerale^ pustulcis qui resteraient indolentes^ 
Ipnqpie les autmflont tu Voie de gnéiifiOD^ avec 
les caustiques mercuriaux. Lorsque Fétatikifian- 
matoire et TengoigaDent du tissu cellulaire ont 
disparu emièraoest^ les eau de Bafègesne «uv 
dent pas de rendre à la peau le ton let Télastlcité 
qui lui manquent. Je ne dois pas négliger ûe^ 
que pouf empêcher la récidive, ièluitsaqpciâre 
pendant tout le temps du traitenent^ etisême feng>. 
t$mp§ apffè^:, Tui^e du rasoii^ j'ai vu beaucoup de 
re^U^ciai B;*oDt paMadTantreoaiiae^elfînrir- 
talion que produit toujours cet instrument sur une 
pai;t^q inégaii^ et d^cate» Les ciseaux peuvent être 
emplay^s asos. oi^ainte-i. ôouper la bM^> et s*ils 
sont couFbeis^ s'habltnc poompteRieiil à la IWre 
a^i bitu (ffk'imç, Je jea^oii:. • 
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DARTRES PAPULEUSES. 

Les affections de la peau que je désigne sous ce» 
uouL, jd'après M. fiiett^ sofiicaractéciséesparde^ 
petites âemf solides et rélrîltditesi né conteDant 

ai sérosité 5 ni pus^, et accompagnées d'un prurit 
plus ou moins vif ^ quelquefois même intolérable. 
Les variétés que jai été à mèmni d*obsen[dr â BM>. 
règes sont : 

Le Uchem si/npie ou réuni en groupe circoosccit ^ 
airoutt j rossemblam^ f ésntiltat de l'urtioatiom 

Le lichen agriu6 accompagné d'une eifoliationc. 
leuineiise. c; 

Le prurigo général ou fixé aux parties génitales^, 
à Tanus^ etc. Toutes ces variétés de l'altération et 
de raccroissement mQrj^dâ 4es papilles de la peau 
éprouvent pen de changment par Fusage des eaux 
de Barcges employées sans moyens auxiliaires. Les 
gttërisons que j'ai obtenues ont tov^ours éfé dues 
en fartie aa itattenieBr général atiqu^ les omh 
lades ont été soumis en prenant les bains. 

Dans le lioben> agràtôj les soignées locales^ les 
l0tietes «slhdées^ M Mali teoàpérâi W taèmé 
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presque £roids> sont les moyens qui me paraisseni 
devoir obtenir la préférence. 

Le pituigo des parties génitales et de la marge 
de Tanus a été combattu^ avec avantage^ par la 
saignée générale , de fréquentes applications de 
sangsues et de cataplasmes émoUientSj F usage 
des layeni^t» gélatineux est indispensable lorsque 
cette affection 8*étend jusqu'à la muqueuse du 
rectum; ils doivent être administrés comme je 
l'ai d^à dit par denù^ de manière à pouvoir être 
absorbés. 

Je possède quelques observations qui m'ont 
prouvé que les eaux de Cauterets avaient Mt dis- 
parûtre quelques affections semblables que le» 
eaux de Barëges avaient irritées. Dans ces mala- 
dies^ les rechutes sont souvent à craindre. 



Je réimirai sous ce nom^ à Texempie de M. Aii- 
bert, toutes les éruptions, survenues sons l'in- 
fluence du virus vénérien , et j*ajoulerai souvent 
par Tusage immodéré déjà moyens employés pour 
le combattre. Elles affectent diversies tiseus de la 

s 
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SYPUILIDES. 1 

|ieauetsera.ppiodient ainsi des dartres que mm» 

avons étudiées; mais elles en diffèrent asses par 
des caractères particuliers et soiis le rapport du 
traitement qui leur conTient^ pour en former une 
dasse à part. Les signes qui les font distikigner au 
premier coup d'oeil y sont : une teinte cuivreuse et 
jamais franchement inflarrynatoire^ des squames 
toujours minces 9 sèches et grisâtres ; des croûtes 
épaisses, verdatres, quelquefois noires^ toujours 
dures et sillonnées \ leur si^e presque eonstant au 
front^ à la face 9 aux ailes du nez, an dos, aux 
épaules et à la poitrine , enfin ime odeur particu- 
lière^ quelquefois infecte. Les variétés les plus re^ 
marquables de cette affection, sont la fvséole^*^ 
philitique avec ses taches cuivreuses disparaissant 
par le tact^ et recouvertes d'une exfoliation fari-*- 
neuse accompagnée d*un léger prurit. 

La syphiUde pustuleuse y dont les ulcérations 
profondes^ sont fixées le plus souvent aux jambes 
et se font remarquer par mie auréole cuivrée. 

La sjphilide tuberculeuse, présentant toutes 
les formes possibles de tubercules^ mais le plus 
souvent irrégulières, et ayant son riége le plus 
ordinaire aux épaules et le long de la colonne ver- 
jtébrale. . - 

£nâii^ la sYphitide squamense qui affecte le 



i86 xmi tfom lAniofis. 

plus MNiTeat les mains et le» ptied»^ et dont les 
écaiHes biancbAtreii 8e délacheiit par fragmeiit» 
et irrégiiliers. 

Toutes ces yaiiétés ne sant que lès symptouies 
des désordres développés sons Vhâkteùoe du yiras 
syphilitique ou des mercuriaux employés pour le 
combattre^ Les eauiL da Barèges setudUeut agir e» 
pwtant iKiéstimutelion^^fice sur te S3^ 
duleux et sur la peau , et peut-être aussi en ueu-t. 
tralisaut l'ei£et diélétère des mercuriaux sur l'éca-« 

* 

nomie. 

Les bains qui réussissent le mieux dans la /x>- 
séole sjpkUitique et la sgrphilîde pustuleuse ac-* 
CQmpëgnéB . d'ùlamtious^' soul les bains tctaipéréa 
et ameme un peu frais; la syphilide tuberculeuse 
peut être soumise à des bains plus actifs ; les dou- 
ches même sont indiquées sur la fin de leur traite» 
ment et sont indispensables pour faire disparaître 
complètement la sjphitide squameuse. 

Dans k seconde et la: tronàmeYoriélsé 9 kseMtt 
développent presque toujours un état ihflamiiia* 
toire plus franc que celui produit par la maladie ^ 
il faut savw le f«re tooffimr à VwtêmUd^fpi âss^vui^ 
lades , en combfnltot les bains avec les âpfioilîeills^ 
et en sachant les suspendre et les reprendre à 
propos. Dans beaucouip de cas^ ii ne laut pas se 
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|>oruei: à ces moyens^ mais teur ajB6ûcki k flirop 
de Larrey^ la décoctioa de^ao et desadacpareine^ 

la tisane de Seltz , le sous-carbonate d^ammoniaque 
pour couibaUre Les symptoiQe& géaéraitt. Lorsque 
la syphitide puttuleiue esl à eon déoBn^ on peut 
favoriser la résolution des pustules avec ime pom- 
made dont le pvoto-nitrate ou. k proto-^ioduro de 
mercure fait la base. On peut touche* lee «kéra*i 
lions avec le nitrate acide de mercure. Les dou- 
leiu-s sont quelquefois calmées avec le cérat hy- 
dro-cyanique, ou plus Amplement avec un simple 
cataplasme énioUient que l'on fait assez léger pour 
ne pas fatiguer la partie malade^etque Ton renou- 
velle souvent. 

Un cas de pian bien caractérisé a été guéri par 
Tubage des eaux ; un autre qui avait résisté à toufi 
les moyens «nployés pour le combattre ^ a. çté 
amélioré d'une manière si remarquable dans Tes^ 
pace d'un mois y qu'il est à croire qu'il en aura été 
débarrassé complètement, et cela d'autant plus 
sûrement qu'il était désigné pour être envoyé un^e 
seconde année aux eaux, si la maladie s^ renou^ 
vêlait. 

Traitées par l'usage des eaux et des sudorifiq^ies. 
ordinaires^ sur affections de cette natiue : 
. 5 ont été guéries. 
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6 ont été améliorées. 

1 1 B*<mt ipromé apcuù effet de Fiuage desr 
eaux. 

Cinq autres malades traités par la combinai-n 
son des préparations- iodurées et des essax de 

Barèges ont été guéris; à l'exception d'un seul, 
dont rétat a cependant éprouvé un changement 
des plus avantageuse. 

Je n*ai eu l'occasion d'observer â Barèges que 

deux cas de teiî^ne : Tun a été guéri complètement; 
Fautre guéri aussi^ six ans auparavant, par FusagQ^ 
des bains de Barèges, avait éprouvé un retour dq 
cette maladie par un séjour assez prolongé en 
Afrique. Il a été débarrassé une seconde fois de 
cette aflèction par le même moyen. 

'Un malade affecté d'une décoloration partielle 
du tissu. dermoide, censée survenue à la suite de 
fatigues nombreuses et d'aifecdons morales pro* 
fondes, a éprouvé une amélioradon des plus, 
grandes dans §on état par l'usage des eaux de Ba- 
règes. 
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Affection des tissus musculaires fibreux et 

tendineux. 

Les maladies de ces tissus sont généralement 

améliorées par liisage des eaux de Barèges^ je De 
dis pas guéries, parce que toutes sont plus ou 
moins sujettes aux récidives par leur nature. Poiur 
que les bains leur soient favorables^ il faut qu'elles 
ne soient plus à Tétat aigu, car dans ce cas^ elles 
agraveraient certainement tous les symptômes de 
la maladie , et pourraient ocoasioner des acci- 
dents graves si elles n'avaieut pas été administrées 
avec la plus grande prudence. 

La Jiiumatalgie ou douleur rhumatismale , af- 
fecte diverses parties du corps et principalement 
la partie moyenne des membres ou les muscles les 
plus considérables du tronc ^ sans sicge bien fixe, 
développée à la suite de blesst|res, de conttisions, 
de fatigues^ revenant à des époques indéterminées, 
aux variations de Tatmosphère ou par d'autre» 
causes^ ne présente de phénomène sensible, que 
la douleur et Tamaigiîssement plutôt que le gcMi- 
flement de la partie quand elle dure depuis quelque 
temps, éprotive de grands avantages de Taction 
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des.eaux de Barèges ^pliqaées d'abord en bains > 
puis en douches. On &vorisera utilement Faction 

de la peau par la boisson de cette eau^ à la quan- 
tité de deux ou trois verrées par jour; les Motions 
sèches et le massage après le bain ont plusieurs fois 
favorisé la résolution d'engorgements indolents 
survenus dans les parties affectées de douleurs. 

Sur 3oo cas, annotés arec exactitude , de âxm^ 
leurs rhumatismales : 

125 ont cédé entièrement à Taction des eaux. 

i36 ont été très manifestement améliorés. 
35 seulement n'ont éprouvé que peu de 

changement. 
3 ont été exaspérés. 

J'ajouterai même que sur les trente-six cas de 
rhumatismes portés sur mes tableaux comme 
n'ayant éprouvé que peu d'effet des eaux , il en est 
trois à ma connaissance dont les douleurs ont dis- 
paru peu de temps après leur usage; dans les trois 
cas exasjpérés, la maladie était dans un état telles 
ment aigu^ que j'avais prédit aux malades ce qui 
devait leur arriver : un d'eux revenu une seconde 
année à Barèges, y a laissé ses béquilles , qu'il ne 
portait pas l'année précédente , parce qu'il était 
trop affecté pour pouvoir s'en servir. Four tran- 
quilliser les malades qui, après quelques bains pour- 
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raient s'effrayer de voir reparaître ou auginenler 
leurs douleurs^ je les avertirai que le premier effet 
de nos eaux est de ranimer ou de reaouvéler tous 
les rhumatismes anciens avant de les calmer ; cette 
exacerbation momentai^ peut même être regar- 
dée comme un signe faY<»nd>le de l'action des eaux 
sur ces maladies. J'avertirai aussi que les douleurs 
rhumatismales ne se guérissent presque jamais 
oomplélement ^ û leur reste toujours quelque dis- 
position à reparaître ; je n'entends donc par gué- 
rison que l'effet que produisent les eaux d'éloigner 
les accès et de diminuer leur intensité de maiyère 
à les rendre supportables pendant un certain 
nombre d'années , après lesquelles les malades ont 
besoin de revenir de nouveau, retremper leur corps 
aux sources qud leur ont été favorables. 

Dans le lumbagoj>\x rhumaiisi/ie lombaiœ, les 
eaux de Barèges sont rarement employées sans 
avantages pour les malades. LcHvque le sujet affecté 
est fort sanguin ^ ou est obligé quelquefois de faire 
précéder les bains par une deplétion sanguine; la 
douclie doit être appliquée avec prudence et mé- 
nagement sur la colonne vertébrale. J'ai vu Tin^ 
flammation des reins et de la Tessie suivre son 
appUcatiott Intempestive et immodérée sur les par- 
ties. 
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De 65 cas de lumbago traites à Barèges^ 
17 ont été guéris, 
4o améliorés sensiblement , 
6 seulement n^ont éprouve aucun 

changement sensible ^ 
a ont éprouvé les accidents que j*ai * 
signalés pins baut par remploi 
inmiodéré des douches. 
Varthritis ou thumatisme articulaire demande 
Inattention la plus séiiense de la part du médedn 
appelé à déterminer si les eaux de Barèges seront 
fiiTorables pour combattre une aiSection de c6 
genre cbez un malade qui vient le consulter^ parce 
qu'il existe un grand nombre de cas 011 elles seraient 
employées sans utilité et quelquefois même seraient 
dangereuses. En thèse générale, on peut assurer 
que Tarthritis ne peut être qu'exaspéré par Tac lion 
de nos eaux tant qu'il est à Tétat aigu , pour qu'elles 
lui soient favorables, il faut qu'il soit padsé à Tétat 
chronique et même depuis un temps assez long; 
à cette époque même, si les articulations affectées 
avaient conservé une trop grande sensibilité, la 
saignée générale peut être utile ; dans tous les cas , 
il faut conunencer remploi des eaïuL par les bains 
tempérés et ne permettre les douches qu'après 
• s'cLre assuré qu'elles n'exciteront pas trop l'état du 
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malade ^ il faut surveiller avec attention Tétat des 
voies digeetives et aider raction des eaux par l'em- 
ploi fréquent des purgatifs. Lorsqn^il ne reste de 
cette affection que du gonflement ^ de la faiblesse 
et de la ri^dité des articulations^ les eaux de Ba- 
réges sont essentiellenient indiquées, et Ton peut 
assurer d'avance la disposition de tous ces symp- 
tômes c<Mi8éctttife^ quelles que soient leur ancien- 
neté et leur gravité. C'est pour n'avoir pas fait ces 
distinctions, que M. Gasc a dit trop généralement^ 
qu'elles étaient d'un effet incertain et dangereux 
dans le rhumatisme ardculaire. 

Les eaux de Luchon et de Cauterctz paraissent par- 
tager lesmâmespropriétésqne cellesdeBar^esdans 
ces affections : voilà ce que dit à ce sujet M. Roux 
que nous avons déjà cité. « Généralement , les eaux 
de Luchon sont très utiles dans les engCNCgements 
lymphatiques et les crispations ccmvulsives que 
causent presque tous les rhumatismes ; il n'en est 
pas qui tienne contre les eaux de Luchon. » Uiait 
partager ces propriétés par celles de Barèges. S'il 
y a réaction fébrile à craindre, celles de Cauteretz 
me paraissent plus favorables; mais dans tous les 
cas, dit encore M: Roux, il faut toute l'attention 
du médecin pour les rendre utiles, de nuisibles 
qu'elles deviendraient entre des mains peu habiles. 

i3 
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Lorsque 1 oi igiiie licrédilairc , a la î^iiitc de ira— 
yanx du cabinet ou à la suite d'affection des vcnes 
dj^esdves; lorsque le sic-gr primitif de l'arthritis 
(les pieds^ les maius)^ lorsque la nature de TinllaiTi- 
mation qaà Faccon^pagne, la couleur rosée de la 
partie^ les symptômes qui la suiTent^ tosnodiis^ 
les callosités, la déformation des articiilatioBS^ 
enfin Tétat de restomac, peuvent faîte soupçonner 
que Ton a un rhumatisme gouUeux à combattre^ 
il ne faut pas conseiller l'usage des eaux de Ba- 
règes^ et û le malade est sur les lieux^ il faut Inea 
se garder de lui promettre une guérison que Fex- 
périence ne peut pas faire espérer. L'effet le plus 
avantageux que les eaux puissent produire dans 
cette afièction, est d'éloigner ses accès, lorsqu'on 
les prend dans les intervalles de repos que laisse 
cette maladie. Prises lorsqu'il existe encore des 
phénomènes inflammatoires, cette maladie, quoi- 
que passée à l'état chronique, est toujours exas- 
pérée par nos eaux, et les malades quittent Ba-t 
règes aussi malades qu'à leur arrivés. 

Sur onze goutteux que j'ai traités à Barèges, deux 
ont pensé que leurs accès avaient été éloignés, et 
leur intensité diminuée par l'usage des eaux de Bar 
règes ; deux sont partis dans un état meilleur (ju'à 
leur arrivée, après avoir éprouvé plusieurs exa- 

/ 
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cerbaUons qui m'ont forcé dë suspendre frégnem;- 
ment l'usage des eaux; ax n'ont éprouvé aucun 
c)^angeme^( sensible da^i» leur état^ le dernier at 
Yu se renouveler sous leur iafluesce un d«i aeotsi 
de goutte lee plus Tfoleals qu'il eât ëproysrës. 
M. Gasc^ d'apjfès les observations recueillies par 
loÂ^ dit positivement que les eaux de Sarèges sont 
coittre-]]idiquée9 daus la goutte. 

D^près BocdeUy les eaux chaudes soni^ peiêi^ 
être, pJuB favorables qpe celles de Barèges aux 
goutteux ; mais ce n'est, coBime on le voit , qu'ime 
présomption appuyée siur deux observations qui 
prow^aieiU presque le coatraive, pui^^q^ie^ daim 
la inrendère, une femme^vers Fépoque critique et 
par la diminution du flux menstruel, aliectéc d'une 
douleur à U cuisse qui peu à peus'^vança jusqu'au 
pied, iiit prise, pendant qu^dle faisait usage des 
eaux Bonnes, (Viui accès de goutte qui ne cessa 
que par une hémorrhagie violente de la matrice^ 
après cela , l'écoulemeut menstruel a pris son cours 
ordinaire^ et la malade fut guérie tout-à-fait. Dans 
le second cas ; il ne s^agit que d'un commencement 
de goutta accompagné de digestiîons pénibles : les 
eaux eliaudesrendirept la santé à ce malade; mais 
les accident» rep^riicept, et il iaUut encore em- 
ployer lesiufuies moy^s pour lesdissiper . lieaeaiiix 
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de fiourbonne me paraissent agir avec plus d'avan- 
tage dans cette affection , par la dérivation favo- 
rable qii elles produisent presque toiyoïiES sur le 
camal intestinal. Si Ton veut, après ce que jè viens 
de- dire , faire usage des eaux de Barèges pour 
combaltre la goutte , ou fera bien de leur associer^ 
sëlon les phénomènes qui se développeront, les 
applications de sangsues, conseillées par Paulniier, 
associées à l'usage du quinquina à l'intérieur, selon 
la méthode de Held. On favorisera la dissolution 
des concrétions crayeuses, avec des liniments alca- 
lins et camphrés, une tisane faite avec la bière et 
la racine de bardane, dont Faction sur le système 
urinaire a été consacrée par Linné, par le titre d'it- 
rinai'ia alba. Mais, je le répète, on ne parviendrait 
jamais par l'usage seul des eaux, à guérir cette 
maladie, quelque légère qu'elle pût être. 

RÉTRACTIONS BIÙSCULAIRES, 

Je n'ai refnarqué aucun effet avantageux des 
eaux de Barèges dans les rétractions niuseulaires , 
à la suite de lésions tendineuses et nerveuses ^ sur 
sept cas observés par moi, un seul a éprouvé une 
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aniéliomtion sensible^ cinqn'oiil éprouvé aucun 
changement, et les eaux ont donné lieu, dans le 
dernier, à des convulsions presque tëluuiques. 
M. Gasc cite quatre exemples de ce genre : l'un 
d*eux chez lequel les doigts étaient tellement con- 
Iraclés qu'ils avaient l'air implantés dans la nuiin , 
a été amélioré sensiblement ^ un second a été guéri ^ 
les deux autres n^ayaient éprottyé aucun effet sen- 
sible des eaux . 

Lorsque ces rétractions surviennent à la suite 
de douleurs rhumatismales, les eaux deBarèges 
prodidsent ordinairement des résidlals avanta- 
gejjo^ : dau$ quatre ojl^servations de semblables cas^ 
de^ix on^ été guéds y ua a obtenu-une amâiorationi 
sensible, un seul n'a^ éprouve que très peu d'^effet 
de 1 usage des eaqx* - ' 

Les atrofhieSf^ les /tumicaiions , les tremblcT 
menls survenus à la suite de rhumatismes, sont 
avaiuageusement modiilés par Vusage des bailis et 
douches de Barèges. Sur 27 cas obsçrvés> 7 guérir-, 
sons ont été obtei]i,ues;. 1,6 améliorations, 4 sans ré-* 
sultat. , . L • 
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MALADIES DES TISSUS OSSEUX ET 
SYNOVIAUX.. 



• « 

li» engorgements diKoalciQeS;, géne des mon- 
vemeiits, ies cr^itations articiilaires occasionés 
par i'épaiMnaiiaiit 'cm k «iiridKméaace de là sy- 
luMe^ àla «Dite de rïtamolsiDe^oii d'èUilor^, lès 
fausses ankyloses occasionées par le repos néces* 
sairepouria coiisolîâAtiOQ âe&ira<^ûl^^ 8^ 
aMeodo&sqcâ seppfaeBleiitfM(^<emmentàBarèges^ 
et sur lesquelles ses eaux agissëÉft*de lalnanière la 
pfciB l«vorid)fle. 

iionque l^tûeibjrlose est complète , elle est au- 
dessus des ressources de l'art j les eaux de Barèges 
lie peuvent dissoudre la substance qui a soudé 
entre dles les surfaces articulaires , et il serait dan- 
gereux de rompre inécaiiiquenieiil des adhérences 
souvent utiles^ dont la desti uciion pourrait donner 
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Iteil ii.des acddento , .à de» caries tten'autieiitèii 

graves que l infirmité' «Juc l'on veut combattre. • 
M. Gaec pfélenci qa^ k» eaux dfi BarègeaiUciu- 
la^t tout aufAiis dans rankyloae te9a% qooi^'il 
cite eu même temps ^ix o])5erv ations dans lesquelles 
il a VU eiiiq atuétioraiious très denâibles^ Ja^nar^ui» 
fm'àéjmi.9sH»^ et je |K>iHTai».'ciler^ m V^ppvAtàe 
l'opinion opposée , plus de cent exemples d'après 
kaqfeielâ lOi» peut établir en^ pilneipe que' pour 
peu qu^ii ratiez dè^molilifi dàn^la fmrifiti/ qtlmtd 
même le mouvement ne serait sensible qii'au tact, 
oÉi peiit oonscrveBi^poir deiik r^peier par 
l^e 4cahaitia)e> létimMlniiil lÉi ir âo^ê^t 
Barège.9./On ajidcnra Inaction des^iaiiï^eh Hfipi#iaiit 
aux articulaitioni de^ légers îBioiuvieQieiitB et eu* les 
soumettant ^' uiie douce {Pression avec ia main^ 
pour favoriser la résolution des engorgements qui 
accompagueut souv^t ces aifections, ainsi que la 
sécrétion synoviale ^ dont l'altération est presque 
toujours ia cause directe on la conséquence immé^ 
diaii^ 4^.ce.dôiaut de luoiiMeuiçiU. ) . : > 

niî^itfM fwomaai^la dilninutk» ddt cais-UofaÈH 
mineiix et difformes ^ 'gênent l«i*mdnv«nieiili 

des membies^ dans i'écartemenl de la rotule, cinq 
ohsevvàtions .de sujëls chee ies<^iela les eaux olit 
aineÉé le retour complet de la force et de la mobi- 
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ttlé de l'artkulàtion^ siifOsent pour les préooiilser 

dans des drconstances semblables. 
• Dans les luxations que Ton n'a pu réduire^ les 
eanz de Barèges liront pas., quoiqu'on ail pu dire, 
une action assez grande pour déterminer le dé- 
gorgement de rarticulalion , et rendre possible la 
rentrée de k téte de l^oa dans sa cÀ¥iti;'BMdsi elles 
peuyent iwam&r les mouvements dn mèmbre 
dans la nouvelle articulation qui se focme ^ e( lui 
rendue une partie de JUk focce quIU a^^erdÉei. •> - - : 
Les dbsertations sur les(|aelies /j'éubis mon 
opinion sur ces affections, sont au nombre de 
1^99^ nudades ont été enliàremmit.giiéiis>.9^S 
senslUementamélioréi^yet 3x n'ont éproïKé^iMMâ 
i^hangement bien marqué dans leur ëtai..; *î . * * 

• . î * "î 4 . .» » 

GANGLIONS. ' - ' 

• • • • ••; •* .i •i'ii'i . ! tî » .1.' 

On a essayé T usage de nos eaux pour obtenir la 
résolution de tumeurs indolentes développées sur 
b f^aîne des tàiôùos, sni'^ut an- ipoigtet^at inui 
pieds^ auxquelles on a donne le nom de gamglions ; 
mais je n*en ai vu aucun résultat notable dans les 
six ca0 que j*ai été à même d'observer. Lesbains 
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ei la douche employés, même pendam un temqpB 

très considéraljle , n'ont apporté aucun change- 
ment dans ces tumeurs, dont Técrasement ou 
plmèt l'extirpation sont les seuls moyens de se dë- 
barrasser quand elles gênent les mouvements , cl 
<pi'il vaut mieux conserver jusqulà ce qu^elles dis- 
paraissent comme elles sont venues, quand elles 
ne présentent, comme c'est Tordinaire, d'autres in- 
convénients que l'ennui que )'on éprouve de leur 
eilstenoe. .1 

• * • 

TUMEURS BLANCniu». 

■ 

• • ' ' . 

' * Il h^ëxiste pas de maladies dont on se soit ôccùpe 
diEivântage ^ et sur le traitement' desquelles on soit 
cependant si peu d'accord. Si j'ajoute quelques 
lignes à tout ce que l'on a écrit sur ce siJ(jet, c*est 
qne les cias notnibreux que j^ai eu Voccasiùn' d'bb- 
server à Barcges , en même temps , me paraissent 
de nature à pouvoir éclairer ces contradictions. 
£iï recherchant Torigme de ces maladies et en 
interrogeant les malade? sur les moyens employés 
pour les combattre à leur début , je me suis con- 
vaincu que si Tart avait échoué si soùvent contré 
elles, c'est que chaque praticien apportait dans ^ 
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leur Iraîieinnit imerégleée coihliiit^> basée ]ilaiôt 
sur une théorie générale qite 8«rr robMmilKni^ 

causes éloignées qui les ont produites. Toutes les 
iotoque la Uiéoik te «'est pumi trouvé câ 
port êsfeo 4a ooMtktttioii on ridlosynoiane pnrtL^ ' 
culiére du malade , ia maladie a été augmeiitee et 
iHNl détruite, ot o'eit précisément œa éttaàam cm 
poilr lesquels on a iveoilrs à nos eaux, fûttrffèndre 
plus s^sible ce que j^avance^ et poiu* donner en 
même temps im exemple des principaux moded 4e 
traitement qu^il convient d*em ployer dans les cir- 
constances les plus fréquentes de cette affection ^ 
je citerai deux pas de tumeur blanche au genou, 
que j'ai en ce moment sous les yeux. Dans le pre- 
mier, im sujet d'une constitution forte, d^ui tem- 
puçraipent ^guin, ^pmbe de qhevai et se lait lu^e. 
violente contudon au genou; on appelle up obirur-, 
gien qui iraile cet accident par les résolutifs et les 
viiif)^aû:ep^ l'eau-de-vie c^u^(dicf^ç e{. l'extrait de. 
s^upiesont appliqués en fpmentatioi^; lemai^- 
mente, la doiUeur provoque la fièvre, on vc0t,çal*. 
mer les accidents av;ec de Topluni ; inuti)^xxtoyeni^i< 
OfjL appelle un second niédeciu qui çbfuigfi le mode 
de traitement; fa saignée générale est mise en usage, 
et (juatte- vingts sangsues appliquées successive- 
ment, parviennent à calmer les accidents les plus 
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graves. Mais kë surikces articulaires ayaui déjà 
êptimi éè r àltàr Atton y tt raltéraïkm ûéè capsaks 

synoviales avait été trop profonde, pour qu'elles 
pusseot reprendre aiprotnptement leurs foncUonsf 
^am Umut ankyloie conânisit a Bai:€geB ce jeune 

homme , auquel une saignée et quelques sangsues , 
appliquées aussitôt après cet accident, auraient 
Mlé foutes ces souifranoes. 

Dans le second cas , le sujet ëlail lymphatique , 
décoloré^ épuisé par de longues souHrances, une 
oenstitvaiQB ftdble a don&é lieu à pkisieiuni chtttet 
sur le gekiou^ et cbaque fois, le gonflettieiit dm* 
ioureux qui en était la suîte^ a été comI>attu par 
desapplioatiolis ée sangsues sans que jann^efles 
adâM apporté une améttohitioti sensible dans Isa 
accidents; enfîn , après lui certain nombre de re- 
cfaMM^ la maMte faisant toujours des ptigtèèy 
cil Ifm êétiiéé A ««ployer la eamiMas^àm pity* 
fonde par le feu^ et aujourd'hui la maladie a déjà 
àebiibdup diMèioé dlatieflshé. tkmê ce cas, U» 
i*e9«ttg t^pbyéë ÛBâmTdtmit^Môû précédente^ 
jet sur la fin l'application de ffueiques vésicaloires , 
amraieBi «ans doiite réussi. Tous dent htM, aujouiv 
d%ui A hn-èges oér ils fottt usage de Yios ealit ; avec 
un égal succès, quoiqu'elles leiu soient adminis- 
trées d*utie niMilère bften difiérente. Chez l'un^ 
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j'emploie les bains à une leuipér attire ba^ presque 
froide -, j'accompiagQe ce moyen d'une laédkatîoii 
intérieure tonique, et d'une alimentation iimrd- 
fîante ; raiilre prend les bains de piscine^ la doudbe 
la plus active^ il est nus à un régime séivere, dé» 
layant et rafraîchissant, â cause de sa constitution 
pléthorique; tous les deux sont en voie de guéri- 
son. S'il reste encore un peu die rigidité et de gon- 
flement dans ces articulations, à leur départ de 
Baréges^ j'engagerai l'un à faire usage des bains 
émpllienis, géiatiueux. Le second emploieffi lea 
yéflieataire^ sur la partie^ ou, # ce pioy^ne ^ilflt 
pas ^ de fortes cautérisations à l*aide du feii. 

P'api:èâ cette d.Qub.le observaUç^, .peut $e 
Sûre .une idée 4e9 oiodifi^atioqs que çe traiteçdent 
doit recevoir dans les diverses espèces de tumeurs 
biauclies, dont on vient.. chercher g^iéu^çta à 
nos eajuz. Occafiionée par .4es,doii)eu)fs rlumiar- 
tismales ipvétérées ou fréquemment répétées^ une 
ei^tQrsç renouvelée plusieurs fois ou que l'on n'a 
pas assez ménagé survenue à la suUe de conliH- 
sions violentes mal traitées^ chez un sujet fort, 
d'un tempérament sanguin , biliejiix ou nerveiu, 
les.déplétionç sapguines, gé|iérales et locales , lin* 
médialement après l'accident, des bains tempérés 
à son arrivée à Baiège^s^ plus t^hauds quand. la cha-*- 
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leur et la douleur on t diminué ; des douches^ quand 

il n'existe pins que de la raideur ou un reste d'an- 
kylose, tels sont les moyens qui amènent presque 
toujours la diminution et souvent la résolution 
complète de ces gonflements chroniques. Si an 
contraire les douleurs qui accompagnent et pré- 
cèdent ordinairement ces lésions ont commencé 
sans cause bien déterminée , si elles n'ont pas cédé 
à remploi des saignées et des émollients destinés 
à les combattre cbez un sijget lymphatique ^ à 
libres molles , décolorées^ la maladie est bien plus 
grave et réclame des soins tout différents; une 
médication générale tonique^ une habitation saine^ 
aérée et exposée au soldl, des bains tempérés 
presque frais ^ n'excitant ni la fièvre ni nicme la 
sueur^ de courte durée pour qu'il y ait ime réac- 
tion plus forte ; jamais de douche, tant qu*il exis- 
tera de la chaleur ou de la douleur; mais, au coh- 
traire^ des bains de moins en moins chauds à 
mesure que les s^ptômes conunencent à dimi- 
nuer ou sont sur le point de disparaître tont-à- 
fait. 

Lorsque rancienneté de la maladie^ une douleur 

vive dans Farticulation , un point très douloureux 
au tact et sur-tout une plaie fistuleuse , peuvent 
faire soupçonner ou donner la certitude de Talté- 
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ratiou des surfaces ariiculaires^ le repos le plus 
absolu de la partie malade devient indispeiMaHe; 
je dis de la partie malade^ parce que le reste du 
corps pourrait souXûir d'uu repos trop général ^ 
m bandage approprié» ne coioprîmant que bsft 
parties éloignées^ Tusage des béquilles sonl lea 
moyens de m ettre en repos les parties malade ; le& 
prcsmenades en vdture^ lennomements dee 9^ 
trëmités supérieures , et les MctioDS sècbes sur les 
différentes parties du corps ^ peuvent remplacer 
utilement le mauTemeut général» indi^eiwj^hle an 
mMntien de la mué et au libre exercice de la mir 
tritioD. 

Résultats obtenus à Barèges dans le iraitenterU 

4e cette qffeclion. 

Sur vingt-et-uu cas : guérisons, quatre j auië- 
iiorations, âbc; effet mil» six^ défavorable» un« 

LUXATIONS SPONTANÉES. 

Danela iuikidie connue sous le nom de bu&ittbn 

spontanée commençante , je ne suis pas de l'avis de 
M. Gafic» <piaDd il prétend que les eaux de Ba^ 
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règes sont touî-^fait iw puissantes ; il a dû s'a»- 
3urer lui même du coniraire^ puisque dan6 trois 
cas rapponés par lui dans ses nonyelles observa- 
tions snr Barcges , le premier malade atteint dHine 
inllammalion cluoiiique de rarticulation coxo-£é- 
moralA droite^ arsivé ie i*"" jnia^ est parti le 27 
août dans un état remarquable d'amélioration; 
chez le secoud^ ie membre déjà sorti de sa cavité 
n^apuyrentrer^ mais ks douleurs se sonrunpeu 
cabnées; il rapporte en troisième Heu l'observation 
d'un conseiller des mines, guéri, parl usai^c des 
eaux de Barèges^ d'une luxation ^ontanée de Té- 
panle gauche, dans laquelle rbnmérus rentrait 
assez facilement dans sa cavité j mais on soupçonne 
d^à un commencement de carie de la téte de cet 
os, la guérison spontanée de la dixième observa- 
tion, peuvent encore être rangée dans les cas de 
guérison. J'ajouterai à ces faits qui me semblent 
convaincants, deux cas d'abaissement de l'épaule 
survenus lentement à la suite de maladies chro- 
niques chez les si^jets Iyi2:^>hatique8 et scrophu- 
leux , qui ont entièrement été guéris par nos bains. 

La coxalgie résiste davantage à leuir usage que 
la luxation dont je viens de parler. J'ai cependant 
constaté deux guérisons bien manifestes^ quai- 
qu elles n'aient eu lieu qu'après plusieurs années 
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de persévérance ; dans Tusage des bains et des 
dooclies de Barètes. Entre autres, un officier de 

marine du port de Brest , affecté depuis deux ans 
de coxalgie^ avec alongement considérable de la 
cuisse^ accotnpagné d*engorgement du genou et 
de nétrissure des muscles , jjoiu laquelle tous les 
moyens curatifs^ depuis les sangsues jusqu'aux 
mozas; aviaient été employés inutilment. Il aitiva 
aux eaux de Barèges , pouvant à peine se Liainer 
sur des béquilles^ et chaque année apportant une 
amélioration sensible dans son état^ il finit par 
obtenir une gérison radicale après trois années de 
persévérance. 

. Sur dixHsept cas de luxations qiontanées^ ob- 
servés par moi depuis quatre ans^ cinq ont été 
guéris^ huit ont éprouvé une amélioration très 
sensible^ et quatre malades seulement sont parti» 
dans le même état qu'à leur arrivé. 

DÉPÔTS PAE CONaESTION. 

On donne le nom de dépôt par congestitm, à 
une accumulation de matière purulente^ existant 
dans un lieu plus ou moins éloigné de celui où 
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elle a M produite; c'est un symptéme d'une auti'ô 
aSectàon, plutât qu'une affection particulière. Cei 
coUeotions annoncent presque toujours la càrie de 
quelques parties osseuses^ qui^ elle-même^ est le 
plus flouTent piccédée par des dooleun floordes «I 
profondes Ters le point alfeeté. Le plusfrëqo^nw 
ment, c'est la colonne vertébrale qui est le siège 
de ces désordres^ aknfs il se joftnt ans doideurr 
• sonides des lombes, une gêne plus ou moins- 
grande dans les mouvements de Tépine dorsale, et 
un affaiblissement noiaUe des ektrémMs inle- 
rleures; d'autresfols, c'est Farticnktion de lacuisse- 
avec le bassin qui est la cause de ces désordres;- 
enfin, presque toiu les points de la charpente 
osse«ise, placés au^^essous de conciles mosculalNn- 
épaisses, peuvent donner lieu à cette affection. La 
matière, formée par la carie des os, trouvant uoc^ 
trop grande résistance pour pouvoir se Idre jour' 
au-dehors , et pressée par les contractions répé- 
tées des muscles, se fraye un passait, entre tes- 
tâmes du tissu cdlnlsftre qui les aépare, jusqu'il 
ce qu'elle vienne aboutir sous la peau : la partie 
inférieure de la région lombaire^ la partie intemei 
de la caisse , sont les points oà ce fenre dé coUoe* 
tion se présente le plus souvent;, quoique les autres 
points du corps n'en siémt pas exempts piMir ottla* 

i4 



Dans tous les cas ^ raffecUon des os forme toujours 
la, prenûère période de ce genre de Ipaion^ la 
sflçqii^e est €QCMStitiié«9i0r, le dépôt par congeràte^ 
la dei jiière commence lorsque la nature a déter- 
mué ToMyenuce. da cettûi uiiueiio^ une grande^ 
qwUté dej matâèrè màemù et pnrnl^ttB^^MBcf 
chappe de cette plaie, et cet écoulement continue 
spufi>ia forme diiin. pus^blafiiclaiâue plu» ou moiaf» 
mââUgéide sfiriqB sanguines y et:d'iine aanie pMnm • 
l^tnte qui donne la mesiu e de Faltération des os. 
- Ce.geiiii:c;dfiiéfiionc^gafii^., undespluagrayosj 
qpic^ r.Qii eouoisBe^ MikvHnftme. la;:8idle.d'iiMi 

altération profonde des solides et des liquides de 
r-éwyiPMg i /et c'est en a§|bssaQtsur.ca çtatigcnéiali^ 
qNe:les «anx de Baràges.pmnrent dêmik ^nrùto 
rahles. Si la maladie est arrivée à sa troisième pAè 
riode ^ si la ûày^ hectique s*est. epiparée du man i 
ladoii noi •aulc»iie.peiiii:fidCBt..qa'a£oélb^^ imoi 
catastrophe presque incvitf|bie à ce point de gra-«i 
vité. CQpeu49iUt9sil<^^t était jeune, silesorganeai 
iJléme^]pm,^èMimt'^ é k* mitrkioii^i 

s^tératait d^ime manière passable, et qu'il n'existât 
pas de fièvre de suppuration ^ on ne doit pas perdi» i 
r«qpDîr»dela voir so liiiiHi«É i id*uroinmnitoliwteî. 
laMt, Jai vu deux enfants de sept et de neuf àns^ 
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et j'cB ai im tn^flième gdifl ICB {fmilt ^ 

de Toulouse ç, âgé de dix ans , issu de parentslym- 
{diaUques^ ajant une scsur également scroMeuBe ^ 
dMB lequel Une tamat tndoleiflb his' ûe 'la 
fesse, fut suivie promptement de la Itixaiion com^ 
plète du fémur et de plusieurs plaies fistuleùseâ 
éotaamî Issue ^ tme sa^^ ptindente lîour lequel 

nos eaux ont produit les résultats les plus avanta- 
geux. L'état général avait éprouvé une améliora- 
ikfn desfitosettsiUes; taffectioùIocâDfi àvaltëller 
même diminué beaucoup d'intensité par l'usage 
des eaux : deux mois après son départ^ toutes ses 
piai^ étaient cicatrisées; dÉilé croyait gûm^ ei si 

donné pour remplacer l'exutoîre naturel de là na- 
ture; on arait mis de côté les frictions sèches que 
j'mls recotnmandsfes pour -donner un peu de t6n 
à la peau. Il a été repris au printemps de douleurs 
sourdes dans la colonne vertébrale qui a d^à pres- 
<fae entament cëdé auit mânes mc^ens què deux 
employés pendant la saison précédente , les bains, 
les tisanes améres^ une alimentation tonique^ et 
iiDionoon. 

Je ne terminerai pas cet article sans parter de* 
certaines circonstances particulières qui accompa- 
gwtttt ht marché et té tj^aitémènt des dépôts piû:' 

i4* 
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congestion pendant que Ton Mt usage des eaut^ 
J'ai dit que la première période condstirit âajiflri^ 

tération commençante des surfaces osseuses; c'est 
à ceue époque que les moyeus les plua énergiques 
doivent; être employés : ceux qui agissent sont les 
vésicatoires volants, les cautères appliqués an 
moyen de la potasse eaustique, et pai^dessus tout 
les mozas. Les douches sur la colonne, pourraient 
peut-être produire des effets a^ntageux, mais il 
serait imprudent de. s'arrêter à ce moyesk seul, qui 
serait certainement insuffisant. 

Lorsque le dép6t commence à se former^ il ne 
faut employer aucun, moyen particulier pour le 
foîr** tfiÎAnAraifri^ t Ut mÀlecîn ne doit, le regarder: 
que cornai un q^tôme de plus qui éclaire mi 
diagnostic sur la maladie qu'il doit combattre et. 
sur laquelle il faut qu'il porte. toute son attention.. 

Si la tumeur devient plnscon^érable^ il faut 
la soutenir par un bandage propre ù empêcher la 
peau de s'altérer, un emplâtre 9gglutinatif; ce. 
n'est que dans le cas où son volume deviendrait 
assez considérable pour incommoder le malade, 
ou si la peau distendue, amincie ou coBuntençant. 
à s'altérer, iaisait craindre de s'ouvrir naturelle- 
ment, qu'il faudrait se décider à y pratiquer une 
ouverture naturelle, avant qijie la désorganisation. 
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Iftt poussée plus loiii. Dans ce cas, fl ftnidrait pra- 
tiquer une ponction ù la tumeur^ ou y passer un 
iëtoii^ de manière à favoriser le retour des parois 
du sac sur elles mêmes y et empêcher Ilntrodoction 
de l'air qui, à ce que Von prétend, imprime au 
pus im caractère d'âcreté qui devient la cause de 
nouveaux désordres : c'est un préjugé qu'A ikut: 
respecter dans une maladie si grave^ où Ton ne 
doit lien prendre sur soi de contraire aux opinions 
admises. Mais lorsque la maladie prindpale semble 
enrayée, et qu'il ne reste plus que la tumeur, il 
faut la traitèr comme une maladie purement lo-* 
cale; en favoHsef d'abord ta réàoltiaoii p«c te» 
les moyens que l'art peut offrir î corapresdon 
douce ^ frictions légères^ vésicatmres, etc. ^ si 
tous ces moyeniB n'^ont produit aucun on très 
peu d'effet , il faut ouvrir largement ce dépôt 
sans craindre l'introduction de l'air; plus Tou- 
Tertnre sera grande, plus on aura de iÎMilité à 
déterger ce foyer et à agir sur le sinus qui rac- 
compagne toiyours. £n agissant d'une manière 
différente^ on consmerait toiqeun nne plaie fis- 
tuleuse que Ton ne parviendrait à guérir qu'avec 
les plus grandes difficultés. L^introduction de l'air 
est un pr^gé tellement peu à craindre, qué j*aivn 
employer souvent sans accidents, comme sans 
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^i^tés^ et certes, l*air s*y iotrodaiaaU auosji e^ 

même temps que ce fliiide encore pliis irritant. En 
^ssaa( manière différente, ou couoon^^ îttr. 
<l|^i^ment une plajle fu^tideose désagréable, fieitl- 
gante, dangereuse, dont U serait fort diliicye dci 
dfibaixas8er malade. 

CÀBIE. 

La carie est une altération particulière de la 
cnhstaTirp doD og analogucs a,ux ulccTcs des partira 
wc^t i^e. tiLssu de Vos , epjva^ i unabdlanBiiar- 
tfpn priiiiiithre, ae ramollit et finit par donner Ueu 
à nne matière dont la consistance varie demeinc, 
àppyi^ la box^ù la plus liquide jusqu'au fus ta 
miéiipt formé. 

Lorsque cette altération dépend d'une cause 
exf,efi^qui a, lés4 direct^ementOa subolance Absos, 
co^une une blessure, ou fracturé ces mêmes os, 
coname une chute violente, ou détenuiné une in- 
4annnalion de leur tissu, comme des contoaloiis 
violentes, tes eaux agissent de la ihanièrela plus 
fevorable , quelle que soit la gravité des désordres, 
^les ijlétçfgent les parties atioéUxm la 
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Aient des bourgeons charnus^ et assurent ainsi une 
ffiéxiÊm qui parait qu^qoefoli niifaisÉMisè. 16 
povonrÉfscfter un granril nomtee 4^ttMlll|^li8 à VÊf^ 
pui de ce que j'ayânce ; mais je me bornerai à 
nppertBr uae àbBetfwtima dani la^adte M lé^ 
soHati olitaim CM furpassé tMt ee qa^ 
Bible d'attendre. 

LefioirB tomba é*iiii «eeOAd éla^ sur 

pavé; se caflsekB deux ïambes A leoi* pardéln** 
férieure ^ les calcanéum sont en même temps bri- 
sés^ Fastiagale du pied droites! sorti de sa cavité^ 
et piiultaMpodtioa dlitaiaéMitpoitf afantAre 
broyés. Ou vent appliquer un bandage; maîfe 
bîeiitôt une inflammation des plus violentes s^dé^ 
ireloppe^ et trois ou quatre abcès âéhaque piéfl 
laissent voir au fond de leurs foyers des os cariés, 
d ks désordres lesplus graves. Deux années se pas- 
aérait dansdea sciwfllraiicesplaâeiiimirfnsgiranAâi, 
sans voir aucun changement qui pût faire espérer 
une giiérison prochaine ou même éloignée. Ce màr 
lade^ arrivé i Barèges^ les eaux M sont àdiidni^ 
trées alternativement en bains généraux et en bains 
iocauK^ pluskfu» inflanimationa partielles^ et de 
tenpaoi laBoqptvB nettfèmntllAtftegéltéral^ me 
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forcent d'en suspendre ilusage et de les remplacer 
par de» ftUBenlatioiiB émoItteateB; enfin, aiptè» 
trois mois de soins y les bourgeons charnus se dé- 
•veloppent de toutes parts ^ remplissent l'intervaUe 
des 06 manquant/ et le malade joit de Barèges 
dans l'état le plus favorable. Un an après j'ai revu 
ce n:iateLde^et je pus m' assurer que la cicatrisation 
de toutes ces «orfoces était paiâdlte et draraUe. 
Deux mois après la sortie des eaux ^ il s'était tu 
entièrement guéri ^ les pieds étaient déformés et ne 
présentaient plus que Fiqppareiioe de deux pofaigs 
fermés^ sur lesqudsil pouvait cependant marchèr 
^s trçp de difficulté à Taide d'im bâton. 

sen^ides donnent souvent naissanoe à des 
caries plus ou mi^setenduesdesos spongieux^ on 
Jbien elles les entretiennent lorsque d'autres causes 
les ont déterminées. C'est prinoipalement sur les 
petites articulations aux poignets, aux pieds ^ que 
cette affection porte ce gçnre désordres ; U n'est 
cq^dant pas rare de les voir envahii: d'autres arti- 
. culations. Ge n'est point alors la carie qui doit txer 
l'attention du médecin, mais Tétat général du sujet, 
n iaut^ avant tout^ s'occiqM»r de la maladie princi- 
pale. S'il existé un' mouvement félnrile ^ de la soif, 
de la chaleur, de la toux, il faut bien se garder 
d'employer les eaux de Bareges : les seuls moyens 



locaux <pà puinont étie penate^ sont les lotioiit 
avec Feau âiennale mAangée arec me quantité 

égale de décoction gélatineuse et de son; ce n'est 
qu'après avoir obtenu la chute du mouvement tt-* 
brile^ au mojm de bdssons adddea et gom-- 
meuses, des amères légers, que l'on pourra com- 
mencer Tusage des bains généraux^ car j*ai observé 
que les bains locaux agissaient toujours d'une ma- 
nière peu fatorable, quand les bains généraux ne 
peuvent être employ és^ et que, lorsqu'ils sont dan- 
gereux^ les bains locaux donnent toujours lieu a 
des accidents plus ou moins graves. Règle géné- 
rale : les bains doivent être toujours employés à 
une température basse dans le début du- tndte- 
ment des caries scrofuleuses ; il faut les suspendre 
toutes les fois qu'ils déterminent un mouvement 
fébrile ; ce n'est qu'après de longues et fréquentes 
alternatives de bains thermaux et de repos, que 
Ton arrive à des résultats souvent inespérés diaprés 
toutes les contrariétés que l'on a éprouvées dans 
le cours d'im mouvement semblable. Si Ton agit 
d'une manière opposée^ si Ton continue les bains 
malpé la fièvre, malgi^ la donlear des pftrties 
affectées, on doit s'attendre ii des accidents graves 
qui peuvent mettre en danger, non-seulement le 
niembre affecté, mais la vie m&ne des malades. 
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ie faami$ clwtrato «xemita^dé caiiessiiiN» 

moBoa à la suite d'acddents ec «»itreteniies par 
ime cyspoâtioii lymphatique ecrofuleuse^ pour 
lesquds les eaux administrées sans méiiageinent^ 
ont mis les malades à la porte du tombeau. Appelé 
dans ces circonstances à voir ces malades^ ce ne 
fin qjoé par les mojrais le plus énergiques, les sai- 
gnées générales et locales^ une diète rigoureusè et 
des bains émoUients, que je pus me rendre maître 
dfisacddentsqaeron avait laissé Jepomrrals même 
dire qu'on avait fait développer; moi-même^ la 
première année de mon séjour à Baréges, je fus 
sur le p<^t désordre un malltearein: qu'une sorte 
d'apathie, causée par Tespérance de guérir, avait 
fait résister à toutes les douleurs qu'il souffrait saXis 
se plaindre, espérant que les eaux agissaient et 
qu'il se guérirait en lès continuant jusqu'à la fin. 
Dans un cinquième cas, je ne fus appelé qu'au 
momenr où lesreaiix aymt détenniné la gangrène 
d'une partie du poignet ^ et Totiverture de l'artère 
radiale, il ne restait plus d'autre manière d'agir 
que ramputation dû membre. Cette opération, 
pratiquée sans presque aucune chance de succès, 
réussit heureusement, tant il est vrai de dire que 
les resflomweeds la nature sont att-dessus de celles 
de l'ast. 
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T*»t pas effi ayer, mais ils doivent seulement mettre 
ei| conue Tuiage iBUOOdérë xpie Von fait de 
mojFCBS trèstxmspiur ciOMBimas, ttl^^ 
employés avec prudence ^ mais qui peuvent deve- 
]4( Imiç^^ s'ils som admtoiHrréa sans règles et 
saBSioesure. / 

Sur viii^t-hiiit cas de carie des os, traités à Ba- 
règes depuis quatre aus> douze ont été guéris> six 
ont ^oQYé une amékkuatioii seanilile^ sept n*oiit 
obtenu aucun résultat avantageux, et trois ont 
éproxkYé des accidei^ 4pû mi compromis Fesis- 
teBfid cte ces malades. 

AFFECTIONS CÉRÉBRALES. 

• 

M* Gasc s'exprime ainsi au siyet de remploi- 
4aB emx de Bai«ges dans les dlf«nMs maladies da 
oenrean : « an général, dans le» 'tSÊtdÛùù^'qiû 
ont; leur siège dans Tencéphale, dans lesinflam- 
matianff aiguës et cbrouqoes de organe, dans 
les paladies qtà soÎTent ou qui aecompagnenl 
l'apoplexie , dans toute disposition même à cette 
d^irière^ dcgns le ,Tertige, il iàuft s'abstenir des 
e^d^9a(4gas» ^BoriBu, il y a long-temps^ i^ak 



tiré les fliêaiis coucka/km à*ta^ longue (watiqae t 
c'est mie vérité constante , clit-41 ^ dans seis redicr- 
ches sur las maladies chroniques^ que nos eaux ne 
gumssent que très 'rarement les paralysies par 
cause au cerveau, bien décidées et parfaites. Wiffis 
a fait mention de certains paralytiques que les eaux 
thermales^ non-seulement ne soulagent pcnnt^ 
mais incommodent beaucoup. Il estpmdent^ dit-îl, 
dans la parafysie cérébrale ^ de prendre Tavis d*un 
médecin y ayant de feore usage des eau thennales y ' 

• 

et je ne suis pas surpris qa*nn paralytique dont 
parle Helvigius^ qui était guéri^ ou plutôt soulagé . 
par ks eaux^ et qui^ dans la cndnte d'une rediute, 
fit usage des mêmes eaux, fut atteint de nouveau de 
sa paralysie et tomba dans un état pire qu'aupara- 
vant* Le mieux^ dans toute paralysie cérébrale con- 
firmée , est de s'abstenir des eaux minérales. Bordeu 
rapporte plusieurs exemples des mauvais effets des 
eaux dans ces nudadies. Un vieillard, cruellement 
tourmenté par un rfaomatlsme qui fat suivi d*ane 
paralysie, dans laquelle rœil, la langue et l'oreille 
étuent très engourdisiet presque insensibles, les 
eaux de Bagnères n'ayant produit aucun effet, 
celles de Barèges n'en occasionèrent que de mau- 
vais. Le malade fut obligé de les abandonner. 
M. Gasc .oile l'exemple d'un particulier qoi avîdt 
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eu pliiaiairs attaqntt d'apopteade à la suite des- 
quelles il était resté paralysé. Ayant fait nsage des 
eaux de Barèges^ sans prendre conseil de personne^ 
U mourut tout-à-HX>ap en sortant de Teau/ après 
le troisième ou le quatrième bain. J'ai yn le menïé 
accident arriver à un homme de quarante ans> qui 
prenait la douche pour des dooleiurs iliunmtis- 
males. Il était sujet à des ébloaissementB'firéquentft 
et mourut d'une attaque d'apoplexie sous la douche 
toètue* 

Sans multiplier davantage les exemples que je 
pourrais citer^ je vais tacher de préciser d'une ma- 
niàte plus tranchée qu'on ne l'a fait jusqu'à pré- 
sent, les cfrconstances qui, dans les différentes 
espèces d'affections du cerveau ou de ses dépen- 
dances, peuvent rendre noseanx d'un emploi nui- 
sSbldy indifférent ou ayantageux. J'espère par ée 
moyen rendre un service aux malades, en les em- 
pêchant d'entreprendre un long yoyage 'pour des * 
affections dans lesqudles ces eaux ne pourraient 
produire aucun effet avantageux , et sur lesquelles 
au contraire elles pourraient ayoir uno action dé- 
favorable. 

Dans Vépilepsiej les bains de Barèges et sur-tout 
ses douches sont essentiellement contr&-indiquées. 
Bordeu les a toujours vu exaspérer et rapprocher * 



voir lieu, en faisant prendre le bain de la piscine, 
W celui Jt^q^ âttîil^ ^j^MMfj^émmiAm 
qXSim^^M^^é de renvoyer aprè^ qadqm» temps 
^tentatives infructueuses.. u.. : : 

im^mriMfiai ^^BfAofti j mai» danâ ks ifiotiv*» 
ments irréguliers des extrémités iulerieuies des 
auues parties du corps, je les ai vu ji i riiliiiiu jiiii 
effets, avantageux chet^ «ne jeune fSht qn'vne 
frayeur vive avait jeté dans cet état avec un trouble 
excessif dans tgnii^tBaionotiosB; l^iuage éBBhéàk 
^mmmVi catàmmâ^ et k guérit 

parfaitement d'ime maladie qui n'avait d'analogue 
dans l'affection connue soub lenoia âe cftom 

J'en ai vu d'assez bons effets dans im 
^> P4ral^sie des emémités infêiiearfs et de là 
l^ngiie wireomQuyemeBtsirrëguUers et presque au- ^ 
tcffliBtiqueB occasionés par le développement irré- 
gulier des os àa. ciâae/le preniier, «ptè» uiieblto- 
«are à la tête, le second, par les efforts exercés sur 
sur cet organe pendant Taccouchemeut. 
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HÉMIPLÉGIE. 

La paralysie de la moitié latérale du tivnc 
peut être disUnguce en hémiplégie avec compres* 
sion du ccivcaiiy et cji luhiiiplégic sans compres-' 
sion de cet organe, La i>remicre est le plus souvent 
le résultat cTune attaqua d*apoplexie^ et subsiste 
long-iemps aprcs^ cnlrctenue soi i par un engor- 
gement des vaisseaux. saQguins^ soit par un épan- 
chementyëiitable^ soit par une espèce d*atrophie 
dès nerfs cux-memcs. Dans les premiers cas, les 
eaux de Barègcs sont essentiellement nuisibles^ 
mortelles même. Deux symptômes que je regarde 
comme contre-indicatifs sont, le preniier, une dou- 
leur permajiente dans les membres affectés de pa- 
.',»,-»•»• * ' 

ralysie^.lê second^ la contracture des muscles 

fléchisseurs qui opposent ime résistance presque 
convulsive à leur redressement. J'ai toujours vu 
les malades ain^ affectés^ retirer peu dî*ayantage 
des eaux de Barèges, et le plus sou\ cnt même nç 
pas pouvoir les supporter sans danger, l^t symp- 
tôme opposé, la flaccidité des muscles et leur 
inertie ^ns les raouyements qu'qn veut içiprimef 
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au membre supérieur sur-tout, sont de« signes 
favorables de la possibilité de ramélioration^ sir- 
non la guërison de cette infirmité. 

Vhémiplégie par cause de compression çéré^ 
brah, peut proyenir d'une iésion tmumatique 
qui a déterminé Faltération du cerveau, et par 
suite une paralysie permanente de la moitié du 
corps. Les eaux adniinistrées avec prudence^ peu- 
vent favoriser la résolution de l^cpanchement qui 
entretient cet état^ j'en citerai un exemple bien 
frappant : M. £....... fils d'un .général distingué 

de l'empire, reçut dans Toeil droit un coup de 
fleuret qui pénétra dans la substance cérébrale^ 
et détermina des convulsions violentes et la partr- 
lyaîe du coté gauche. A son arrivée à Barèges, il 
pouvait à peine s'appuyer sur sa Jambe et faire 
usage de son bras. Les eauz^ èn bains et en . 
douches, quoique prises sans précaution et de ' 
la manière la moins rationnelle, déterminèrent 
assez promptement un changement avantageux 
dans cet état, et je ne doute pas que les douches 
de Bourbonne, appliquées avec prudence sur la 
tête et sur la colonne vertébrale^ ne finissent par 
raméUorer de manière à la rendre très suppor- 
table. . ' 

Vansl'hémiplégfesanscompressionduceiveau, 



tonrenAe gradueUement ou par «ne commotion 
de la modle ëpiniére, les eaux de Barèges offirent 
des avantagefl biep plus marqué^ que dans la para- 
lyse cérébrale* 

Quand eUe- dépend d'une ajjfeeeien rfutmaiis* 
mole qiii a occasioiié un affaiblissement graduel 
du syslème ner^enx; <iaaiid elle doit son origine à 
des fatigues longuies ou à des chagrina Tiolents^ ou 
si elle siurvient à la suite d'une affection vcné- 
liénne^* d'exostoses , de douleurs oatéoqopes^-les 
eamc'de Barèges peuvent ^e «mplojéea très utin 
lement. ' * 

£lies le sont de même dans l'hémiplégie, dé ve-r 
loppée sous riiifluence délétère des vapeurs de 
charbon, des préparations de plomb, d'arsenic, 
de mercure^ chez les ouvriers qui trayailleni ces 
métaux, ou .chez les fifçrscmnes qui font usage de 

leurs composés; paralysie à laquelle on pourrait 
donner le. nom d'hém/fijégw par empoisonnem^nlh 

V 

Qûéiqpie la parâlyfliedBia par^ infériet^e du 
Torps soH dmsidérée oomne une affection plus 

i5 
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pttfé Qile le» âlitM eifièoeË de pandyaie, ks ean 

de Batèges absent d'une manière plus favorable 
sur elle que dans l'hémiplégie; ou remarque méioe 
que, dans cette dendère^ Facticm des eaurie nia^ 
nifèste plus promptement sUr le membre abdo* 
minai qué sur Textrémité supérieure. Dans le» 
d6ick é^im^ laf caûa6 teat la même ( Finoemip^r- 
ëèn dé t'ttétim wstrem^ àuk» la pai^tie du oor^ 
affecté)^ on a^ dans celle-ci, le grand avantage de 
p&wnM àil^ iStfeù ylaâ de ûttiUté et plwd'éiifirgiéy 
sành àfévt it cfi^ête lè« dangers qui peiiVeiitenp>- 
venir dans Thémiplégie , à cause du voisinage du 
éstwë^^é M. Gasè «afqporie quatre exeinpleswde, 
pàrîSlyf&è àcti^mèè pia: la déViatloii de la oek 
lontie vertébrale oïl par la compression de la 
!ii^dle aloâgi$e^ ^Ur tdtttéà oftt prouvé me amé^ 
&6rkti6ki ftià sèndiblé pat V^É6^e4ë nos eam t •> te 
paralysie de la vessie n'est point une contre-indi- 
tàtion de leur nâdge^ Dans ces afCéctions, êdlesiqtii 
cèdent le moina fàcilement y sont les paraplégies qui 
surviennent chez des sujets replets , dont le corps 
est surchargé de gndèsé et'dieK lesquels Testomac 
semblé aydr augmenté d*activitë; malgré le repos 
du corpSr On n'obtient leur guérison que par une 
Ibnguci fMMstaile» dans k» dmoes mn^em, un 
fé^rûë ^ëi%, mcowmgt tvis gitad cbee les vçat^ 



ladfiSf et par-dessus tout, e& ne Iftfcnant i»as s'af- 
faiblir graduellement par un repos mal entendu , 
des organes qui ont besoin de re^onbkr d'activité 

pour ain^er à eitt.siie Tîtalitj qpi est siHrlefX)^ 

de leur échapper. 

PARALYSIES BIVERSES. ' 

: ». 

J*ai vu les eaux deBarèges produire des rësnltBts 

atantageux dans une espèce de paralysie mobile 
occupant successivement pittsieurs points du corps^ 
ets*enyaraut.d*mi nouvèl organe a mesure qu'elle 
en abandonnait un autre. 

Jte n'ai aucun ej^emple qui m'ait prouvé qu'eUei 
pussrat être itifles dans la pÉial^raiB'dn nerf op- 
tique- Cependant, si Tamaurose était survenue 8u*i 
bitemeot après la suppression de quelques maladies 
de. la pe^u> de la goutte ou de doidenra rhumatis-f 
maies, il pourrait être utile d'essayer ce moyen, si 
les autre;» remèdes^ capables de rappeler l'afTec- 
lion dont on soupçonnerait la wiftaaiase» «vaieBt 
échoué. 

Dans la surdité , des exemples assez nombreux 
m'ont prouvé qu'dles n'étaient presque jfUDaii « 
utiles et que aouyent elles pouvaient produire dea 

i5* 
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r^ltàts faeirenx. H serait sùr^^toiu peu prudéM 

d'en faire usage , si un écoulement abondant par 
raille ^ d€S douleiUrs Tiolentes ià la région tem-' 
fmsAeym. qiielqtf^ïiiti^sIMse^^pociyaient faii*e 
diagnostiquer une carie du rocher ou la formation 
d'un dépôt dans Hntérieur du crâne. 

J'ai observé trois çi^ ^ aphonie J^\m ou moins 
complète; deux ont cédé à Tusage des eaux : le 
premier dépendjût de douleurs rhumalismales qui 
s^étaient fdnxxxB iinr le iarjriix aitrès' «m exercice 
violent de cet organe; dans le second , Taphonie 
éta^ survenue à la suite d'une ûèvre ataxique : 
eilo'diirait dq>inftrde«ix 'aas'et lUt gtiérle'i^'lés 
douches sur la nuque en moins de vingt jours ; 
daHs .le traiâièi|ie cas sur lequel les eaux ne pro- 
éâinreDt aiïban lësnltatV'r^plioiné iétait due à une 
irritation chronique de toute i'arrière-bouche et 
denses dépèn^iances. BojDdeu rapporte deux obser-* 
TâtioBS daas-'lesqueUës: lesiesatt9:nde>Barèges ont 
produit des effets aussi avantageux. Une femme 
desséckée par le marasme^ et dont la voix était 
fêéixpjst évâsa»f tGi gnéde^par les bains ét par leis 
douches de Barèges. ' ' 

' Je possède trois exemples de paraljsie de la 
lànguè :'>4^x> om cédeÂl'tisagèi^és èaux^ et Ib 
^islèiaè ai^«iâélk>ré sensiblement. ' 



Sut quarante -cinq paralysies tnôtées depuis 
quatre ans à Thopital de Barèges, deux ont été 
çomplétetnent guéries pendant leur séjour aux 
eaux, et quatre plus ov^ moins long-temps après 
leur départ des Pyrénées ; trente ont été améliorées 
très sensiblement, cinq n'ont éprouvé aucun effet 
de l'action des bains tt des doucbes , et deux n'ont 
pu les supporter. 

Malgré ces résultats. asçez avantageux obtenus 
par les eaux de Barèges , je snis loin de les regarder 
comme les seules convenables dans ce genre d'af- 
fection. Je considère au conti aire toutes. Iob eaux 
thermales toniques , soit sulforeoses,* soit saUnea, 
comme répondant parfaitement aux indications à 
remplii' dans le traiiement des paralysies, c'est-à- 
dire .comme capables de ranimer la vitalité des 
organes dans lesquels elle semble éteinte; ainsi. les 
eaux de X^ucbon, celles de Canteretz^ celles.de 
Bonrbonne> peuyeat.étre employée^ aveb plus ou 
moins d^avantage ; les dernières sur-tout, à cause 
de la . force de leurs , douches^ doivent iêtre .mises 
en usage, lorsqne.les autres n'-oni.pas.iNrodnit 
d^efifets assez marqués; il est mémelbondfemployer 
alternativement le^ eaux sulfureuses et, les eaux. 
Jialioçs. pouit.j^-'fiitf .la .vitalité ayeo.dc&.pfki- 
çipes qui possèdent chftcuif lùie -action partielle 
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Hère sur les diTers iSam dont notre corps est 

composé, 

Je désignerai, sous cette dénooadnatlon, des 
douleurs quelquefois très vives , suivant ordiiiai- 
renieut, ci^ime manière assez exacte , la ramifica- 
tion d'un nerf qui ne présente le plus sourentqoe 
très peu ou même point de gonflement ^ et reve- 
nant par ^ccés plus ou moins éloignés. La plus 
fréqueitte et Fune des pins douloureuses est cette 
qui se porte siur le nerf fémoro-poplité, et que l'on 
connaît davantage sous le nom de sciatique, Siu* 
trelae cas rapportés par M. Gasc, dnq ont été 
guéris et sept soulagés. J'aiété moins heiireia; sur 
vingt-huit cas^ l^uit seulement m'ont paru en voie 
de goéiison^ et dix améliorés légèrement; huit 
' mtres n'ont éprouvé aucun changement dans leor 
état^ et chez les deux derniers, les douleurs ont été 
iKuapéréer conâdénfalement IMgré ces succès, 
le» ànomalies de ce genre d'affectiM sont si noo^ 
breuses, et il est si difficile de constater si ces gué- 
lisons Bfontpas été de simples rémisrions qne k 
nature seule ouialt produites, que je ne sais pas 
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encore ^ Vm doit feg^^d^ lefk j^aux- 4e 94régefl 
comina un moyen de guérfpop i proposer dans 

le§ C0S névralgie essentielle. 1\ n'tn est pas 

mfaitt a celte ^Sfi^c^n a}i;enif4t ^viçp des dpulem» 
rhumatismales; compie cda airirts fréquemment, 
avec une affection syphilitique ^ avec des dartrës, 
Gonmie j'en ai vu d'assez nombreux exemples ; je 
puis même dire que la plupart des cas de ffuéri^ 
sons que j'ai observés, pouvaient tous rentrer clans 
les complications dont je parler ce qui me porte 
encore davantage à cooela^ que ks iiHdades fif- 
fectés de sciatique , sans complication aucuf\e y 
ne dcnvent pas être enwoyés à Barè^. 

Ten dirai antant par imalçgie de9 aiitres pëfrair 
gies que je n'ai pas été à piepie d'ob^rver à B4- 
règes. 

J'ai vu chnz deux malades 40i contractians spas- 

modiques de la mâchoire améliorées par les eaux 
de BarègiBSy il n'en est pas de même dfs.ceUeç.qfû 
aniTetttauxiiiusckiii ilasfiîO d^lé^iiMis n^epw 
ou de piqûre des tendons j j ai toujours remarqué 
que l'on obtenait . peu. d.*«&t des eaux de BfLÇ^gf?? 
dans cette affèdion y et qa'dles m faisaient qiu*^!^ 
menter leur intensité par leiur action tonique : des 
eapx moins actives, moina ei^citantcs ,,fépsçir4ç|)|: . 
dans ces 4My mienx daps (ces.fiffeciipns; etks xi^ 
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sultats qae j'ai obtenus par Tusage de celles de 

Saint-Sauveïir, dans une affection de cette nature 
et dans un tic douloureux de la face^ me font 
penser qu'on pourrait les employer avec avantage 

dans les lésions de cette nature. 



SCROFULES. 

Je suis arrivé à une maladie fréquente, grave et 

qui réclame d'autant plus toute notre sollicitude , 
qu'elle se manifeste le plus souvent sous les dehora 
die la santé la plus florissante et même de la plus 
grande beauté. Chez les personnes atteintes de cette 
dégénérescence, les contours gracieux et arrondis 
de leur figure, la blancheur éclatante et rosée de 
leur peau, des yeux grands et humides, une phy- 
sionomie douce et mélancolique, excitent l^admira- 
tion des gens du monde; tandis que le médecin 
observateur distingue déjà sous cette enveloppe 
brillante, l^afEreuse maladie qid doit bientôt la 
flétrir; et la connaissance du peu de ressources 
que l'art peut offrir dans ce cas , lui fait d'autant 
plus regretter d'avoir connu ces personnes,' que 
chez eUes les charmes du corps sont presque tour 
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jours accompagnés de toutes les qualités du ccbut 
et d*nne rési^tioii que rien ne peut altérer. 

Depuis long-temps^ les eaux minérales et sur- 
tout celles de Barèges et de Bonnes sont vantées 
dans le traitement de ces maladies. Bordeti les 
regardait comme la médication la mieux appro- 
priée A leur nature , agissant sur toute la machine^ 
produisant des révolutions permanentes sur les 
organes et à un degré nécessaire, quoique avec une 
douceur convenable. 

Lemonnier a préconisé leur usage oomlnné 
avec remploi des préparations mercurieltes *. Sairt 
admettre les explications de Bordeu sur la ma- 
nière d'agir de ce médicament , qu'il £âdt passer de 
malQes en maOles par toutes les lames du tissu 
cellulaire, en brisant les < oucrétions qu'il ren- 
contre, je pense conune lui que le mercure peut 
offrir des résultats avantageux dans cesnlialadi^, 
et que l action réunie des eaux et de ses diverses 



* Il a été couduit à cet emploi par les émts de War- 
ton qui dit positivement que les écrouelles sont souvent 
détraites par la salivation ; par Amatus Lositanns , qui 
en a vu beaucoup être guéries par les frictions mercu- 
i.-iclles. • . 
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préparations peut être d'und gr^amie ^tiliië jdaas 
beaiM^oiip de cifoçKDMEioes. 

Plus tard, la découverte du principe actif de 
l'éponge fit regarder liode coouue le yéôtdrfe 
remède oonlxe les afiSedion» Msix^^ikities, puali 
les résultats que l'on a obtenus de remploi 4e 
ce nouvel agent et de «es nombreux compoisél 
n'ont pas répondu aux espétmo^ 4h*î1 avait donr 
nées. 

Nous n'avons donc pas encore de spéciûqtie • 
contre eette maladie SQUveiit incorable^ et si l'on 
)peat espérer la modifier quelquefois d'une manière 
avantageuse^ ce n'est que par des moyens variés, 
différents^ ^^propriés à la constitiuion . de cbaq^ 
malade, et aux dîfiéraitsdegrà et symptômes que 
présente cette maladie; c'est pourquoi je crois 
rendre un service importât, en indiquantles pirin- 
Gtpaux traâts capaUes de faire reçonnaitre ce que 
l'on peut espérer ou craindre de l'emploi des eaux 
de Barèges^ dans les diverses formes qu'elle affecte 
et les moyens qui ^ unis à elles, m'ont semblé mo~ 
difier avec le plus d'avantage, soit l'économie gé~ 
nérâlei soit les diverasymptomes <}ui se présentent 
le plus fréqueuunent. 

Pour le diagnostic;, je ne puis mieux faire que 
de citer ropinion de Bordeu^ dont la dibsertatiûu 
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ftur ks écrouelles peut encore être regardée coHuae 
un des nieiUeiin traités qm aient été écrits sur 
cette matière. 

(c Le premier soiu eu voyant lui écrouelleux^ . 
est d'examln» s'il est curable , ou sUl n'est pai» 
dangereux de le traiter. 

» Si c'est un adulte^ il guérit piu5 diiticiiement 
qu'une personne plus jeune : Wiseman les regar- 
dait même comme incurables. 

» Si c'est une femme qui n'est pas réglée^ soit 
à cause de son âge ^ soit à couse de sa constitolion , 
fl ne faut pas entreprendre de la traiter. 

» Enûn^ quand même le malade serait un en- 
fant^ si son mésentère est pris depuis lottg-4emps^ 
sll soufflre jusqu'à un certain point , s'il a la fièvre 
et souvent le dévoiement, s'il est sujet à ime toux 
sèche et à une âfficuké de respirer^ ayec les bypo- 
chondres élargis , la pAle, et tout le corps fort 
maigre , nous croyons qu'il convient de ne pas lui 
administrer desremèdes> et qu'il est misenoMa- 
Uement incurable. 

La meilleure manière de traiter les scrolules 
serak de les attaquer dès leur prine^^ dès que 
]a blancheur de la peau ^ la groesenr des lèvres^ la 
vivacité de l'esprit , jointes à une voix rauqiie , aux 
^anles élevées^ feraient soupçonner une disposition 
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à cette maladie : si c'est lui enfant né de parents* 
ayant cette disposiUon, il faut le faire allaiter par^ 
une autre nourrice, ou mieux encore ^ une^ 
chèvre ; plus tard on peut combiner le lait avec 
Tusage des eaux bonnes ^ on doit les baigner dans» 
Teau froide en les y laissant assez pçu «de tempsk 
pour qu'il y ait une réaction lacile de la peau ; s'il 
survient des engorgiements, des glandes du cou ^ il 
faut favoriser leur opération plutôt , que de cher-i 
cher à les faire disparaître ; c'est une gourme qu'il 
faut que les enfants jettent comme la plupart des 
animaux. Bordeu va même plus loin; il propQSQ 
d*inoculer les scrofules après avoir disposé Tenfant 
convenablement. 

Les eaux, dans ce premier degré , sont parDaite^ . 
ment indiquées , mais il ne faut pas se bornCT à 
les employer en bains j il est encore plus nécessaire 
de les administrer à rintérieur , seules , qu mieux 
avec du petit-lait ou du lait frsuchement tiré. Cet 
aliment médicamenteux ^ loin d^étrc nuisible dan$ 
ces maladies, comme on le pençe^çptamuuément , 
a été mis au rang de leurs spécifique» les i^us.grBUds . 
pai' Wiseman , qui s'est beaucoiip- ocçupé de ces - 
maladies;, les^ purgatifs , et; 6^r-^to^t. le mercure 
doux, doivent être employés en même temps s'il 
y a constipation j on a obtenu quelquefois d^cettç 



Itiartière , la diminution d(*s en^orf^ements ab- 
dominaux qili avaient résisté à tous les autres 
moyens. 

Le second degré est caractérisé par rengoi gc- 
ment des glandes et leur ulcération, le gonflement 
et la carie des os spongieux , la décoloration et la 
bonfflssnre du visage , le gonflement et Toedème 
des extrémités , etc. Cet état doit cire regardé 
Zombie une crise de la nature , qu'il faut surveiller 
•mais qii^rl serait dangereux de faire cesser trop 
"tôt, malgif' l'incommodité (iiii cii résulte pour les 
personnes affectées. Les bains ne doivent être em- 
ployés qu'avec ménagement à cette période de la 
"maladie , et seulement tempérés et de courte 
durée; il faudrait les suspendre^ si Von s'aperce-t- 
vait que la diminution de» symptômes, extérieurs 
fût suivie d'une toux sèche et opiniâtre, si les di- 
gestions devenaient difficiles , si le ventre se tu- 
Théflait. Si une petite fièvre lente «revenant le soir 
et le înatiii , s'emparait du malade , il faudrait se 
hâter de quitter 3arègés ^ et aller «lieroher. sous un 
dttmàt pUts chaiid ct miohis Varitible) des moyens 
hygiéniques et des soins propres à seconder les 
efforts de la nature , dont les ressouttces sont bien 
nu-dtssus de oéAcs de^f^rt. y- -y • 
••' Le troisième degrtî cst^ pour nous, caractérise 
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par une dëgénéresceDce générale da tissacdliilid^ 

sous-cutané : cet état pourrait passer pour de 
Tembonpoint^ et en imposer à tout autre qu'à un 
obBervateor. Arrivé à ce points les désordres les 
plus graves se portent tantôt sur un organe, tantôt 
sur un autre ^ une petite touiLs'empare du malade^ 
les digestions se font difiKcâlem^t oucessent mênie 
entièrement; la moindre cause extérieure donne 
lieu à des desordres locaux ^ que ces malades re- 
gardant comme leur seule indisposition^ et dont 
ils occupent uniquement leurs médecins. Tantôt 
c'est une entorse que Ton ne peut guérir ; uue 
doiilettr à la hanche que Ton traite de rhumatisaie * 
ou de sciatique y un malaise dans la colonne ver- 
tébrale que Ton attribue à un effort. Tous ces 
acddents négligés ou même soignés, finissent par 
amener la caiie des os , des dépots par congestion 
et des plaies fistuleuses iutapssables. Alors les 
foBcdcais générales reprmnept leur marche nato- 
relle^ et ces personnes se regardant comme presque 
.guéries , viennent aux eaux pour iaire cesser un 
«xiulementqu^Uest nécessaire deretpecter, et d*où 
d^nd ordinairement la vie du malade. Je pour- 
rais citer beaucoup d'exemples à Tappui de ce que 
j'avance , mais je me bcffnerai à deux, que je re- 
gardecomme concluants et digues de toute Tattett- 



Digitized by Googl 



SCEOFT7LES. 

tioll étA tâakdc» et des méditAtiiHiâ âes nédedw. 
On verra qU*il ne va pas moins de la rie <m dé lA 

mort , d'administrer à propos ou à tort les eaux 
de Barèges dans certains cas bien caiaotérisés. 

Lapteinièr^ofcëervatkm est de Borden : « Nods 
fûmes consulté , il y a neuf ans , dit-il , par une 
iille âgée de Tingtrcin^ ans^ qoi^ depuis Tâge de 
quinte ans , avait dés glandes an cou y qui avait 
toujours été mal réglée , dont le ventre se bouf&t 
et se durcit ensuite^ sans doute par des tumeurs 
au mésentère et à la ttattfce ; qui avait les deux 
mamelles squirrheuses, qui vomissait presque tout 
ce qu'elle prenait^ qui avait de temps en temps les 
extrémités inférieures fort enflées , la ftce bouffie , 
pale et plombée , qui avait perdu les dénis , ( i aché 
du sang et des purulences^ et qui enfin ^ ne pou- 
vait uriner qu'en se sondant elle même, ce qu'elle 
ne faisait jamais qu'en se blessant et en rendant le 
sang avec l'iuine. » 

« Tout bienexamkié, nous crûmes qu'il était 
de notre prudence de ne point attaquer une pa- 
tdlle maladie^ car par où commencer et comment 
s*y prendre? en un mot, nous conseillâmes à la 
malade de vivre comme elle fentendrait sans pour- 
tant faire aucun excès, et d'éviter sur-tout toutes 
éottes de donneuni de remèdes de quelque état 
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qu'ils fussent. Qu'estrii arrivé ? c'est que cette ma- 
lade vit encore ; elle va et vient ; ciUe travaille 
autant qu'il est possible avec les mêmes infirmités 
qu'elle a toii^ours ; elle, fait presque tous les jours 
du sang par les tuines.^ en se sondant; elle crache 
tantôt des matières purulentes, tantôt du sang; elle 
a des accès de lièvre fort vifs de temps en temps ^ 
et avec tout cela elle vit et nous ne doutons pas 
qu*ellé n*eiit succombé aux remèdes. » 

La seconde est à peu près la contre-partie de 
çelle-ci^ et .est.Urée de ma pratique. Une jeune 
personne de vingt-deux ans , arriva Vannée der- 
nière à Barèges , pour une carie de l'extrémité su- 
périeure du fémur datant de plus de quatre ans , 
aprè^ avoir pœsé par tous les degrés de coxalgie ^ 
de dépôt par congestion^ et de luxation spontanée 
avec plaif^sâstuLeuses.^.uiije figure ronde et pleine^ 
âv^cAes contours les plus, délicats , des membres 
•arrondis et pot'.lés, une coloration rosée ^ en au- 
raient ijQpjû^é pour la plus parfaite santé ^ si la 
blaindheur de.son tmnt, ime transparence de dre , 

Ja bouffissure de lafaœet de fréquentes infiltrations 
des. extrémités, ne nous avaient ^iverti de la nature 
•de cette âfiection : la respiration était souvent 

enibarrassfH^ , les digestions nulles , une cuillerée 
de lait produisait quelquefois des orages difficiles à 

t 
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icalmer, la menstruation était interrompue depuis 

les premiers symptômes de sa maladie. 

Elle était venue à Barèges en 1829^ et son état 
avait semblé s'améliorer après Touyerture des 
plaies listuleiiscs; elleaTalt la plus grande confiance 
dans nos eaux ^ elle avait entrepris un voyage fa- 
tigant dans Fe^ir de se guérir : je n'osai la ren^ 
TOyer sans faire ffuelques essais, que je me promis 
de surveiller avec la plus grande prudence. Quatre 
bains d*eau tempérée à a6 degrés y et d*une demt- 
heure de durée, lui furent administrés ; toutes les 
fonctions se faisaient un peu mieux. Au cinquième^ 
une légère douleur de téte me fit suspendre kur 
emploi ; toux légère ^ oppres^on , cuisson de la 
langue ^ ce petit orage dura quarante-huit heures^ 
* Après quatre jours de repos , quatre nouveaux 
bains tinrent administrés ; nouveaux symptômes 
pectoraux^ la cuisse devient douloureuse^ Técou- 
lement purulent diminue; des cataplasmes sont 
appliqués sur la partie ; il survient une pedte diar- 
rhéej quelques lavements émollients^ puis amyla^ 
cés f puis opiacés y ne peuvent arrêter la fréquence 
des envies d'aller à la garde-robe; dix sangsues 
produisent un léger soulagement , pendant leur 
application et tant que dure récoulemept du sang; 
retour des mêmes symptômes^ nouvélles sangsues 

16 
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remplacées psx d'aulrea après leur chuie i cette 
fois la diarrhée ne^e calme pkis, une douleur 
vive se développe à la région dafoie ; quelque» 
sangsues sont appliqiiéea , avec le mémo auocèa 
d*abord , puis sans résultats ; quelques émoUients 
c^lmenl uu peu la malade^ mais pour uu momeoi 
seukmeuu Un vésicii^ire sur les plaies fistuleuaea 
de la cuisse n'amène aucun soulagemeut ; enfin 
cette pialheureuse meurt après quatre jouis de 
souffrances. Avec la prudence de Bordeu ^ cette 
jeune personne serait encore avec sa carie^ sa toux, 
son estomac sans digestion ^ mais elle vivrait I 

Unj^ jeune personne qui se trouvait à Barèges.B 
la inéme époque^ en 1829 ^ pour une aHectioi» 
tOUjt-à*fai( semblable^ fut guérie par nos eaux^ dun 
ulcm anpiedel d*uae coxalgie conunençante; on 
hd conseilla le mariage : elle mourut le jour de ses 
noces suffoquée par une tumeur intéiieure^ dé^ 
reloppée entre les lames du médiastin] ^u occa<* 
sionait ^ depuis la suppression de ces aocidents , 
une oppression légère à laquelle on ne faisait; au- 
cune attention. 

On volt d'après celé, avec quelle circonqieGtioD 
il est nécessaire d'agir dans des cas semblables. Je 
U'^eatermineraispas^ sijem'abandonnais à* détailler 
toutes les précautions qu*ii faut prendre cour à 
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tour^ pour rendre utiles des moyens qui parciissent 
bien inooceuts^ et qm donnent lieu à des regrets 
bien grands quand on ks a n^;Mgés ; l'Inspection 
du nialade et la comparaison des effets observés 
dans des cas analogues , peuvent seuls déterminer 
le diagnostic que l'on doit porter sur leur cdra- 
ou leur incurabilité , par l'usage des eaui de 
Barèges^ et diriger le médecin dans les moyens 
qu'il doit en^iioyer pour fiiyoriserleur emploi, ou 
du moins pour les empêcher de devenir nuisibles. 

Sur vingt-cinq cas observés en quatre années , 
dans différents degrés de cette alliec^on , dix ont 
été guéris , douze améliorés d'une manière remar- 
quable^ trois ont été exaspérés, et parmi eux, un a 
sooeombé aux eaux, et un autre quelque temps 

ULCÈRES DE DIVERSE NATURE. 

* 

11 n'est point d'affections sur lesquelles les eaux 
de Barèges agissent avec tant d'efBcacil3é> que les 

ulcères aloniques ^ elles raniment la circulation , 
et donne du ton à la peau; dles changent le mode 
de vitalité de la partie malade , et amèn^ la gué*- 
risonpar une modification générale qu'elles opèrent 

I 
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dans réconomîe. La manière de les employer est 
en bains, tempérés sur-tout,, et eu boisson j la 
méthode des bains locaux m'a paru tout^nfait 
opposée-aubut que Ton se propose. S' agit-il d'une 
ulcère a la jambe ? on plonge cette extrémité dans 
Teau la plus chaude ^KNsdble, on aXJàre le sang 
vers cette partie , et au bourd'tin <^ertain temps on 
est tout étonné de voir augmenter cette affection y 
au lieu de la guérison que Ton attendait. Si l'on 
veut prendre des bains locaux, il faut les employer' 
presque froids , de l'eau de la Chapelle et pas da- 
yanti^e. On peut ainsi alterner un bain génial 
tempéré ou un peu chaud, et un bain local très 
tempéré. On pourrait même faire usage avec 
avantage.^ de l-eau de la source froide tempérée 
de Yisos, qui par£dt jouir de propriétés supérieures* 
a celles de Barèges pour leurs vertus cicjitrisantes. 

J*ai vu des ulcères scorbutiques tellement graves 
qui y semblables aux scrofules , avaient détruit 
plusieurs os des doigts et de la main , céder rapi- 
dement à Tusage des eaui; de Sarèges employées 
de lamème înainière. 

Les ulch'es carcinomateux en éprouvent moins 
d'avantages. Je n'ai étéàmémed^en'observer qu'un 
petit nombre , :dan8 lesquels les eaux m'ont semblé 
produ^'e des effets plus désavantageux que favo- 



Tables. Un cancer au nez a ëlé exaspéré fortemenl 
par Tusage de ces eaux, et une glande squirrheuse 
à la mamèlle a pris une accroic«ance jraqpide sous 
leur influence. Si Ton en faisait usage ^ ce démit 
être toujours en bains très tempérés : ce sont ceux 
qjgà, dans ceoas, m*ont paru porter le moins de 
trouble dans Téconomie. Elles sont on ne peut 
plus utiles pour rendre sans danger la suppression 
de vieux exutoires, cautkres ou vésiaUoires dont 
on Voudrait se débarrasser. Je ne parlerai pas des 
ulcères scrofuleux, dartreux^ teigneux, psoriques : 
nous en ayons traité w si:get des m alad i e a qilu les 
produisent. 

-MAIUSIIE. 

Dans la tn^^aaift des organes. intérieurs, les eaux 
de Barèges sont bien rarement recommandées,^ 
quoique depuis long-temps on ait des preuves nom- 
breuses de leur utilité dans les dérangements qui 
en' dépendent. Yoid comme Meighan s'exprimait 
à ce sujet il y a près de cent ans , et son opinion est 
pour moi du plus grand poids dans les ma-, 
lières d'observation; « Excepté dans les affections 
externes, on a jugé peu de maladies propres à être 
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fioumîses a lear influence salutaire , mais Tana- 
.logie nous a heureuaeiiient appm à étendre leur 
usage, et Texpérienee noua a constaïQiBeBt con- 
flnné dans l'opinion favorable que noms aTions 
çonçue de cette nouvelle application. » 11 les re- 
ccnSttmande partiddierement dans les comiitatiGQB 
détériorées par les fad^ies ou par l'intempérance, 
dans les ponvalescences longues et difficiles; dana 
la vidUesse même, deiBière maladie à laqudie ont 
ne peut remédier. Elle peut seryir^ dit-il^ à en 
sgoumer autant qu'il est possible, la catastrophe 

près à confirmer Téloge qu'il fait de ces eaux ûibM 
ces diverses circonstances j et je ne puis m' em- 
pêcher de traduire icLcellea<jui me semUent les 
plus dignes d'être commes. 

« Une personne de Toulouse, âgée d'à peu près 
qttMtfMe ans^réduite au^emier degré du yntir r^^f^ 
par kB evédd et rtetenapAanee, fiftc^yojFéeâBa- 
règes dans le seul espoir que les bains apporte^ 
raleat ^ueUpie améHomtion éans une action h*. 
moiilicMàle, dont les éeuieor» ta lédIrf oafcBt A 
l'état le plus déplorable, parce qu'après toutes les 
teonativeB que ran«v«it liileftsar die, on ir^rdaK 
sott' ëtflEt eounue ^lAMpésé* 

» Sou estomac était incapable de digérer e% 
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même de supporter aucune nourriture solide; k * 
perte de la mémoire avait apporté dans sa téte uil6 
coufioflion dldées qu'il était impossible de dé^ 
brouiller ; il était sujet à de fréquentes pertes de 
liqueur séminale y et im tremblement continu Tem- 
pechait de tenir iioiB plume dsins ea main. Une 
maigreur extrême ^ une anxiété continuelle^ et la 
décomposition de ses traits, caractérisaient chez 
M de la manière la phis kidenae la décadeoce de 
la nature. 

M Je rengageai à conunencer par boiie, à la 
aource la ploà chatide^ tme petite ^lantité d'eas 
coupée avec égale partie de lait y et je lui fis adopter 
pour toute nourriture uu peu de crème iraiehe et 
du lait. 

» Au bout de quelques jours, il put goûter les 
douceurs du repos, et à la fin de la seconde se- 
nkaiiie , il eomoiençait d^a à mnk un changement 
des plus heureux et des plus remarqliables dans sSi 
constitution. Je lui permis alors les bains tempérés 
que f ai:compag»ai de fréquems denn-lavements 
vrec Teau la plus diafide* Geamoyena réonb firent 
cesser ses douleurs hémorrhoïdales> et tous ses 
pores semblèrent s'ouvrir pour recevoir les sucs 
nutritifs qui n'y circulaient pliis depuis long- temps ; 
au point qu'après im mois et demi ^ cet homme 



qui ne paraissait pour ainsi dire qu'une ombre 
fut rendu au libre exercice de toutes ses fouc^ 

)) M. de Beaujat, gentilhomme de Toulouse, 
âgé de prés de 97 ans^ encouragé par ce qu'il ayait 
emeada dire de Barèges à des pemnuies qui y 
avaient été percluses et en étaient revenues avec 
Fusage de leurs membres^ s'y fit tran^orter sans 
conaldérer les dieonstances décoorageanles que 
son grand âge apportait à sa gnérison. 

)) A peine capable de se soutenir sur ses bé- 
^lilles, car par une conséqueDce nécessaire de la 
nutrition de nos organes, les conduits nourriciers 
étaient sur le point de s'obstruer^ et la rigidité des 
tendons des ligaments et de toutes les parties an~ 
nonçait la perte future de tous les mouvements 
aussi bien que de l'existence , il prit des bains tem- 
pérés; je lui fis joindre à cela l'usage externe de 
Teau la plus chaude mêlée avec le lait. Il continua 
ces deux médications avec tant de succès, que 
chaque jour 11 acquérait un nouveau degré de vi<- 
gueiu* et de mouvement; six semaines après ^ il 
était dans le cas de se promener seul à Taide d'une 
çanne« n 
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GASTRITES. GASTEALGUS. . 

Quoique dans les affections des orf^anes diges^ 
îift, les eaux de Barèges soient rarement emr 
ployëes y cependant j*ai eu asses souvent Toccasion 
de voir leurs effets sur ces maladies poiu* me 
ordre obligé de consigner id le résultat de mes 
observations. 

Je pense, comme M. Gasc, que les eaux de Ba- 
règes sont contraires dans les gastnteé et les gastro- 
entërites; mais combien de fiMs n'est-il pas arrivé 
de prendre poiu: des inflammations ce qui n"* était 
que des affections nerveuses des voies digestives^ 
et dans ce cas, dles peuvent produire ks effets les 
plus avantageux. 

Dans les phlegmasies chroniques de ces or^ 
ganesy elles peuvent même être employées avec 
succès et déterminer leur guérison en les faisant 
passer momentanément à Tétat chronique; dans 
un grand nombre d'exemples que je pourrais citer, 
j'ai reconnu des symptômes bien sensibles d'irrita- 
lionaprèsle cinquième ousixièmejour, et l'amélio- 
ration n'a en lieu que lorsque ce mouvement 
légèrement inflammatoire a été calmé. 
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La meUleure inaniere d'employer les eaux de 
Barèges, dans ces cas, est de commencer à les 
prendre a rintérieur, conpëes d'abord avec le 
lait, de n'y joindre Tusage des bains que tous 
les deux à trois jours, et seulement de ceux dont 
la teoq^ative ne d^asfle jmé aS*" Héaumiir. On 
iifliiMerapeii-â pen la qnantllé détail, maison 
ne les b^oira jamais entièrement pures, de même 
que l'on ne ieta jsonais usage des bains tn^ chandst. 
On ne poussera pas non plus la quantité de tenr 
boisson à plus de deux ù trois verres que l'on 
j^ndra totijocurë à Jetin, ëh se promenant,- et ja- 
ini^i pas^ iniiéi.il^ dti trépas , ni le soir. 

Si cependant , après quelque temps , ces eaux 
iatigoaifeift , il Serait bon de tec&otk à edIeB de 
Caitoetz, qui padâeiir pourk^eaitt iréritalikniiéîn 
spécifiques dans les maladies de Testomâc, dans 
les (^Mtriictions , les digestioiis dlffîdléd avèo ^aér 
ifam sympiAettès inlltttlilÉatèlhàS ; et je pui^ êMr 
Fexemple de trèis personnes que, les eaux de Ba- 
régés éxdtaUt tropfisrtem^t, èt iBêinè dé manière 
à provoque*" des acijè» de lièvre , je ftië Oèll^é 
d'envoyer à Caiiteretz, et qui sont revcfitties par- 
faitcitnènt rétablies dé ees^afléetlOBS. 

Snr dix ^astfifsôi ehroM<^«i Men càtaclé- 
risées, que mon service de l'hôpital m'a oilert 
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Tannée dernière^ simples on nniesâ d'antres a^ 
feciions, line seulement a été guérie ^ deux amé- 
liorées^ elqaatre n*ont éprouré aucun changement 
sens&le , oa n'ont pu continuer k en fbf^ usage. 
( De ce nombre , deux ont été guéries aux eaux de 
Gautereix.)Laiienilèrea été exaspérée de la ma- 
nière la plua violente. 

Sur dix gastralgies , trois ont été guéries^ cinq 
améliorées^ deux seulement n'en ont éprouvé an- 
Gon soulagaDMnft. 

Dans les coliques^ les diarrhées opinidli^s , les 
renvois , les flatulences, Mei^ian a vu les eaux de 





tm 
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été à même d*en observer de semblables sur deux 
dames affectées d'une sécrétkm intestinale glntl^ 
neuse , qui avait remplacé des flueurs btànéhes * 
chez une troisième , la maladie occasion ée par 
une cAQse cpie je ne pus découvrir , mais laissam 
an milen des matières iéeaies une eôlk»lioti de 
mucosités semblables^ comme elle le disait elle*- 
même, à un gtùs crndliat; et accompagnée éè 
douleurs lombaires , qui Favaiertt fait prendre poui" 
la sécrétion d'une carie vertébrale , cette maladie 
fut améfiozée d'une minière sensible*' 

Dans les engorgements des viscères ùbétofM^ 
naujc, malgré ee que dit Meighaii de Tefficacité 
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des eaïUL de Barèges^ j'en ai tu trop rarement des 
effets avantageux pour les conseiller. Quand ces 

engorgements sooi venus à la suite de Aèyres.in* 
tennittentes, ils provoquait souvent knr retour^ 
sur treize cas observés par moi , deux ont été 
guéris^ trois améliorés^ et sept ont été obligés de 
cesser l'usée des bains par le retour de la fièvre^ 
par un ^t Inflammatoire ou par d'aittres causes, 
analogues. 

Le docteur Roux^ dont nous avons dqîà parl^ 
dans le parallèle qull fait de quelques eaux des 
Pyrénées^ s'exprime ainsi : n Dans les obstruc- 
tions du foie ^ de la raie, du mésentère, du pan- 
crâis^ les eaux de Lucbon sont plus toniques que 
celles de Barèges ^ mais moins émollien tes et moins 
douces; elles sont plus ptrofoes aussi à exciter des 
fontes dans les corps vigoureux «t cacoohymes , 
mais dès que la fièvre parait vouloir se mettre de 
Ut partie, que la douleur estmarquée et que les 
nerfesont irrites^ on doit avoir recours aux eaux 
de Barèges. Je suis assez de cet avis^ mais j'sjou-^ 
terai si celles de Barèges excitent encore trop, aye« 
recoius à cdles de Gauterets ou â celles deSaint- 
Sauveur^ en essayant de boire de Feau de la source 
de Hontalada. 

I<e8 personnes bilieuses, ou igulsontallaquée|i 



Digitized by Google 



tuBMonnaoÏDBS. a53 

fle légères jaunisses, trouvent un soulagement 
bien marqué et assez prompt aux eaux de Ba- 
• gnères; les eaux de Caulerelz et les Chaudes rempor- 
tent à cet égard sur celles de Barèges et de Bonnes 
(Bordeu); cet efifet provient de ce qae les eaux de 
Bagnères sont beaucoup plus purgatives que celles 
de Cauteretz et les chfiudes , et que celle-ci le sont 
un peu plus que les Bonn^ et celles de Barèges qui 
constipent souvent. Meighan attribue cependant de 
grandes vertus à nos eaux dans les cas de jaunisses^ 
et il cite à cette occasion deux exemples bien re- 
marquables ; mais je n*ai remarqué aucun &it qn! 
puisse confirmer ce qu^il avance. 

Le docteur Thierry rapporte à ce sujet Tobsèr- 
vation de M. Despretz , médecin du roi d'Espagne, » 
qui fut guéri à Barèges^ d'obstructions et d'un ré- 
trécissement du canal, intestinal. M. Gaâc reg^de 
ces eaux comme indiquées dans l'^hépalite et la 
splénite. Je crois qu'il y a encore beaucoup d'ob- 
servations à faire à ce sujet. 

HËMORRHOÏDES. 

Les eaux de Barèges disposentaux héuiorrhoïdes, 
et font disparaître par cette voie^ un grandnombre 



de maladiés chroniques. Bordou cile plusieurs 
exemples de consUtutious détériorées y que le» 
eaux de Barèges ne guérirent ou n^améliorèrent 
qu'en rappelant un flux hémorrhoïdal supprimé , 
ou en le développant. J'ai tu une affection de la 
peau, des plus rebelles y qui avait été palliée trois 
fois par im traitement mercuriel, par un traitement 
au moyen jdes bains de vapeurs , enfin^ p^ un 
traitement sudorifique , et qui revenait huit jours 
après la suspension des traitements et qui disparut 
iout-a-Mt après le développemoit des vaisseaux 
liémimlioïdaux^ que les eaux de Barèges et lin 
adsez grand nombre de petites applications de 
sangsues avaient favorisés. . . 

EUes sont très utiles pour détruire les tubercules 
qui remplacent souvent les tumeurs hémorrhoi- 
dales^ elles en provoquent la résolution ^ et dé- 
barrassent le malade de duretés qui dégénéreraient 
facilement eu véritables fistules ^ si l'on n'y faisait 
pas attention. 

MALADIES DES OftGANES DE LA EESPUIATION. 

Dans les i^Mstiom chroniques âe la muqueuse 
bronchique et pulmonaire, les eaux de Barèges ^ 
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oiit été quelquefois employées aTCc aTanlage , snp- 
lout piises il rintcrieur, et coupées avec le lait 
{raîchem^t Uré ou élevé à peu près à la tempéru^ 
tufe de ces eaux ^ pour en empêcher la décompo- 
sition par leur refroidissement dans les bronchites 
^ chroniques. DaDS les catarrhes pulmonaires elles 
f aYorisent TexpedoratiiHi y et déterminent ainsi la 
terminaison de ces maladies qui fatiguent et épuisent 
le malfide. Les eaux de Barèges prises en bains ne 
produisent pas des effets aussi avantageux ^ et Fon 
est souvent obligé d'en suspendre Tusage. 

Sur quatorze cas observés par moi^ trois ca-^ 
tarrhes pulmonaires , dont rùn chirait depuis 
plusieurs années ^ ont été guéris entièrement ; un 
quatrième a éprouvé une diminution considérable 
dans la quantité de rexpectoration et dansles efforts 
fatigants qu'elle occasionait. Cinq n'ont éprouvé 
aucun changement dans leur élat| et chez les cinq 
autrea, le froid^ la basse pression de l'atmosphère 
ainsi que les eaux , ont déterminé des symptômes 
d'irritation qui m'ont forcé d'en suspendre l'usage 
et de conseiller des eaux moins actives , une tem^ 
pérature plus chaude et un air moins léger que 
celui de Barèges. 

toiu: éclaire^ ceux qui auraient besoin de re- 
courir aux eaux des Pyrénées , dans des maladies 
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semblables , je conri^erai id Popinion de Bôrdeit> 

sur la manière dont agissent les différentes sources 
des Pyrénées occidentales dans ces maladies. 

« Les eaux de Bagnères, dit-il, rendent la res^ 
piration laborieuse dans ceux qui ont la poitrine 
délicate ou une disposition au catarrhe y soit pro-^ 
cbaine^soit éloignée; èllesleur causentun serrement 
de cette partie qui est plus ou moins marque. Les 
autres eaux, au contraire , ouvrent et dégagent la 
poitrine , propriété ipii est un peu moins énergicpie 
dans les eaux chaudes et de Cauteretz , que dans 
celles de Barèges et de Bonnes ^ ces dernières ont 
quelque chose de bécbique et proeurent souvent 
Texpectoration; elles ont cet avantage, principale- 
ment sur les preàiières, qu'elles n'occasionentqu'un 
crachotement en irritant les entrailles. » 

L'on voit d'après cela , que les eaux qui vau- 
draient le mieux, si celles de Barèges fatiguaient > 
et âi Fair et le climat n'étaient point convenables ^ 
sont celles de Bonnes. Je crois cependant que dans 
beaucoup de circonstances , on pourrait se cou-^ 
tenter de descaidre à Saint-Sauveur , et d'y faire 
usage en même temps de bains tempérés, pris de 
trois en trois jours, et de Teau de la fontaine de 
Hontalada. Quelques expériences heureuses que 
cette source nouvellement découverte fournira , 
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fontespéier à ia médecine un nouveau moyra de 
rétablir la ftnfeé idtérée dans les affeeiioiis de 

poitrine. 

iiesidescasy où ks eaux de Barèges ont produit 
été tStÊB tMSkmeût renurquables , que je ii*oae^ 

rais citer les observations propres, si je n'en avais 
trouvé de iBomblables consignées dans Meighan et 
Bordeu» 

Un jeune soldat fut atteint d*iine pleuro-pneu- 
monie des plus aiguës^ qui se tennina par une 
aoooainlation de liquide entre Icsdens pièms, et 
pour laquelle on fut obligé de pratiquer T opération 
de rempièma. Trois mois après , à son arrivée à 
Baréges , il crachait abondamment des naatièreÉ 
purulentes , et il ne s en échappait pas moins par 
la plaie fistukuse de la poitrine; il fit usage de l'eau 
de la burette coupée «veodn laie ^ âla de» d'un 

verre d abord , puis jusqu'à quatre ; il prenait en 
outre un bain tempéré tous ks trois jours : les 
prcmiens firtigamiit un peu ce malade, maîa-peu 
à peu il se trouva mieux ^ et il en aurait pris tons 
les jours avec plaisir ai je ne le lui eusse défendu ex- , 
pn aa s ém cn t. Cinquante joitii» a|iiè*, lia eràohM 
étalent muqueux et peu abondants , la plaie f*étrill 
cicatrisée , et tout annonçait le rétablissement de 
sa santé lorsqu'il partit de Barèges. 

ï7 
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Chez un second malade ^ une plaie iistuleuse de 
la poitrine à la suite d'un coup de feu y dont la 
balle était restée dans le médiastin antérieur ^ sans 
doute ^ les eaux de Barèges produisirent une dimi- 
nution notable des symptômes de toux^ et «Mmi- 
nuèrent Técoulement purulent ^ qiii auparavant ^ 
occasionait un malaise considérable toutes les 

m 

fois qu'il venait à être moins abondant. Le^ eaux 
Bonnes ont produit des effets analogues dans un 
cas semblable y rapporté par Bordeu. 

Diaprés cela ^ on v(^t que nos eaux ou celles de 
Bonnes, peuvent être employées utilement toutes 
les fois que la muqueuse bronchique seule est ma- 
lade y OU que le tissu pulmonaire ne l'est que par 
une cause traumatiqne. Il n*en serait pas de même, 
. si le parenchyme pulmonaire étaii lui-même affecté, 
et s*il y avait un commencement de phthisie bien 
caractérisée ; dmis ces cas, les eaux ne pourraient, 
malgré leurs vertus , combattre les mauvais effets 
qu'un ah: trop l^er et qu'un climat trop variable 
pourraient produire sur de semblables affections. 

Je ne terminerai pas Thistoire de nos eaux 
dans les affections de la poitrine^ sans raiiporter 
tm: exemple frappant de la bonté de îeurs effets 
dans les lésions les plus graves de Tappareil de la 
respiration. ' . . 
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Un jeune officier, épuisé par luie vie active d'of- 
ficier de hussards^ arrive à Barèges dans Tétat le 
pltis déplorable. 11 souffrait depuis plusieurs mois 
de la poiinue ^ il avait eu luie toux opiniâtie et uu 
cirachement abondant de matières purulentes et 
glaireuses; son côte gauche avait considérable- 
ment diminué d'ampleur et offrait un son mat très 
pirononcé ; les mouvements du cœur«taient irré* 
guliers^ il éprouvait ttne dyspnée assez forte à la 
moindre .fatigue^ et ^a toux était alors augmentée 
et accompagnée d*ane expecittration assez abon- 
dante de matières glaireuses. 11 portait au côté un 
large iséton que Von avait placé là coumxc une der- 
nière ressource* 

Je voulais renvoyer aux eaux Bonnes; mais^ 
sollicité par lui, je lui permis de rester quelque 
temps à Barèges pour essayer l'effet des eaux et du 
climat. 

Il buvait chaque matin deux verres d'eau cou- 
pée^ avec moitié lait ^ il prit des bains à la source 
du n* i6 ; en laissant entre chaque bain un joLu: 
d'intervalle, ses forces et sa santé revinrent si 
promptement, qu'après deux mois de traitem^ty 
il put aller à Gavemie et au pic du midi, sans, 
éproqver la moindre incommodité dans sa santé- 

Je Tai revu Tannée suivante : il avait repris, le 
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train delà garaison etn'avaitéprouyé que quelque» 
légers accès de toux et quelques stries sangilines 

dans la matière de l'expectoration . Et Teau en bois- 
son et les bains employés de la mime mamère^ 
consolidèrent la santé dont il jmiit en ce moment. 
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DansTasdune, les eanxdeBarègesmié^lor^ 
tement préconisées ^ et ont trouvé de nombreux 
détracteurs. Je vais rapporter Topinion des méde- 
dus qui ont observé et consigné dans leurs ou- 
vrages Teffet des eaux vnr ce genre de maladie : 
j'espère pouvoir^ de ces données -et des résultats 
de ma (Hropre expérience^ tir^ des conséquences 
propres à fixer l'opinion publique siur un fait mé- 
dical aussi important pour les médedns que pour 
jesmal^des^ 

Jean Mouhms est le premier qui ait cru recon- 
naître les propriétés dont nous parions^ dans Teau 
d'une source 'nouvettement découverte dt son 
temps, et dont Louis XIV fit faire le bain neuf. 
« Je rapporterai , dit-U^ une expérience que j^m 
CtHe^e cette dernière eau. Étant à Barèges^ auprès 
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le gênait exlraordinairenieDt^ et voyant que j'étais 
loin des aecom:& de9 remède»! je le fis mgner «l 
lui confleillai de bdre de cette eaa qidmrt de.lt 
chambre du roî. Il en but sept matins^ et dès le 
secondj, il s'en trouva tellement soulagé^ qu'au 
septième, il en fat tont-à*&it guéri et n'a plus res- 
senti d^attaque de ce mal, ce qui fait voir que 
c'est le soufre qui prévaut sur les autres, miné- 
raux, et pour le bain ^ elle ne le cède pas en vertus 
à celle du grand bain. Il y a plusieurs personnes 
qui en ont bu depuis ce temps là, et s'en sont bien 
trouvées pouf rastbme seulement : il était juste 
que cette eau venant parles ordres du roi , elle fît 
des miracles, puisque toute la vie de ce grand mo- 
narque eât remplie. V> 

On ne peut faire aucun cas de cette observation 
qui n'a été dictée que par la flatterie; ou bien 
plitAt line ft'ugli qœ d*mm alfeotioB oi^dela 
poitrine que la safrgnée avira guérie et dont la bois- 
son de reao aura favonsë la tenninaîson. Mais il 
eMste d' autres fMtt non moins mttrâordinsÉraB ^ re^ 

cueillis par un médecin étranger à la France, et 
par oonséqmtit désteléressé dàn» la ^piesiictti, et 
dont ITevivrage entier, pour ce qtd regiÉrde le» 
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choses d'observation^ est écrit avec un stjrle trôj^ 
simple et trop nèSi pour que Ton paiise révoqueli 

en doute son témoignage. Je cite donc avec une 
entière croyance, deux des observations rappOr-r 
téesp^Mdgbah. 

' (( tfA capucin de Gondom était depuis plusieurs 
années tourmente par un asthme humide, àccom'?^ 
pagné. de dépérissement général et dun crache-^ 
ment de mucosités aqueuses avec une géne de 
la respiration qui avait augmenté successivement 
depuis quatre années, au p«inl de le mellre,dan& 
rimpossibilité de se coucher dans un lit. 

. >> Apès avoir J^u^euda^t. quinze joup dei'ieau 
tfffnjf^Fé^^ ji.cpmineiiça ^ expeptorer ay^ v^oim de 
difficulté ;ia respiration devint plus facile^ et Tamé- 
lioration augmenta si rapidement, ^qu'jun mois 
^rés il pouvait dor^iir .penché sur un, double 
preiller, 

» Il jQOttta -à :ce -traitiement ;qu^lqtiea verres de 
reàu la plus chaude, -e» cootinnant toujour»rusage 

de la tempérée , matin et soir et même au repas 3. 
il-fiit pu^é à des interVdlas- Batemables avec le 
sirop de tabac , et les évacuations se succédant à 
souliait, débarrassèrent les vaisseaux pulmonaires. 
<|0 la «latière qiii les remplissais, et ^ tff^ ûjn^. 



tendus. Apres six t^maineS;, il ic tourna che^ lui 
parfutemenl guéri de sa nalfidie. 

« Un horloger anglais , âgé de' trenteHilx 
£Oufirant depuis huit ans d'une oppression et d une 
djy^née UbiiueUe avec peu ou* point d'expecto^ 
radoB^ 8*élaît détenniné à quitter le dimalfctdë 
Madrid pour celui de Londres qu'il espérait devoif 
hii être plus lavorabk. £ii passant par Bayonne, 
on lui cooselHa - d'essayer l'^usage des eaux de ItaH 
règes. Arrivé à ce sanctuaire de la santé ^ comme 
on peut a^t^er ce lieu^ ii commença à laâce uasage 
des eaux tempérées pendant quelque tempe; il 
cracha des nuicosités visqueuses , mêlées avec une 
matière granuleuse, qui devint de plus en pius abon- 
dante pendant cuaq semaines^ oe iqid le :soulagea 
considérablement. Sur la fin, ses accès de toux aug-^ 
mentant, ii vomit de petites pierres^dont le poids 
s^étevdt â deux gros et vingt grains; ll*fiit puiigé 
plusieurs fois avec de la manne dissoute avec le 
pelit»lût, en ennihiuant toujours à Ixûre les eaux 
et 'à prendre les bains pendant trois mois. AprÀ 
ce temps, il fut entièrement débarrassé de sa ma- 
ladie et eut le plaisir de pouvoir reprendre l'état 
. b&isemeiit qu'il avait en Espagne. *f 

Voici des faits bien clairs, bien détaillés, qui 
ont bien l'apparence de la vérité; à côté de cela 
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T9yooâ Que dit Bordeu sur cette maladie. 
a La renommée porta que Bagfm, pynmiwr 

par les emuc de Barèges qu'il fit prendre d'abcard 
bomoni. Ot fwX a été depuis. oûotfigQé ^am 
Kbidtaifi»^ QbaDBt a: moi, tûM œ ^do j'ai m s 
1* quatîe astlunatiqucs/deux vieux et deux jeune»> 
4 qui lei^ eaux, deBar^ea ea bcistou procurèrent 
UBÉ el^McfemttloaabondaDt^el do aoabgemant ^ 
s* deux autres asthmatiques que les eaux de Ba- 
règes incommodèrent d'abord^ et en qui elles no 
tûrodtMflbrent éapniA aucnn efiiot lennble ; 3"" ibê^ 
yiefflard^ sujet autrefois à uu flux hémorrhoïdal ei 
à ua.aeUune aYec grande oppra&ktt^ieqo!dL£tti 
' soulagé par wm abondante expectcnralioD eaeîté^ 
par ces mêmes eaux ; 4** gentilhomme, bilieux y 
kquei était altieint depuis dou^e anapendantrélft^ 
d'un astfenie ^édjspannsaidt aiiaL a^rodm diia 
Fautomne; la boisson des eaux chaudes de Barègcsi,» 
sana loi causer ni excrétion ni.f<M«iuiolion senalUe 
dans la pokiiiiet, ki piésen» celte aBUéede M» 
attaque; 5" une jeune fille affligée de violente» 
convuisiûas. de la poi/ydne , du diaphragme et dur 
cœur, laquelle se tnwmH bîend&cctei<te hmè^M^ 
dont la boisson, avait fait craindre la aiifocatiou de 
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Voità huit ca^, parmi lesquels cinq ont prouvé 
une amélioraliQn seiiflible de» eaux, ite Barèges ; sur 
lea trois anlm dksifont produit àneaaieffBt dé* 
takYQr9ti&^ DaBf uae autre partie du méioe ouvrage, 
il ëflMt uue Qfiidoii bien dâiérfiie w |i 
l'Mva^éil-il^ pani^lesaidunadqaes^niietnmnM» 
qui lut attaifiuée d'une hémoptysie le cinquième 
ym éàVumgfténwà, d0Ba|pràK«%dalafoiicaiae 
d* la rehiÉ. ToiiilemoiidOMdtqii'iuigrMid nonlm 
d*asthmatiques ont usé des eaux Bonnes , de celles 
d0 Baxègsf^ des r ^i^ayf^ el ceUes ds^Cantevei^ 
eafo^ on complandti peine deuoii trois aijeis , 
j*^teiids parmi les adultes^ attaqués d^un asthme 
eiiw^rm > qui aknt élé h&en gnécis ^ 
evt ihm dMngverle sottlsgemsiit. de la gnéiiiMi 
parfaite. Au reabe^ Fasthme n'eat-il pas souvent 
inouaMâ? 

Dan» m tioirièmei Hêo., fl fapfwte ftaieun 
exemples dans lesqodb les eaux thermales ont fa- 
vorisé l' esputatoR dsisiatléMS dnrea, de lawjhaSTj 
do ymÊàsfaos mdaam i «i deaimiearftéaqai tm 
amené la guériaon de& malades ; j'en citerai un 
enaapàs. « Use leiBine^qiilé^râtsQia mois éMô^ 
n M igfc d'uaar ▼iotome tsux , sar ee crtictomcBt de 
sang y rendit en crachant une pisrre de la grosseur 
d'un pcB»^ et feiaaiôt apcèi^ le pns; las esn dp 
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Bonnes guérirent rulçère et ramepereot rembon-- 
poiot de la malade. » 

VbflÂ des résultats bien différente, énoncés non- 
seulement par des auteurs différents^ mais ce qu'il 
il y a depto mrprenant par le mèmej dans un 
liravaii piïblié d'une seule fois. M. Gasc n^édair- 
cit pas davantage la question . puisque dans les 
deux asthmatiques observés par lui^ Vim asthma- 
tique et rïmmptiqiie; nefiit guéri que de sesrhuma^ 
tismes^ mais n'éprouva aucune amélioration du 
coté de rasthme^ l'autre affecté d'un asthme humide 
ancien y avec une brondiite chronique , n'obtint 
qu'un bien faible soulagement de la part des eaux 
wiinérakis sulfiureùses^ qu'il prit en bains et coupées 
ayeo le lait. J'ai moi-même nnanez grand nombre 
d'observations que Ton pourrait dter^ pour ou 
contre les effets favorables de ces eaux. J*en étais à 
ce point d'indécision , lorsqu'en parcourant les 
uombreu^s observations que j'ai réunies sur ces 
maladies y et m mèttant d'unité toutes celles de 
guérison , et tontes celles tes lesqudies les eaux 
n'avaient produit aucun effet, je m'aperçus que 
'Ces dernières avaieiit toutes pour cause une pré- 
dispofdtion héréditaire , une confiormMion vicieuse 
de la poitrine , une maladie organique du cœur et 

des organes de la respiration , tandis que Kasthme 

\ 

t 
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curable dépendait de Tétat de la mnquense bron- 
chique , irritée par des cataniies successifs , par 
Tatmosphère délétère , produits par certaines 
émanatious minérales ou animales y par la chaleur 
des hauts fourneaux^ par quelque répercussion 
d'autres affections. 

Par rapport aux symptdihes , ce sont ordinaire- 
ment les pins inquiétants et les plus tenaces qui 
offrent le plius de cliances de guérison ; ainsi , une 
expectoration abondante^ une toux violente , Vim- 
possibilité d'un repos horizontal ; ne ddvent pas 
ôter l'espoir de la guérison , tandis qu'une toux 
sèche y des retours périodiques, le frcM des extré- 
mités y un étisitplus nerveux qu'humoral^ sont des 
signes qui peuvent faire craindre ajuste raison que 
cette affection ne soit'incnrable, et même aggravée 
par les eaiit. 

Dans tous les cas^^ la seule manière utile d'ad- 
ninistretr les eaox dans cette affection , est^en 
* boisson chaude , édupée avec demi-partie de lait, 
trait au moment même de s'en servir ^ en bain de 
vapepr sansiounersion dans Teau : ainsi, passer une 
demi-heure assis dans un coin de la douche, tandis 
qu'iin aiUrc en fait usage, ou à la piscine militaire, 
quelques bains à trois ou quatre joiu's de distance; de 
peu de durée ^ et dans lesquels la poitrine ne plonge 
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pas eu euUûr^ l'usage convenable de ripécacuanha, 
qui dans cec^s, 4fit phuôt comme aiillspaaa#*> 
dique ^ relâchant el détersif ^ plntdt que comme 
vomitif et purgatif ^ un régime sévère lacté ^ 
l'exerace du malin a^ant la grande chaleur, tels 
sont les moyens dont f ai vu remploi être assez 
souvent suivi de la guérison des malades ^ pour 

• 

poavok le coueelU^ à tfmmaauiqaelaleia*- 
gnes que noua avons^ donnai de la curàbilité de 
rasthme , peuvent fme désirée Tissage deaeaui^ 
de Baréges. 

Je neveux pas prétendre par là, qu^elleaaomt 
les seules ou même les meilleiures à employer dans 
ces cas ; maàià^ ce sont les seules jiv^'à jur^sent sur 
lesquelles j^aks fiât des experienoes «ânes. Je n*Ale 
donc rien aux eaux Bonnes et à celles de GauterâUj, 
à leur réputation dans ces maladies, naaîaje penee 
par analogie ^ que Ton doit employer cea eaux de 
la. même manière^ et- aider de même leurs effeta 
par le9 moyens dont aousmobs parlé pluahaMt. 

AFIVCTION DES VOIES GÉNITO^imurAniES. 

Les eaux de Barèges ont luie action très mar- 
q^ée sur.leç oiganes ^iUUh-uumaires , dont elles 
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exciteiit assez tortement toutes ks fondioiis. Je 
A*eii connais aucune qui, prises en bains, disposent 
davantage ù Facte de la génération^ elles pourraient 
être employées arec avantage dans ies drcons^ 
tances où il s'agirait de réveiller ces organes en- 
gourdis par des maladies chroniques^ répuise- 
ment ou même l'âge le pins avancé. 

lyamlB, néphrite elles coliques néphrétiques, les 
bains chauds de Barèges , loin de soulager les ma- 
lades , augmentent stmsiblement leurfl doulenn , et 
^opposent au passage des graviers â travers des 
conduits resserrés , par leur action trop toniqiic. 
Les bains les plus tenopérés^ au contraire^ caU&ent 
les doutefirs , et peuvent favoriser la sortie et peut- 
être même la dissolution des corps étrangers qui 
en scot la première cause; c'est , je pense^ à la 
basse température des eaux de Saint-Sauvear , que 
Ton doit attribuer les bons effets que Ton a obtenus 
dans cette affection par leur usage ^ et le mauvais 
que celles de Barèges ont souvent occasioné 
• dans ces maladies. A Saint-Sauveur , les malades 
ne peuvent élever la tempfrature de leurs bains 
au-dessus d'un degré qui poumat les rendre mâr- 
sibles , ^ndis qu'à Barèges , ils sont toujours pres- 
sés d'arriver aux degrés les plus élevés^ enfant 
par la^ bAter leur gnérisou^ et poussant te manque 
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de jugement , jusqu'à penser que les douleur*^ 
qu'ils éprouyeni^ sont un signe de Taction favorahl» 
des eaux ^ tandis qu'elles sont une preuve certaine 
du contraire. Administrées de^a5° à 28- degrés^ je 
ne doute pas qu'elles ne fussent aussi arantageuse» 
que celles de Saint-Sauveur^ mais il est peut-être 
prudent d'avoir plutôt recours à ces dernières. 

Meighan rapporte Tot^servation d'un magistrat 
de Bordeaux , attaqué de coliques néphrétiques y 
dont il fut entièrement débarrassé après dix se- 
maines de s^'our à Barèges. « Dans les moments 
de ses plus grandes souffirances , il était toujours 
soulagé Immédiatement par les bains les plus 
tempérés , et n'éprouva pas moins d'avantages des 
lavements de l'eau la plus chaude. 

» Durant le second mois ^ il continua à rendre 
une quantité de glairesavec des pierresgraveleuses^ 
dont quèlques-unes étaient de la grosseur de petites 
lentilles. » Aussi Meighan rcgarde-l-il l'usage des 
eaux tempérées deBarèges enbainsct demi-bains^ 
les lavements de Teau la plus chaude, et la boisson 
de cette eau coupée avec du lait^ comme le moyen 
le plus sûr de soulager ces douleurs^ d'élargir les 
nassages , et de fodliter rémisâon de la matière 
Jes graviers , et même d'en opérer la dissolution. 

M. Gasc considère ces effets comme peu cer- 
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tains. Pour moi y j*ai vu plusieurs màdades obtenir 

des effets avantageux de leur administration , en 
bains très tempérés^ et en boisson mêlée avec égale 
partie de petit-lait. On peut ajouter à cette boisson 
la décoction de Vui^a ursi y que nos montagnes 
nous ofùrent dans son état de fraîcheur : on 
peut même la rendre encore plus diurëti<]ue par 
une légère addition de bicarbonate de soude. 
Après le bain et après Tusage interne de Teau y il 
ne faut pas se coucher , mais se promener le matin 
et sans fatigue , pour faciliter le passage de ces li- 
quides par les voies unnaires ^ au lieu de Texciter 
à Bc^thr par là transpiration cutianée. 

Beaucoup de rhumatismes lombaires ont été 
confondus avec les coliques néphrétiques, il est 
cependant bien important de dbtinguer ces deux 
maladies , car les douleurs qui sont essentiellement 
favorables à la première , pourraient devenir très 
dangereuses pour la seconde. ^ 

Dans la cystite aiguë et même chronique ^ les eaux 
de Barèges ne peuvent guère être conseillées ^ j'ai 
mimt vu plusieurs exemples d'exacerbations assez 
graves , produites par leur usage en bains trop 
chauds. M. Gasc, rapporte l'exemple d'un malade 
dont les bains ch&uds avaient exaspéré la maladie, 
et que les eaux de Saint-Sauveur améliorèrent 
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mais ne guéiirent pas eatièrement. Dans le co- 
iarrhê chroiWfue de Im vesM^ H fiiat examiiiar 

avec altention les causes qui le détermine et qui 
peuvent encore rentretenir. S*ii dépendait de ma^ 
lières graveleoies f onnées dans lesreiiiB ou dans 
la vessie , les moyens que nous avons indiqués plu» 
haut y devraient être mis en usage. Si , au con«* 
triûre^ Us étaient dua à quelques rétrédssemeota 
du canal de l'urètre , nos eaux ne pourraient pro- 
duire aucuns effets avantageux. S'il était entretenu 
par la présence d'une piètre dans lavessiey on 
pourrait les essayer en prenant les précautions que 
nous indiquerons plus l^as. Dans tous les csa, les 
bains diauds ne poimaieiit convenir ni en bfdni ni 
en injection ; ce ne serait qu*aux bains tempérés de 
Barèges ou à ceux Saint-Sauveur^ que Ton 
pourrait av(^ recours dans nos Pyrénées. A li»- 
térieor elles devraient êtres employées comme nous 
l'avons dit précédemment. . 

Ona beaucoup vanté le pouvoir des eauatde 
Baréges contre la pierre^ Le docteur Desault y dans 
un mémoire publié en lySô^ à Bordeaux^ après 
des observations nombreuses iidtes par lui à 
Barèges^ et d'après des expériences sur un gfSSid 
nombre de calçuls vésicanx ^ n'a pas craint de 
mettre ces esttx:^att rang despins pfrfssanlB lython^ 
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thriptiques , il dit avoir vu un moine ayant dans la 

vessie une pierre ^ dont la présence avait été cons- 
tatée à plufiieurs reprises d'une mamère évidente ^ 
qui fut guéri dans une saison^ senlenient en buvant 
des eaux. Il a fait macérer dans Teau des calculs 
véoicaux qui ont presque tous diminué de volume^ 
et dont quelqueMms s*y sont entièrement dissous. 
Meighan vante de même les vertus dissolvantes ; 
mais comme il ne parle de cette affection que d*après 
rouvrage de Desault, on ne peut dtfer son autorité. 
Je n'ai moi-même aucmie observation à citer qui 
me soit propre; mais je pense qu'après les procédés 
nouveaux employés pôur broyer la pierre dans 
la vessie, il serait facile de s'assurer de la nature de 
la pierre ^ avec un instrument moins volumineux 
que celui employé pour sa destruction complète; èt 
si Ton trouvait qu'elle fût formée d'acide urique ou 
d*urate d'ammoniaque^ on pourrait essayer l'usage 
des eaux de Barèges \ en bain ^ boisson^ lavement^ 
injection , parce que ces pierres sont dissoutes assez 
focilement dans oemenstrue : on pourrait tirer de 
cette épreuve des conséquences avantageuses sur 
les opérations les plus convenables à employer 
sdon la nature des calculs. Formés d'oxalate île 
ehanx o&™^^ tuberculeux, il faudrait les atta«- 
querpar rinstnuuent brisant; siliceux et jaunâtres^ 
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ropération de la tailk Mrait préliéiahle^ e&in^ ^ 
blancs cn^eux^ lèrBàés de phosphate anot^acD-^ 

magnésieu ^ on pourrait tenter les injections d'eau 
acidulée avec Tadde nitriipie ou hydro-oUonqiie» 
Dans les rétrwsissmnenU du eanal de ¥wmim y 
les eaux de Barègesne peuvent produire aucun 
effet ayaBlageux. Trop* cJundes ^ eUes délimite- 
raient la maladie; tempérées.^ eHesne la détruih 
raient pas. 

• Je les seulemeiitTO ^ener fa.elqQe8 chaiH 
fgemeax»^ favorables dans quelques eas de l^iona 
dlies à des cautérisations intempestives de cet 
organe, le ne puis m'emp&cher i ce siyet, de dire 
combien de malhenreux nous arrivent cbaqno 
année ; chez lesquels l'emploi inconsidéré d'.uu 
moyen très bon'en luirmèD^e^ a produit de rava- 
ges auxquels il est d*autant{dusdififtcile de remé- 
dier ^ que les dérangements des facultés cérébrales 
les aoçompagnent presque toi^ours^ 

Dans te^ affections de la matrice et de ses dé^ 
p^udanceSy iv's c^vçl de Barèges ne doivent être 
eii^loy§^,gu>vçcJ^ plus grands managements. 
Tt^ chaudes^ elles augmentent constamment le 
à une tenipératiux moins élevée , elles peu- 
veni deveiBir utilea pour iayonser ou régulariser 
In^ iqensti;u«|tioii cbçs les jeunes personnes dont les 

« 

« 
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règles tardent à paraiftre^ ou Uuaqpi'eiles ont été 
supprimées par une dsa c—eD mmbreijMes' qui 

peuvent troubler cette kuaciiou si importante à 
leuraiiué. 

Ettet ne sont pas omémf ucttesi pôur comlbttttre 

les écoulements des femmes, connus sous le nom 
de fleurs JbAanches. Ëiles. convi^meat sur-^-toul 
loraqiie cette allieoâM tet irâe atonie prof 
de toute l'économie, lorsqu'elle est- due à la mé- 
tastase d'une «ffectioii davtreusa^ oa à la suppres- 
slpii de la sécoMôn naiminire lônNfue fan ne 
nourrit pas les enfants. Bordeu nipportc plusieurs 
exemples deguénsons par Fnsage deseaux^ entre 
antres edul d^nne kmme fempârament fort 
chaud , que les eaux de Baréges en boissons et les 
bains et denû-bains tempérés guérirm de fleurs 
blanches qui coolaieBl dtpnis sbt mois sazis relftche^ 
avec une suppression entière du flux menstruel. A 
ces symptômes se joignaient la fièvre, la maigreur, 
la faSdeaseet ungrani dérangement dans les fono-» 
tîons de l'estomac. Dès les premiers joiu's du trai- 
tement, les fleura blancbes terent beaucoup plus 
aboBdantet qn^dêeene l'éifllent;Mi{mmant ; ce qoi 
lui donna Ueu d'attendre une fièvre critique, la- 
gaelie parut eflectivemeni avec wie légère sueur. 
Cette .fièvre fut de eoofftedârée et la malade ne 
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tarda pas à recMivrer se» fonctions^ aes régies ^xm- 
lérent yrm le quarantième jour^ et eHe put se 
î étirer bien guérie. Les eaux Lanerre, à Bagnères, 
ont guéri de même des feouues atteintes de fleurs 
l>]auchesdepuisplusiearsamiées. J'aivuunefenime / 
lymphatique qui n'était venue à Barèges que pour 
accompagner ses deux enfants scroiuleux, aux- 
quels ces eaux avaient été prescrites : die me 
parla de son état, et je rengageai à profiter de 
cette occasion pour se débarrasser d'une incom- 
modité contre laquelle elle avait épuisé toutes les 
ressources de Fart ; la pranière année cet écou- 
lement diminua considérablement^ et les règles 
supprimées dqHiis long-temps ^ rqirir^t leur 
cours, quoique d^ une manière peu régulière; elle 
est revenue une seconde année^ et lorsqu'elle partit 
tout âononçait une gnérison assurée. 

Si cet écoulement provenait d'une phlegmasie 
chronique de la matrice ou de ses annexes^ s'il dé- 
pendait d'im cancer on d'un polype de cet-organe, 
d'Aimé irritation locale profonde , les eaux de Ba- 
règes ne pourraient que déterminer une augmeur- 
tation dans 1^ symptômes de ces maladies; et il 
faudrait, si Ton voulait faire usage des eaux, se 
contenter d'employer celles de Saint-Sauveur, ou 
les plus tempérées de Cauterets. . 
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Dans loos les cas, avant de chercher A sup^ 
primer ces éconlements , il esT néoessaive d'Aa^r 

avec beaucoup de soin les causes qui les ont déter- 
minées^ celles qui les entretiennent encore^ et exa- 
miner s^ll ne serak pas pins mUMe qu'ètantagettL 
de les supprimer. 

J'ai reçu^ ii y a quelques jûnrs, ûtM lettres de 
personnes féeries Tannée dernière de fleuirs btftr*- 
cbes, l'une à Barèges, elTautreà Saint-Sauveur. 
La piemiire a élé reprise , «u ooimnencement de 
VMf9Êy d%m «ffiBedon hystérique a laqueUe «Hé 
était sujette avant que cet écoulement parut . et 
dont elle ne m-avait point parié^ la seconde, peu 
detemps après sa sèrtie des émut,' à éprouvé uh 
crachement de sang qui ne s'est calmé qu'en rap- 
pelant rirritation vers les organes où elle existait 
précédemment. 

Si Ton juge un écoulement de nature à pouvoir 
être combattu par nos eanx^ si Ton ne craint pas 
une métastase dangereuse sur d'antres organes^ la 
meilleure manière de les employer^, est la boisson 
coupée d'abord avec une infùsibn de coquelicots^ 
et' snr la Un tont-à-fa!t pute on ièra tisage des 
bains tempérés et seulement de deux jours Tan ; 
les ii^eetlcHi^ ïn'ont raremeiit présenté des résultats 
aprantageni. La ciaine en est facile à comprendre^ 



p'pfltt qnp K^ette jpdula^ est wemi^t locale , mais 

générale de récoaomie^ quH fatit combattre pai 
4es lOQyeos généraux. Je doia ^pui^sr aussi .que 

affection les amères, les toniques^ les refimes^ les 
ffn'iipii^)i^^VLr'<^t^Qjuyt^ prétendus stomachîquiîa et 

dfsa rasidtaits ^bémèFçs ^livis le plua «outent 4e 
<¥>)}y.eiii^ àésQfifei^.iie réoanoxnie^ de spasmes 
oervenz, 4e pdgiMicNis, àô lÊlitleÊféaoÊ t 
les lioissons «atEMttks au contraire^ les purgi^ifis 
4oux^ les mCu^QiiM iégèrenuent dîaphoréU^pifia> 
H^'oatoÉtoft des imwoea.te^iicovip ptaamKaopr 

• • • 

Dans les maladies T)éné^ 

règes agissent d une manière tout-à-fait différente, 
suivant qu'elles Aont xécç#çs o«l f^às^^ :à l'éUI 
çhrqi^gDe. Sans le prmier.ieas^ dies oaspèmt 
tous les symptômes. Les ulcère sont enfiamniÀ 
et desséçl^ç^ 1^ .ç€oulevieQ(s aou\ r^n^P: p)ii/| 
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douloureux^ les engorgemeuts des glandes dur- 
cissent et restent stationnaires, enfin , leur action 
est tout-à-fail opposée à celle des bains ordinaires. 

Lorsque la période inflammatoire de ces ma- 
ladies est passée, dles iaTorisent au contraire 
Tacdon des médicaments employés pour déter- 
miner leur guérison. Meighan nous a laissé plu- 
sieurs exemples de traitements mercuriels, dans 
lesquels Tiisage de ces eaux a contribué pour 
beaucoup à la promptitude, à la sûreté et à la 
oommodloé de la gnéïfaon. Sa inani^ d'admi- 
tilstrer le mercure dans ce cas^ consiste A rem- 
ployer en friction sur les membres, inmiédiatemeut 
après le bain et arec de fréquents repos. H a pu 
ainsi administrer f ongnëntmercuriel. préparé avec 
une quantité égale de mercure et de graissera la dose 
de deux gros i une demi-ottce, ét sans donner lieu 
A aiiettn accident. 'Bofdau cite' plusietirs exemples 
de guérison des aiTections vénériennes par Tusage 
éeê eaux ûr Barèg^; satns le ^coulrs du mercure. 
EntM autres, detix jeunes gens qîdiùrent fort sow- 
lage^ de gonorrhées virulentes avec inflammation. 
Us pifnoart d'abord les' eatxx de la Chapelle, puis 
iceux de feutrée /c'èst-^-^^rè des bains presque 
frais. Us buvaient l'eau chaude, coupée avec du 
Idt, saais employer les préparations mercurielles. 
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Dans les affections ^hilitiqaes invétéi^^ les 

eaux de Barèges ont été assez souvent employées 
avec avantage : elles le sont peut-être encore plus 
'dans les accidents qui sorvienneni après l'^abos des 
préparations mercurielles ; on peut même dire que 
les eaux^ conune toutes les préparations sulfureuses^ 
sont le véritable antidote du mercure. François 
Bordeu a consigné dans le journal de Médecine de 
1 760 ^ des observations qui prouvent que les tu- 
meurs, les glandes, les caries, les tremblements qui 
ont résisté au mercure^ se guérissent souvent par les 
eaux de Barèges. Je pourrais multiplier à Tinfini , 
des exemples de plaies ulcéreuses aux aines, à Ja 
suite de bubons dont on n'a pu obtenir la cicatrisa- 
tion que par ce moyen de testicules endurcis et 
indolents , à la suite de rinflammation de ces-or- 
ganes , dont les eaux ont déterminé la résolution. 
Malgré cela, je ne pen^ pas.qu'il fût prudent d*eii 
fâdreusagedanslecasdédégénârescencesquirrbeu^e 
ou de sarcocèle bien formé. Je n*en ai retiré aucun 
effet sensible dans les cas d^ydrocele, et j'aire- 
gretté plus tard, de n^ayoir pas pratiqué Fopëratioa 
qui lui convient , en la faisant suivre, à plusieurs 
reprises, d'iqjeptipus avec reau tbqnnaie pour eu 
déterminer la cure radicale. 

Elles font souvent reparaître les anciens écoule- 
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ments du canal de l'niètre ; ordinairanenl, après 

l'avoir ranimé ainsi pendant nn certain temps^ ell^ 
suffisent pour le faire disparaître. 

Eues sont sans ac^on sur les yégétatioDS véné- 
riennes , et sur les fissures qui se manifestent sou- 
vent à l&marge de Tanus; elles semblent même les 
exdter et empêcher leur gttérison. 

Les maux de gorge de même nature , et tous les 
désordres qui les accompagnent, résistent de même 
à cette médication. 

Dans les exostoses et les douleurs ostéocopes , 
une seule année d'observation a fait direà M. Gasc, 
ga*èUes soulagent tout an plus quelquefois k ma- 
lade; il aiurait pu dire , le plus souvent^ puisque 
les cinq cas dans lesquels il les a emplpyées^ furent 
plus ou moins soulagés par les eaux de Barèges , 
comme il le dit lui-même. Une plus longue expé- 
rience lui aurait fait voir qu'elles guérissent assez 
souvent, mais toi^QOurs aprèsun usage de plusieurs 
années. Sur trente-neuf observations d'exostoses 

• 

et. de douleurs ostéocopes , observées par moi , 
sept cmt été entièrenenc guéries, trds la première 
année , deux la seconde et deux la troisième; vingt- 
cinq ont éprouvé une amélioration sensible , six 
n'ont oblenn asicnn soulagement , et trds «ont, 
partis plussoufi&ants qu'à leur arrivée ; ordinaire*- 
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ment Ici fflftitoiet ietenilaBnt par péseM^ eû 
laiflBaiH k ]>liii «dv^l un ^oaflfsmeHt inéolent 
qui devient éburné^ mais qui est quelquefois sujet 
adonner lien à de noovseUnftdoiiknrs^ quand ^ea 
peraifleDi »rec beauconp de gonflement : deux 
expériences m'ont prouvé qu'un moxa ou le cautère 
appliqué immédiaDeincnt anr Tos , de manière à 
obtenir une exfoliation , amèmntlnoeMatimdes 
douleurs , le repos et la;guéri^n de ce(te a^ction 
douloureuse* Je traite en ce maient «d miâade 
cliez lequel oetie alftéradon de l'oa s'est epérée^e- 
même ; la douche a donné iieità un dépôt ^ et au 
fond j'ai .tronvé ros qanié à «ne pnofondenr de 
quatre lignes : depnîa œ moment, ce ttakde ve-^ 
pose 9 et tout fait espérer (Uoe ^^rison sinon 
I»ai«q^ dn moms assnsée. 

■ 

. Isyadmndelaisti^à ranM, p a r ce qne^ oomnie 
disait lé dœtonvUéas il y a soixante nns, iea 

eaux de Barèges ont des prétentions sur cette ma- 
Mîe.JSHBs ëtainitt nwMc tellenmm, en céfiuuitiatn 
pour dalay «ndennement^ que Lonis XI V atlekit 



de cette incommodité , envoya des fistuleiix i 
Barëges et aux eaux Bonnes , pour ftiire VemÂ 
de ces eaux. Leurs partisans étaient partagés , 
lorsque k roi se décida pour ropérati(Hi..Meiglian 
dStâ oe sujet, que leurt^ertus sont égaleneÉt re- 
marquables pour détniire la grave infirmité, nom- 
mée fistule à l'anus^ qui sont^elquefois au-dessus 
des secours de Fart, et qui persistent souvent i 
fatiguer les malades après qu'ils ont subi les opé- 
rations les plus péniUes; les deux exemples qu'il 
cite pour prouver ce qu'il arance , mt sont pas 

assez complets pour ne pas laisser croire quil 
s^agissait seulement, dans cesdeux cas, deiausses ûsr 
tides,n0ooBimuniqiiaoB[tpasftYecrintestfai; ceqoile 
ferait penser encore davantage, c'est ce qu'il ajoute 
plus bas. M. de la Pi]^;eade , chirurgien distingué 
de Toulouse , est si convaincu des pouvoirs salu- 
taires des eaux de Barèges, dans des cas semblables 
à ceux-ci , comme aussi dans les maladies hémor- 
rhoidales externes et internes, que, quoique très 
habile opérateur , il envoie souvent ses malades 
pour en être guéris avec sûreté et facilité , faisant 
■sentement de sfanples indsions , lorsque le cas 
Texige , pour mettre plus à découvert le siège du 
mal. Si la maladie nécessite une opération complète, 
fl maB^ rarement de les diriger sur ces eaux, 
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aussitôt qu'il le peut^ pour en amener piuâ sûre- 
ment la réosâte. 

J'ai vu quelques fistuleux à Barèges; nos eaux ne 
les ont pas guéris ^ mais je puis dire qu'elles ont 
nngolièrement àBoioué les duretés et les caUositiés 
qui s'opposaient à leiu- prompte terminaison , au 
moyen rie l'opération ; et je ne doute nuUemeni: 
qa'employées dans le but de rendre l'opération 
plus facile , moins doulom'euse , et leur guérison 
plus prompte 9 ces eaux, ne produisent les plu;» 
heureux ^ts : il en est de même de leur actiom 
sur les callosités et les suintements qui restent 
souvent après cette opération^ et qui peuvent 
donner «aissa^ce à de nouveaux désordres. Les 
eaux de Bonnes et de Saiiil^auveur me paraissent 
pouvoir remplir les mêmes indioations. 



PLAIES ET CORPS ÉTRANGERS. 



Les eaux de Barèges ont une action tout-à-lait 
différente sur les plaies^ selon qu'elles sont récentes 
ou en suppuration ; dans le premier cas , elles les 
irritent, développent autour .d'elles une auréole 
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d'un rouge livide ^ accompagnés de vives douleurs, 
et pourraient donner Meu â un état inflammatoire 

grave , si Ton en continuail l'usage : je note cet 
effet pour ne laisser aucun doute sur leurs propxié- 
,tës exdtantes. 

Dans les plaies suppurantes , au contraire , elles 
favorisent le développement des bourgeons char- 
nus, ou détergent les chairs bayeuses; mais pour 
obtenir une cicatrisation prompte et durable , îl 
faut suspendre fréquemment leur usage, pour 
laisser le temps A la matière exsudée de prendre 
un peu de consistance. 

Les circonstances ou les eaux de Baréges se 
montrent au-dessus de toutes les eauz^ c'est lorsque 
Ton veut déterger un ulcère profond, détruire 
des callosités, fondre^ pour ainsi dire, les parois 
d*nne' fistule ancienne , ou déterminer la sortie des 
corps étrangers qui peuvent les entretenir. 

Je n'en finirais pas si je voulais énumérev toutes 
les ressources qu'elles plurent offirir pour la gué- 
rison des plaies entretenues par la présence des 
projectiles vulnérants; par des [esquilles, par des 
corps étrangers de tonte espèce, des os cariés, 
nécrosés^ etc.; il faudrait pour cela, rapporter 
tout ce qu'a dit Meighan de- leur puissance expul- 
trice i il faudrait parcourir cent quarante cas ob* 
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serves pgj? mok^mêmi^ ûms l'espace de ipialre 
années : m, Toytol pour akMi ^ce te» ^mmae 
ramoUir y exigor^ments se résoudre , les 
partiel» contractées par les souffrances se détendre^ 
on se rendrait compte de laiadlité ave^ faupieSte^ 
parmi ces eas nombreux trûtés aYant de yenir 
aux eaux par tous les naoyens possibles ^ trente-^ 
buit ottt été guéri» entièrement'^ aoisante^^eiBe 
amffîoréf^^ tandis que ehes yingt-quatre malades 
seulement^ elles n'oni opéré aucun eiïei^ ce qui 
serait sur-tout à reaiff^ucr^ c'est queawr un auan 
grand nombre , aucun n'a éprouvé d'accident ni 
même d'incommodité capable de nécessMier lasus- 
penôon des bains. 

Après cet exposé .rajHde de ces résultats , je me 
bornerai à quelques ccmsidérations sur le traite- 
BMnftdeeeslédonsipii^jepijâBtedire, ayant lam 
arrivée à Barèges , étaient abandonnés aux seuls 
secoura» de la nature et au caprice des malades. 

U&uttoiQOiirscomiiieQcer parkbuntai^éré 
pour ramollir et détendre les parties souffrantes ; 
examiner ji^ès cela avec attention la cause des 
désordres; voir si ks corps étrangers qui Fenlre- 
tiennent , peuvent être expulsés par les seules 
forces de la nature ^ et si une main hardie et con- 
diHte par k econaisfianee ptf&ite des parties ne 
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pourrâit pa3rakler pliatôc quede lalaisser se consu^ 
mer ea effovlftioiiveiit nperihii , qui pmreot 

ëpniser Isa forcfs dn malade par la persistance des 
douleurs et par des suppurations intarissables ; 
ai ToE àe peut agk aiiisi> iltot employer le» bain» 
chauds et même les douches , pour exciter une 
inflanunation salutaire qui favorise Texpulsion des 
ootps éHBngm, ottqoîialniilconMuitre^pOfli- 
Ûosà y permette d'employer alors les moyens con- 
venabies pour en délirrer le malade. 

le pourrais cîterun ^and nombre de cas^ ou j*ai 
été assez heiureux pour favoriser par de semblables 
moyens, des guérisons kiespérées; mais j*ai d^à 
dépasse de beaucoup les bornes que je voulais 
donner à un Essai y que les circonstances m'ont 
forcé derlivr^aa{mblSc plus tât que je n*aurais 
voiihi. 

Je terminerai par quelques réflexions que je 
soumets au jugement de mes confrères y ausià bien 

qu'à celui des malades pour lesquels je les fais par- 
ticulièrement, w 

C'est que i" les eaux de Barèges sont raiement 
indifférentes dans leur application ; 

2° Autant elles sont avantageuses, à elles sont 
employées avec prudence et modération, autant 
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elles peuvent devenir nuisibles, si Ton ne suit 
d*autre8 bornes que le caprice des malades; 

3* Quand même on remarquerait pendant leur 
emploi une amélioration toi\iours croissante^ il ne 
faudrait pas les continuer trop long-temps^ et 
songer à ce qui arrive à un ressort que Ton tend 
outre mesure ; 

4"* Enfin ^ malgré Felâcacité des eaux ^ il est très 
peu de cas où Yastt ne soit appelé à jouer un des 
rôles principaux dans la guérison des maladies trai- 
tées par elles. Il iaut toi^yours diriger leiîr emploi, 
souvent aider leur acdon^ et quelquefois ne les 
regarder que comme des auxiliaires heiureux de 
médications plps puissantes , que le médecin seul 
peut appliquer. 

Ce n'est qu'en agissant ainsi , que Ton arrivera 
. au seulbutquejemesuisproposédanscetottvrageji 
celui de concourir en quelque diose an bien être 
de mes semblables. 
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ËAUX THERMALES 

« « 

« 

. SAINT VpVëUR. 



J'ai.80uveDt.parlé dans C6( ouvrage d^.ciaw de 
Saint^^vear et deleurs effets, que les malades 
dont j'ai dirigé le traitement m'ont mis à même 
d'ohsenrer.-^aiditq^^raiialogie de km^prilMipes 
et de leur action à ht même teniQémtiii;e^ pouvait 
permtitire de les employer souvent avei> avantage^ 
les unes après ies<autres9 c*est ppurquolje ne. yeux 
,pas terminer ce travail #ans.:dfHffer. u|i,:aperçu 
6m: cet établissement . 

SaînirSauvttir est pkiûé daiis r^ngle lii^^ 
de la vidlëe triangulaire de Imz, qaefbrmçntieB Se 
réunissant , les gorges de Gavarnie , de < Pierrefitte 
eiideBarèges. . . • - . • 

. -Suspendu sur' une eoraicdie; à deux «eift qua- 
rante pieds au-dessus du Gave , et adossé à des 
. xoch/efs qui Àe .dominent eococe davantage ^,il ofire 
au voyageur un deapoinis de vue ^es plus pittores- 
ques des Pyrénées. , .\ . " • 
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Sa position à diiquaulte mètres au-dessous de 
Barèges, exposée au soleil levant et au midi^ 
abritée au eouchant paf la montagne immense qui 
le sépare de Cauterets , fait qu'au milieu des neiges 
dont les points environnants sont couverts^ la 
température s*y maintient constamment élevée 
au-dessus de o° , et le rend propre à servir de lieu 
d'hivernage très convenable pour les malades qui 
ne voudraiait pas à'ezposër aux fkdgiies d*iin long 
voyage , avant de reprendre, une seconde année, 
les eaux dans les Pyrénées . 
• On ftiv dfeter la déeouvecte ëe cies eaux de la 
même époque qtie celles de Barèges. Un évêque de 
l^ffbes exUé h Luz, fit , dit-on, élever dans le voi- 
sfnagi^diis wOftPtf^ , ûrie^ohapeUe avec cdtë inscrip- 
^th sur le frontispice vos lUHéHeiùt aefuas de 
fontiàus Salvatoris, Cest à déM que l'on attilbttc 
le Mm de JSiaiat-taivèQr iMiSiit est antfîi pto" 
èaUeqi» ceteleaiimde o0Meu, quifltftdapier 
à cette chapelje ce passage de saint Paul. 

filalgré cette prétention^ il est cwaltf ^a'au 
mS^m duiléde demder, malgré le gnând nombre 
d^étrangersqui venaient à Barèges, Sainl-Sauveur 
' élaib enf)ore â peioe^aniBn* Mëglwui et Séideu 
«te Ikafktat qu'à peioii .et tBàm pUà dtt loUt, 
autant que je puis m'en rappeler, dans leurs ou- 



Vf^ges y qui , au contraire , renfermeni des do- 
oniMil» pr^ienî imr tes eam ée CkAftorm, de 
Bagnères de Liichon , et les eaux Bonnes 6t faf 
Chaudes. Le doaear Thierry, régent de la faculté 
de Fuis, YiiiMit les einx des Pyréaées/ccimit 
en 175^x5 (( On m'a assuré, qu'à une petkelieiied» 
là (Barèges), il se trouve des eaux ^malogues d 
ceUÀ de Bwèges , 01 ^out on pem ikcr «raud 
parti. M ' 

Des vers de Berlin nous apprennent que vers 
.1^ fin du siède dernier 9 rétablissement thermal ne 
consistait qn*en un grandbassin, recouvert par poe 

vo^ue creusée en partie dançle roc. 

Sous une voûte ténébreuse , 
OÙ peudy ou brille en perle uue onde suif lArcuse, 
'Des vaiaes d'nn rocher vecoi^vert d'iii^ vifu^ myr^ 
. S'échappe àgros boaillons-ane onde sulfiireuseï 
Qui, tombant dans le marbre ou sur la pierre creuse» 
Y dépose un limon doux , savonneux et pur. , 

ôa^ènaillBl>ain dansée bassin ^içt) lachakur 
|i:alfisâîs une f^ranâr quàillité de cùJA&krT» que 

leur familiarité et leur innocuité alitaient fait 
^ét ler andanri pour les divinités tuuî-* 



Digitizeu by LiOOgle 



0m 



9^ IMAI SVB BàMMCU. 

laires des eaux ; mais aujourd'hui ou les a j^resqa» • 
^tiéreineiit chaasées du fianctuaire , àu moyen de 
grilles placéei'à rentrée des condidtspar lesquèli 
elles s'introduisaient jusque dans les baignoires. 

Tablu deBmegoa, pfofBBMsnrdeditxitârani- 
vmité de Pau , mit le premier en TOgue ces eaux 
dont il avait éprouvé sur lui-même les vertus ly- 
thontnptiqnes ; il fitâ ces bains, des améliorations 
conddérables ; et eut pour cela Pautorisation 
d'ouvrir entre la maison qu'il occupait et rétablis- 
sement^ une porte qui donne lieu aujourd'hui à 
un procès entre k commune et le propriétaire 
actuel de cette maison. 

Depuis cette époque^ Saint-Buveur a toujours 
été en s'agran^ttssant , et sous la restauration ^ la 
présence de deux princesses ^ mit ces eaux à la 
mode , et leur donna une yogue que leur position 
heureuse et leurs propriétés remarquables , leur 
conserveront. C'est l'époque glorieuse de Saint- 
Sauveur y e\ deux colonnes de marbre çnt été 
élevées pour en pei-pétuer le souvenir. 

Saint-Sauveur est beaucoup mieux bali que Ba- 
règes y les l<^ements y sont plus frais et plus com- 
modes. M. Fàbas v a fiût coiistniire un très beau 
sallon de réunion ; les promenades y sont jolies et 
faciles ; la route de Luz, le chemin de Sa^os et 
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ponC de Gonteaux^ permettent de les ëleiidre asse;^ 
ldB> sans beaucoup de fatigue^ cependant Sainte 
ISanvenr est triste , on s'y promène peu et Ton s'y 
réunit encore moins qu^à Baréges. Ce ne sontp^ 
les QfiSdm qui empêchent les réuniona, conune Ip 
dit M. Lonchamp ! c'est tout Amplement à Saint- 
Sauveur, comme à Barbes, parce que Ton ne va 
guère à ces eaux que souffrant , parce que la p!6lite 
quantité d'eau oblige les malades à se baigner à 
différentes heures du jour^ et que la disposition 
des malsons ne permet pas de manger à des tablea. 
coDununes , qui forment ordinairement us iioyai^ 
de réunion et de plaisirs que rien ne peut repi- 
l^lfMserld. 

L'établissement thermal consiste en une galerie^ 
très élégante^ soutenue par des colonnes et for- 
mant les trois cotés d'une qpipgc dont le quatrième 
donne une échappée charmante à la vue sur le 
Gave et la route de Gavaroie. On y. descend par 
un suptfrbe esc^er^ et Ton peut se prraiener 
couvert ^ en attendant l'heure de son bafai. 

Toutes les sources qui existaient anciennement^ 
sont lénaîesi aiyourd'hui en ui^ seuli réservoir, 
placé sons la me. la température de l'eau est de 
a8 degrés Réaumur -, elle est distribuée de là , à la 
douche et aut ciedbinets qui seront au nombre de 



seize ^ lorsque tous les travaux seront siqppriiiiés^ 
%e pluB m ttiento ^'^îgaetnent de la Bome, 
âôÉM d« illi â«dd à iroiB degrés de difléram d«tt 
la chaleur du bain : les plus près sontpresqu'à a8% 
et les plus âcignës , le b"" », n*a pas plos de aS*". 

Les propriiktb physiques de cette eaa sont i 
peu près les mêmes que celles de Barèges; elles 
smit^eul^ait plue Isdes au goât^ et se digèrent 
nloilisfMilemeat :ce que j'attrflmeen grande pastie 
à leur moindre chaleur. 

Leur analyse ckimique n'a pas été mieux faite 
tfinb eelle de Bhrèges . IFiqKfès les denden féssdMs. 
donnés par M. Lon^^iainp^ chaque litre d'eau coa-. 
tiendrait : 



Sulfure <îe sodium 
Sul&te de sodium * 
ChloihDre^esodloiii 

Sîlifce • 
'Chaux 

Soude caustique 
Potasse oausëque 
• AtâiMUlaqife i 

Graliasote 



o.,oa536o 
o^oS8^et 

0,073598 
' 0,050710 

^^001847 ' 
' o,ool>a5ai 

OjOoS'ioi • 

des traces 
écsMees 

des trilcef 

4 oeittim. cnbiee* 



I 



Je ne ferai que rappeler les propriétés médicales 
les plus remarqudilcs, pour ne fiwrqtéter ce que 
j*en al dit dan* le cootb 4e cel onvrage en trai- 
tant de chaque maladie. 

£Ue8 coDvieonent dam» lea rhiunat&smes , passée 
depuis trop pen de temps à Fêtât diroiiique pour 
faire usage de celles de Barèges. 

Dans les affections du syjnèma nerveux^ sda- 
Hqnes 9 névralgies. 

Dans les maladies des organes gastriques et pul- 
monaires, lorsque i*on a besoin d'aider l'usage de 
ces eaux par une chaleiir plus élevée que la tem^ 
pérature ordinaire de Barèges. 

Dans les affections des voies urjinaires, ia né- 
phrite, le catarrhe yéslcal 9 la pierre, la gravelle. 
. Enfin, toutes les fois que celles dti Barèges étant 
indiquées, une disposition particulière du sang à 
se porter à la t^ on aux organes palmonaires, 
çmpédtie4'eD ftdre usage. 



SOVACES DE HOM ALADE ET 1)E VISOS. * 

• ■ 

On a fait, depuis peu , des essais iiir qnekpe» 

sources négligées^, qui se iroinenl a peu de di^- 
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tance de Saint-Sauveur et de Luz j les résiûtatft^ 
que Von a obtenus^, méritent qu'on leur assigne 
une. place parmi les eaux minérales des Pjzénées, 
et je ^dois particulièrement aux malades qui vien- 
nent à Barèges et à Saint-Sauveur^ de ieur si^aler 
de nouvelles rewoarœs qui peuvent leur offrir U 
découverte de ces sources. 

La première est la source de HokyaI'Ade {Honl- 
de^-iasadesy fontaine des Fées).. Je ne puis mieux 
ladre que de rapporter ici la description et Tana- 
lyse que M. Bérard^ professeur à la faculté de 
Montpellier^ eaa âdt Tannée dernière. 

« Cette source se trouve aujourd'hui sous une 
grotte formée artificiellement dans un rocher 
sc^tejox: ndrfttre. L'eau minérale ariive à la sur- 
face de bas en haut. On a creusé dans le rodier 
une espèce de bassin autour de Tendroit d'où sort 
Teau minérale ^ les paroi^ en ont été construites 
en bonne maçonnerie^ afin d*isoler autant que 
possible cette eau des eaux naturelles qui Tentou- 
rent. Ce bassin est couvert par une voûte, et Teaii 
minârale qui s'y 'rassemble m sort à plein tuyau 
par un canon de la grosseur d'un canon de fusil. 
A la distance d'un mètre et demi, tombe en abon- 
dance delà voûte de la grotte, de l'eau ordinaire^ 
qui n'a aucune saveur et qui paraît très vive et 



très pure ; celle eau s*é0oule dehors par un canal 
pratiqué autour du réservoir dont on a parié. La 
tcmpécature de Teau min^alfi prise ^l^ns le tuyau 
paar oà die s*jchappe , est de ai* 7 cent. (1 7** 4^0; 
celle de Teau naturelle qui se précipite à côté , est 
de lo"* cent. R. ) On estune que cette source 
e^ de 5q mettes plus âeyée que celle de Saint** 
Sauveur. 

L'eau minérale de Uontalade est parfaitement 
liiB{Me;.d]e a Todeur et la saveur des eaux apfie- 

lées sulfureuses ; elle parait au premier abord sans 
S4iûaa sur les p^ier» réactifs ^ mais^ si on laisse 
pendant quelques instants cette eau en contact^ 
dans un flacon fermé, avec du papier de tournesol 
rougi, elle reprend sa teinte bleue d'une manière 
bien évidente; ce qui annonce que Peau minérale . 
a une action alcaline. 

Ou a cherché à déterminer par des moyens ap- 
propriés , la quantité d'acide hydro-sulfurique 
(hydrogène sulfuré) , qu'elle contient ; die s'est 
trouvée d^ 5 parties sur 1,000 parties d'eau en 
voimne : cette détermlnatloi: a été prise à la 
source. 

Le §îa hydro-suif urîque n'est pas le seul que 
çoiitiemie l'eau de Uontalade. Quand on la reçc^t 
4e- ^ spurce di|ns un verre ^ on yoit^ au bout de 
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queiqiies instants une foule de petites bulles de 
gaz naitre dans cette eau^ et veoir crever à ia swe- 
Sl-c» rjDtrodpît éaaaà nne fiole et qa'op la 
chauffe , on voit aussi une très grande quantité de 
petites bulles se j^nuer au fond du vase et s^é* 
tkafifet ensoitd ^ et ee phénomène œ s'arrête que 
quand Teau est parvenue à rébullition. Ce gaz a 
jété recueilli et a été reconnu pour du gaz azote puiF, 
entraînant Mplement trèt peu de gas hydrc^-sulAi- 
rique pendant son dégagement. L*eau en contient 
1 7 parties sur i ooo estimées en volume. 

L'eau de Eontalâde centieât, cdmmé presque 
tootes les eaux sulfureuses, cette substance savon- 
neuse particulière ^ à laquelle les chimistes donnent 
ai90Urd*h«tt le non» de giairiné ou ééU^gine; elle 
se dépose en fila«afieAt# blancs les ^ei^i^ sur 
lesquelles l'eau coule au sortir de la grotte; d'ail-- 
leunlA présence de oettétB0âiite est MeA cons- 
tatée par Fét»portatioti deVeâtU 81 en en pféftduit 
litre, par exemple, qu'on l'évaporé avec sofcn dans 
ittie eapdnte y jusqw'à oe qifr'il ne resie piuft 5 à 
^efithnètres-enbes , et qu'on Yahst/èonm k-éS^ 
même pendant nne nuit, elle se prend en nnt» 
gelée «qui ressemble » é^ Vetnipoïs ^amidttii. La 
proportfbit' de cetxe mhêtmds peulf ^Hlfc^fèrfifent 
être déterminée avec exactitude , parce qu'on ne 
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tonîiait pas eneore le moyeii ée la séfiarer ; cepen- 
dant^ en la détruisant par la calcinatioDf en vases 
ouverts^ on dok a?oir vaut estimation très ra|H 
prochëe : on a troa^é par oe moyen que Feali de 
fiontalade contenait sur loooo parties en poids, 
siopartifli de iiarégine eappoèie aèdie et exempte 
4'etia. 

Quant aux sels, l'eau de Hontalade ne contient 
que des sels àl>ase de soude de chaux et de ma- 
gnésie f et ces bases sont saturées par les acides 

sulfurique^ hydro-cblorique ^ carbonique et la 
silice. 

Quand on évapore Veau de Hontalade jusqu'à 

siccité et qu'on redissout ensuite les sels qui ont 
été ainsi séparés, dans peu d'eau distillée , cette 
dispoailioa est érideinment akatine ; il existe donc 

dans l'eau un alcali soluble ; cet alcali est la soude , 
car on s'est assuré quil n'existe point de potasse 
danscette eau minérale ; quand les sels sont séparés 
par révaporalion totale de l'eau celte soude se 
trouve alors à l'état de carbonate, mais il n'est 
pas probable qti*eUe existât ainsi dans Fean min^ 
raie; ce qu'il y a de plus vraisemblable, c'est que 
la soude était primitivement imie à l'acide hydro- 
suUuriqne^ et que pendant Févaporation, Tadde 
carbonique de l'air a déplacé l'acide hydro-suMii- 
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'riqueets^est oombiiiéayec la soude; meffist, dès 

que l'eau s'est évaporée seulement à moitié , elle a 
d^à perdu tout le gaz hydrorsulfurique (hydro- 
gène sulfuré) qa*eUe contenait. 

La totalité du poids des sels contenus dans 
10^000 grammes d*eau est de i,à6^ 'y on en a dé- 
terminé la valeur et les proportions par les pto^ 
cédés connus. 

U résulte de cette analyse et des edUâfdérations 
ciHlessus y que l'eau adnérale de Hontalade con- 
tient en gaz : 

Gaz hydro-sulfurique combiné avec la sou- 
de . 5/1000 de son volume. 

Gaz azote 17/1000 de son volume. 

Sur lo^ooo grammes, cette, eau cootlaiit les 
substances d«»après : 

Barégine ou glairine 360 grammes. 

Soude et acide hydro-sulfurique . 3 1 6 
Chlorure de sodium (sel ord*^). 760 
Snl&te de magnésie (sel d'Epsom). 4o 

Carbonate de chaux 63 

€arbonate de magnésie 4^ 

SiUce 

• • • 
L'expérience a prouvé que cette «eau acte utiU- 
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see ayec succès contre diverses névroses , telles 
qiie migraines, maux d'estomac et cotiques. 

Des toux accompagnées de crachement de 
sang , probablement déterminées par un orgasme 

nerveux fixé sur la poitrine , lui ont dû leur gué- 
rison. 

L'analyse chimique démontre aussi que Kûsage 

de cette eau serait très approprié contre les né- 
vralgies partielles ou générales^ rhystérie^ les 
suppressions menstmélies, les palpitations de cœur 
et autresmaladies qui affectent le système nerveux. » 

La seconde est la source de Visos : elle surgit 
dans une toche schisteuse abondante en sulidre de 
fer, aune petite denii-lieue de Luz, au couchant 
du petit village de Visos , en face de ceux de Sargos 
et de Grust : le sentier qui y conduit est une des 
plus jolies promenades que l'on puisse faire aux 
environs de Luz. 

Cette eau, connue depitis un temps imméîno- 
Hal, dans la vallée de Barèges, est employée par ses 
habitants pour guérir les ulcères atoniques et de 
mauvaise nature; ils la regardent comme infail^ 
lible dans le traitement des agneaux qui ne peuvent 
se tenir siu: leurs jambes à la suite de rhuma- 
tismes, auxqnebUs sont sujets dans les lieux hu** 
mides. 
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MM. SahaSj père et ûls, pardisseut l'avoir em- 
ployée avec avantage dans le traitement des ulcères 
baveux 5 et la considéraient comme une des eaux 
les plus détersives et les plus vulnéraires des Py- 
rénées : les eq>érience8 que je iais en ce moment 
sur ces eaux ^ m*ont confirmé dans la bonne opt^ 
nion que l'on doit en avoir. 

Voila ce qu'en dit M. Bérard, qui a étudié cette 
eau pendant son sqour à Barèges, en i833. 

« Cette eau minérale froide à la source j telle 
qu'elle m'a été remise dans une bouteille , est 
claire et limpide ; elle n*avait rien dq>osé lorsque 
je l'ai examinée, c'est-à-dire, quelques heures 
après qu'elle avait été ^portée de la source. 

Elle a rôdeur des eaux sulfureuses, et les réac- 
tifs amènent évidemment la présence de Tacide hy- 
dro-sul&irique ( hydrogène sulfuré )• 

Cette eau minérale condent aussi du gaz adde 
carbonique , car elle précipite Teaii de chaux et les 
sels de plomb, etc.; le précipité lormé par les sels 
de plomb , que j^ai examiné particulièrement, est 
im mélange de beaucoup de carbonate de plomb , 
et d'un peu de 8ul£»te de plomb. C'est cet acide 
carbonique^ qui tient en dissolution le carbonate 
de magnésie et de chaux , que cette eau contient 
aussi. 
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L'ébiillition devrait dégager la plus grande 
partie de ce gaz acide; c'est ce que je n'ai pourtant 
pas éprouvé. 

L*eau de Yisos renferme une substance de na- 
ture organique , analogue à la barëgine y dite glai- 
rine^ mais qui, cependant, m'a paru en différer 
par quelques propriétés. La proportion de cette 
substance, estimée en la détruisant par le feu, a 
été, sur 10,000 g' d'eau minérale, de o, g"^ 34o g"^. 

Quand on évapore Teau de Visos dans une cap- 
sule, pendant cette opération, il se sépare une 
poudre blanche qui s'attache en partie aux parois 
de la capsule et qui est un mélange de carbonate 
de chaux et de carbonate de magnésie ; et si on 
pousse réyaporation jusqu'à siccité et qu'on cal- 
cine, la matière ncrirdt et répand une odeur bitu- 
mineuse qui est encore plus sensible quand on 
décompose les carbonates qui font partie de ce ré- 
sidu, par un adde. 

L'acide carbonique, qui se dégage alors, a une 
odeur d'asphalte très prononcée, de sorte" que 

Feau de Visos est bitumineuse , et que c^est le mé- 
lange de ce bitume , qui donne à la matière orga- 
nique qu'èUe contient les propriétés particiilières 
dont j'ai parié. 

20 



La totalité des sels contenus dans Teau miné- 
rale de Yisos^ a été^ 4'aprèâ une seule analyse 
que j*ai Mte et qui demanderait sans donteà éM 
répétée pour qii^on pût ajouter une foi entière à 
ces nombres^ de 2^gy 24.7 > sur lo^ooo ^^^9^ 
minérale. Ces sels sont pjrincipalemei^t C9p^ 
honates et des sulfates j ils ont pour base princi- 
palement , la chaulé et, U maff^é^ ^ U y en a aus^ 
à l>ase de soude. 

Void les résultat! définitif de mon anaS^fse : 

Veau de Yisos contient du gaz hydrogène sul- 
fofé. 



Elle contient aussi en plus gian^ç qni|n)lité.de 

Tacide carbonique, raais je ne Fai point déter- 
miné. Elle contiei^t dp pii^^ sur ^ç^qoo g'^ .k;s 
sul^stançes suivantes. 

Substance organique^ mêlée probablement de 

bitume o^ g"^ i4o 

Cariioiiâte de cbaux ». t, 267 

Carbonate demàgnésie a56 

Sulfate de chaux o^ ^go 

SuMaitedemi^ésie o^ o5o 

Chlorure de calcium , dit muriate de 

chaux r . . o^ iSo 
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• GUonire 4e sodium et carbonate de soude en 
petite quantité. 

La température de cette eau^ à la source^ est de 
9 degrés Réaumur. 
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